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Au cours des "annees

AVANT-PROPOS

"recentes, l'impact des projets et

politiques de /developpement agricole sur l'état nutritif des

paysans s'est av~r' atre une question d'int~r&t principal. Au

fur et ~ mesure gue les zones rurales s'intègrent au secteur

commercial, la production agricole devient de plus en plus

spécialisée et la consommation des paysans se diversifie et

"devient donc plus dependante des sources externes. On ne peut

pas facilement prédire l'impact final de ces politiques de

d~veloppement sur la nutrition des cultivateurs villageois. Le

raIe double du cultivateur comme producteur et consommateur de

vivres et d'autres produits agricoles complique

l'analyse de cette question.

davantage

" " /"./Ce rapport presente les resultats des etudes reallsees par

.­
Developpement

fut subventionn~e par

le Centre de Recherches en

l'Universitè du Michigan. Cette
1
etude

Economique (CRED) .....a

l'Agence de développement international. Son aspect technique

fut surveillé par des chercheurs du Ministère de l'agriculture

qui s'intéressent ~ l'~conomie de la nutrition et qui ont aidé

l'USAID à r~aliser son objectif qui consistait ~ dèvelopper une

méthodologie efficace pour observer l'impact des politiques de

"developpement sur la consommation alimentaire des habitants de

cer~aines zones rurales. Notre m~thodologie gènérale consiste
...
a

introduire des questions de consommation alimentaire aux

proc'd's de prise de d'cision suivis par les paysans; c'est
.....
a

dire, à tenir compte des alternatives concernant ~ la fois la

production agricole et la consommation alimentaire des familles

rurales.
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La Partie l de ce rapport présente les ~tudes r~alisèes au

Cameroun et au / /Senegal tandis que la Partie II expose la

méthodologie analytique et les modalités d'enquête. Mm. Clark

Ross et Henri Josserand ont effectu~ l'étude sénégalaise aux

environs de Diourbel dans le Bassin Arachidier. Cette étude

porte sur les avantages différents de· la production des

arachides et de la production du mil, aussi bien que sur le rBle

du riz import~ dans les zones rurales. Une étude similaire,

effectuée dans les montagnes de la Province du Nord-Ouest du

Cameroun, analyse les effets des débouchés commerciaux sur la

consommation alimentaire des paysans. Cette dernière étude a été

r~alis~e par Miriam Goheen-Fjellman, Lisa Matt et Richard Rice.

La section sur la méthodologie en Partie II d~veloppe un

procéd~ général d'adaptation des d6cisions concerr.ant la

consommation alimentaire ~ un système de planification agricole

qui sert de modèle. Le procèdé qu'on propose ici sera bien plus

efficace que les projets similaires qui sont décrits dans la'

littérature récente sur l'économie des menages agricoles. Ni

l'une ni l'autre de ces études de pays ne constitue une mise-en­

pratique totale de cette m~thodologie. Ceci est malheureux mais

inévitable, comme on réalisait l'étude méthodologique en m~me

temps qu'on effectuait le travail sur le terrain dans l'Afrique

de l'Ouest. /En plus, les representants de l'USAID, pour savoir

ce qu'on pourrait réaliser dans un délai relativement bref, ont

limité à 6 mois la période pendant laquelle on devait mener les

enqu&tes, analyser les données, et /preparer les rapports. On

peut donc "d/conSl erer les ~ /enquetes menees au Cameroun et au
/ /

Senegal comme des / "experlences avec les diff~rents



suivis pour recueillir les types de donn6es nécessaires à la

mise-en-pratique de la m~thodologie analytique. Par exemple,

pour examiner les systémes agricoles d'une région, les

chercheurs du CRED ont d~veloppé un proc~d~ qui leur permettrait

de calculer rapidement les dimensions· et la superficie des

. 1 . 1terralns cu tlves. Ce procédé de calcul s'est avéré être

efficace et valable au sénégal et au Cameroun. La mise-en-

pratique d'un tel
/ 1

procede de calcul lors des "enquetes

subséquentes sur l'agriculture servirait à la fois à économiser

le temps et à produire des informations plus exactes. On réussit

aussi à démontrer la validité d'une enqu~te sur la consommation

alimentaire des paysans qui consiste à documenter directement

les ingrédients alimentaires "" àprepares et envoyer des

enqu~teurs de la région aux ménages de l'~chantillon. Dans les

" ,...,,"deux cas, les resultats se sont averes etre tres convenables.

En plus, on a examiné au S~négal deux proc~dés d'~valuation

nutritive en s'appuyant sur les données recueillies lors d'une

/ / "resultats de ces deux procedes

enqu~te alimentaire et sur

membres de l'échantillon.

les

Les

d / hl'·onnees ant ropometrlques des

étaient contradictoires, signalant le fait que l'on ne doit pas

se fier aux donn6es anthropom€triques pour identifier
.. .'.correctement les cas de malnutrltlon algue. Au Cameroun, on a

modifié le procédé d'échantillonnage pour observer les

diff~rences des prix parmi les march~s villageois situés à des

distances variées du marché principal et de la seule route de la

région. Ceci a rendu possible l'étude simultanee des élasticités

de revenu et de consommation al imentaire, une étude .qui s'est·

basée s'ur des données fournies par les membres de l'échantillon.
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Les procèdès suivis pendant nos~tudes de pays n'€taient

pas tous également ~fficaces, mais tous les efforts ont fourni

des renseignements valables. Notre déception principale était

l'effort de produire des estimations quantitatives de la main

d'oeuvre allou~e ~ la production de certaines cultures pendant

la campagne agricole: les données fournies par les membres" de

l'échantillon sur la campagne agricole precèdente se sont

av~r~es être insuffisantes. Il est impossible de fournir des

observations valables sur la coop~ration parmi les cultivateurs

et sur les reactions potentielles des cultivateurs à l'offre et

à la demande sans avoir ~ notre disposition ces renseignements

sur l'allocation de la main d'oeuvre. Il est ~videmment

nécessaire de d~velopper un meilleur moyen de" recueillir de

telles donn~es. Autrement, il fa~dra observer l'allocation de la

main d'oeuvre pendant tout un cycle agricole. Quoique ce proc6d~

soit un peu long, il s'est av6ré gtre efficace lors des enqu~tes

'" /precedentes. Nos efforts d'effectuer quelques analyses

préliminaires des donn~es recueillies au Cameroun en m~me temps

qu'on réalisait la collecte des données 6taient également vains.

Pour tenter de réaliser cette analyse des informations, on s'est

servi d'un micro-ordinateur~ Bien que l'avenir de l'analyse des

d / d 1 / d· / bl "onnees ans e pays etu le sem e tres favorable, " /ce procede

est "a /
present frein~ par. le manque de logiciel disponible aux

chercheurs et par des possibilites de programmation limitées.

Pour fournir une illustration valide de la m'thodologie

g'n'rale, on s'est servi des sources secondaires de données pour

établir un mod~le de planification agricole pour une famille

paysanne.typique dans la r6gion de

vi

la Casamance au ./ /Senegal.



L'exercice en partie II ne vise pas seulement à appliquer la

méthodologie ~ des situations vécues; il vise aussi '-a preciser

la nature des donnees agronomiques et ~conomiques nécessaires ~

/ "'" • 'lil'etude, a demontrer comment ces informations s'lntegrent pour

former un mod~le valable, et ~ d~montrer le rSle de ce mod~le

dans l'analyse des effets potentiels de certains ph~nomenes sur

le secteur agricole.

D'autres rapports méthodologiques portent sur certaines

questions qu'on a examinées au cours de cette étude. Un rapport
, L' , "qui est surtout interessant decrit le procede suivi pour prendre

les dimensions des terrains cultivés. D'autres rapports

'" " / .presentent des procedes de calcul suivis pour estlmer les

élasticités de consommation et les effets relatifs· sur la

nutrition qui sont les résultats des fluctuations des prix des

produits agricoles. Ces rapports m~thodologiques devraient

servir d'exemples aux

"subsequentes.

chercheurs qui
....

meneront des JI,enquetes

Dans les rapports sur les /etudes sé'négalaises et

camerounaises, ~on reconnalt les cont~ibutions de plusieurs

personnes a la r'alisation des enqu~tes. Ici on ne mentionne que

les personnes qui ont particip' à la mise au point des ~tudes et

à la préparation du rapport. On est surtout reconnaissant envers

Roberta van Haeften, directrice des recherches sur l'économie de

la nutrition, à cause de son intér~t et soutien continus, et

aussi envers ses deux collègues, Michael Goldman et Patricia

Rader, qui ont consacr~ plusieurs mois à la réalisation de la

coop~ration entre les équipes du CRED et les Missions de l'U5AID

~ Dakar et â Yaoundé.
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M. Kenneth Shapiro, professeur ~ l'Universit' du Michigan,

a contribu' consid~rablement ~ la mise au point de la

mèthodologie d'enquête. Il a aussi effectu~ les révisions et les

modifications des premiers brouillons de chaque rapport. Ce

rapport final s'est b " . /1" "len amelore ,,'grace a ses critiques

constructives. Ms. Les professeurs Robin Barlow <Directeur du

CRED}· et Richard Porter ont fourni des conseils titiles ~ chaque

stade du projet. Le Dr. Frances Larkin, professeur ~ la Facult~

renseignements essentiels sur la nutrition

de Santé Publique "a l'universit' du Michigan, a fourni des

humai'ne. L'habilet'

administrative de Sherry Cogswell aéte d'une importance

primordiale à l'organisation des diverses phases difficiles de

cette 'tude. Les talents mathé'matiques' de Jar\e 'McCormick se

'manifestent dans les graphiques et dans lefai t qu'elle a réussi

~ manier les divers comptes d'o~ ~rovehaient les fond~ qui ont

subventionn' ces études. Patricia Johnson,aidéê par Barbara

Timmins-Monahan, a pr'par~ les brouillons nombreux de ce rapport

avec une bonne volont' admirable, tandis que Carol Wilson a

soigneusement corrig' les maladresses stylistiques. La

traduction franraise de ce rapport sera r6alisé'e conjointement

par Henri Josserand, Nicole Roger-Hogan et Karin Lindgren.

Ann Arbor, Michigan

Août 1982
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Directeur de Projet



LES EFFETS DES POLITIQUES AGRICOLES

SUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE

..
TABLE DE MATIERES

TOME 1.

AVANT-PROPOS • • • • • • • • •

PARTIE 1. RAPPORTS DE PAYS • . . . . . . .
iii

l

Le Cas du Cameroun, par Edgar Ariza-Nino,
Miriam Goheen-Fjellman, Lisa Matt et
Richard Rice •• .• • • • • • • 3

Le Cas du Sénégal, par Henri Josserand et
Clark Ross . •• •••••••• 203

TOME II.

AVANT-PROPOS • • • • • • • • •• ••••••
~ . ~

PARTIE II. METHODOLOGIES D'ANALYSE ET MODALITES
D'ENQUÊTE, texte rédigé par Edgar
Ariza-Nina . . . _. . . . . . . .. .

ix

iii

371

John M
Rectangle



LES EFFETS DES POLITIQUES AGRICOLES SUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE

PARTIE II.

, ~. ~

METHODOLOGIES D'ANALYSE ET MODALITES D'ENQUETE

'" . '"red1ge par

Edgar J. Ariza-Nino

;' ,.-
Centre de Recherches en Developpement Economique

Universitè du Michigan

1982



LES EFFETS DES POLITIQUES AGRICOLES SUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE

PARTIE II: METHODOLOGIES D'ANALYSE ET MODALITES D'ENQU~TE

\
TABLE DES MATIERES

Chapitre

LISTE DES TABLEAUX . . . . . .. . . . 375

LISTE DES GRAPHIQUES .. 377

1 Introduction.................... 383
."

SECTION UNE: METHODOLOGIES D'ANALYSE. . •. . 405

2 Le Cultivateur Comme Producteur-Consommateur: Un Mod~le
de Programmation Agricole Lin~aire dans la Casamance
au Sénégal. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 407

3 Des Décisions sur la Consommation Alimentaire dans un
HodÈHe de Programmation Agricole Familiale•••••• 455

4 E1asticités de la Consommation Alimentaire des Paysans:
Illustration du Cameroun. • • • • • • . • .• • • • • 479

5 Calcul des ~lasticit~s de la Consommation Calorique des
Paysans par Rapport aux Fluctuations des Prix . • • • 515

6 Calcul de l'Élasticité de la Consommation Énergétique
des Paysans par Rapport aux Prix.. . . • . . . . . . 529

SECTION DEUX: MODALITfs D'ENQufTE •.•.••.• 539

7 Modalités d'Enquête et Procéd~s de Recueil de Données:
Cameroun. . . . . . . . . . . . .. .... . 541

8 M~thodo1ogie d'Enqu~te, Description et Evaluation:
Sénégal." . . . . . . . . . . .. . 573

9 Le Calcul sur Place de la Superficie des Terrains
Cu1tiv~s. . •• .••. .. .. . ••.•...• 613

Annexe

1.

II.

Cahiers d'Enqu~te: Cameroun.

Cahiers d'Enqu~te: Sén~ga1 .

- 373-

. 643

. . 655



LISTE DES TABLEAUX

Tableau Page

2A. Coefficients Intrant-Extrant pour les Arachides,
le Riz, et le Mil-Sorgho (Casamance, S~n~gal)•• 415

2B. Fonctions de Consommation Individuelle en Mil-
Sorgho et en Riz pour les Familles Paysannes
de la Casamance au Sénégal (1976) .••.•••. 421

2C. Modèle Agricole pour la Casamance - sans Facteur
de Consommation Alimentaire (1976) 422

2D. Facteurs de Consommation Alimentaire Introduits
au Modéle Agricole pour la Casamance (1976) .•• 426

2E. Rapports Entre la Production et la Consomma-
tion - 1976. • • • • • • • • • . • • • •• • 432

2F. Rèsultats du Modéle Agricole pour la Casamance:
Facteur de Consommation Alimentaire Inclu et
Exclu. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 433

2G. Résultats des Spécifications Alternatives:
Mod~le Agricole pour la Casamance•... 438

2H. Etat Nutritif R~sultant des Sp~cifications Alter-
natives, 1976: Mod~le Agricole pour la
Casamance. • • • • • • • • • • • • . • • • • • • 448

3A. Matrice du Modélede Programmation Linéaire
Agricole avec les Equations de Consommation
Alimentaire. . • • • • . • • •• • . . • • . • • 474

4A. Facteurs Influant sur la Consommation Famiale en
Produits Alimentaires Commerciales dans Huit
Villages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 492

4B. Facteurs Influant sur la Consommation Individuelle
en Produits Alimentaires Commerciali's~s..dans
Huit Villages...•.••.•••••••.•• 493

4C. Contributions Relatives d'Aliments Choisis ~ la
Consommation Individuelle Quotidienne en
Calories-Prot~ine•...•••••••.•••• 496

4D. Pourcentages Contribu~s au Revenu Agricole Annuel
du Ménage par des Cultures Choisies•••••.• ~99

4E. Contributions Relatives du Maïs, des Haricots et
des Pommes de Terre Irlandàises ~ l'Alimenta-
tion des Paysans Couverts par Cette Etude. . • . 500

-375-

John M
Previous Page Blank



-376-

Tableaux

4F. Distribution de la
. et des Pommes de
Ventes au March~
Domicile • • . •

Valeur du Mals', des Haricots
Terre Irlandaises Entre les
et la Consommation au

• • SOl

4G. Distribution du Revenu Familial Annuel des
Sources Vari~es. . • . • • . • • . • • .503

7A.

4H. Estimations des Moindres carr~s des Equations
de Consommation' Alimentairè (5) et (Sa) ••.•• 504

41. Estimations des Elasticités de Commercialisation
et Consommation par Rapport aux Prix et
Revenu • • .• •.•.. . • • • • ". • • . . .504

4J. Valeurs Estimées des Paramètres Employ6s pour
Etablir le Tableau 4K..••...••..... 508

4K. Diminutions Estimées de l'Acquisition Moyenne
Individuelle des Besoins Minimaux Quotidiens
en Calories-Prot~inepar les Membres de
l'Echantillon, Etant Donn~ de Diverses Augmen­
tations Hypoth~tiques des Prix de Produits
Alimentaires Commercial~s6s..•.•..•.•. 509

4L. Distribution de l'Acquisition des Besoins
Minimaux Quotidiens en Calories-prot~ine,
Etant Donn~ de Diverses Augmentations Hypo­
'th~tiques des Prix de Produits Alimentaires
Commercialts~s ......•.•..••.••. 511

Valeur des Exportations Agricoles vers l'Ext~rieur
de la Province du Nord-Ouest ..•••.•... 547

7B. Acc~S aux Transports et March~s pour les Villages
et March~s Principaux de l'Echantillon ..... 552

7C. Informations sur la Population et les Services
Sociaux des Villages de l'Echantillon.. . .554

7D. Tableau ge Conversions desUnit~s de Mesure
Employees dans les Villages de l'Echantillon .. 559

7E. Consommation Totale en Nourriture, Calories et
Prot~ine Pendant les Trois Jours d'Enqu~te,
par· Jour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 572

SA. Surfaces, Production et Rendements, R~gions
Arachidi~res Principales, 1977/78..•. • • 594

John M
Rectangle



Graphique

LISTE DES GRAPHIQUES

lA. Rapports Fonctionnels Prix-Nutrition pour un
M~nage Agricole. • • • • • •• • . . • • • . 385

lB. Analyse des Rapports Fonctionnels dans les
Diverses Parties de l'Etude. • . . .•. 393

le.

3A.

7A.

Estimation de l'Impact Nutritif en Employant
d l

.. 1
es E ast1c1tes ...••......••.

Effets de Politiques Nutritifs sur l'Etat
Nutritif • • • • • • • • . . . •

Emplacement des Villages de.l':E,chantillon

-377-

. . . 397

. 461

• • 553



LES EFFETS DES POLITIQUES AGRICOLES SUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE

.' . / "-
PARTIE II: METHODOLOGIES D'ANALYSE ET MODALITES D'ENQUETE

"-

CHAPITRE 1

INTRODUCTION

par

Edgar J. Ariza-Nina

Centre de Recherches en Développement Economique

Université du Michigan

1982



....
MATIERES

Organisation de la Partie II.

Rapports Functionnels . •

L'Effet Direct de Prix••.

L'Effet de Revenu

L'Effet de Production

Besoins en et Recueil de Données ..

La Consommation et le Revenu. •

Les Prix et la Consommation • •

. . . . . . .

• 383

384

386

386

• 387

387

388

• 390

Rapports Entre les Réactions et la Production

Mise en Pratique: Effets Immédiats . . . .. • . .

. • 391

392

Le Cultivateur Comme Producteur et Consommateur •. 392

l 'd' / d' ,. ...Va 1 1te une Enquete a Court-terme ••

Mise en Pratique: Effets Potentiels. 395

398

- 381-

John M
Previous Page Blank



CHAPITRE 1

INTRODUCTION

Organisation de la Partie II

La Partie II prlsente les m~thodologies d'analyse et les

modalités d'enqu~te d~veloppées au cours de ce projet. On a

r6alis6 une mise en pratique totale des modalités d'enquête; nos

expériences avec elles seront discut6es dans ce rapport. Les

donn6es recueillies au cours de cette ~tude ont permis

l'exécution de certaines m~thodologies d'analyse présentées ici.

Des données secondaires recueillies par d'autres chercheurs et
. ~ ~ .qUl se sont averees pertlnentes servent

,
a illustrer d'autres

méthodologies.

La premi~re section (Chapitres 2-6) prèsente les

mlthodologies d'analyse. Deux m~thodologies gén~rales furent

développ~es au CRED pour ce projet; l'une est basée sur un

modèle de programmation lin~aireagricole tandis que l'autre

s'appuye sur l'observation des élasticités de consommation et de

production pour d6terminer les effets de prix sur la

consommation alimentaire des paysans. Chaque méthodologie se

pr~sente avec une illustration utile de sa mise en pratique

suivie d'une
,

hypothese concernant son application
,
a des

situations vecues.

La deuxième section (Chapîtres 7-9) décrit minutieusement

les types de données recueillies, les procédés suivis au cours

de l'enqu~te, et certains facteurs cl' dont on a dntenir compte

en analysant les
/

donnees sur la consommation alimentaire de~

-383-
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'/. / ":- ,
menages agrlcoles. Chaque etude de pays se tralte a part en

chapitres indépendants pour garder le fil narratif. On peut

pourtant facilement établir des comparaisons entre les deux

/ " 1 ~ 1etudes. Des cahiers d'enquete prepares pour les etudes au

Cameroun et au S~n~gal se trouvent respectivement à l'Annexe l

et II. On expose enfin chaque phase du procédè qu'on a suivi

pour calculer les dimensions et la superficie des terrains

cultiv~s, y compris les programmes de calculatrice portative

employ~s pour dèterminer la superficie des terrains.

Rapports Fonctionnels

Le Graphique lA sert a illustrer les rapports entre les

variables d'int~rêt principal. L'objectif est de démontrer les

effets des fluctuations des prix des vivres ou des produits

agricoles sur· la nutrition et la consommation alimentaire des

paysans. Dans ce rapport, la nutrition se d~finit uniquement

comme
/ .

equivalent nutritif de la consommation alimentaire; les

effets sur la nutrition se limitent donc aux effets qu'on peut

constater en observant les ~lasticites de la consommation

alimentaire. On a établi trois rapports différents entre les

prix et la consommation-nutrition: d'abord, un rapport direct

entre le prix et la consommation alimentaire; ensuite, un

rapport moins direct entre les prix et le revenu et entre le

revenu et la consommation alimentaire; enfin, un rapport encore

moins direct entre les prix et la production, entre la

production et le revenu, et entre le revenu et la consommation.

On peut donc identifier trois sortes d'effets des prix sur la

consommation alimentaire et sur la nutrition:
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GRAPHIQUE lA

RAPPORTS FONCTIONNELS PRIX-NUTRITION
POUR UN MENAGE AGRICOLE

Production Agricole t----+----......::;~Revenu Familial

Consommation
Alimentaire



(a) Effet direct de prix:

consommation;

-386-

l'effet direct des prix sur la

(b) Effet de revenu: l'effet des prix sur le revenu et

l'effet du revenu sur la consommation;

(c) Effet de production: l'effet des prix sur la production,

l'effet de la production sur le revenu; et l'effet du revenu sur la

consommation.

L'Effet Direct de Prix

L'effet direct de prix sur la consommation est un effet

connu par tout consommateur, urb~in ou rural: l'augmentation du

prix d'un produit tend ~ déprimer la consommation dudit produit
,

et a augmenter -la consommation des produits concurrents.

L'Effet de Revenu

Comme les cultivateurs produisent et vendent des vivres de

même qu'ils en consomment, une augmentation de prix entra1nera

une augmentation du revenu provenant de la commercialisation de

ces m~es produits. Le revenu supplémentaire résultant de la

vente d'une
. /

quantlte constante
,
a un prix

~

augmente tendra

d'ordinaire à élever le taux de consommation alimentaire. Donc,

l'effet de revenu est normalement positif alors que l'effet

direct de prix est négatif. Au cours d'une ann~e donnée, quand

on détermine la quantite de produits et de stocks agricoles, une

fluctuation de prix influe sur le rapport entre la vente et la

consommation alimentaire.
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L'Effet de Production

l . " "\ . bl l/ .Les cu tlvateurs ont acces a une varla e supp ementalre

pour s'adapter aux fluctuations des prix; ils peuvent augmenter

ou déprimer la production de certaines cultures. Les

modifications de la m~thode d'exploitation agricole entraîneront

davantage de fluctuations de revenu, et les fluctuations de

revenu feront ressortir des effets similaires sur la

consommation. Pourtant, on ne peut effectuer de modifications de
/la methode d'exploitation avant la prochaine campagne agricole,

et il faut normalement plusieurs ann~es pour r~aliser la mise en

pratique totale de telles modifications. Alors que les effets de

prix et d . /d' t '-e revenu se ressentent lmme la ement apres un

changement de prix, l'effet de production ne se fait remarquer

"qu'a la longue.

Besoins en et Recueil de Données

d
/ .Pour etermlner l'impact final des fluctuations des prix

. , . d "'.sur la nutritlon des paysans, il est necessalre e preclser les

trois effets qui en forment la totalit~. En d'autres termes, il

faut ~tablir trois rapports différents pour déterminer l'effet

d'une fluctuation de prix sur la consommation alimentaire des

paysans: le rapport entre le revenu des paysans et leur

consommation alimentaire, le rapport entre les prix des vivres

et la consommation alimentaire des paysans, et le rapport entre

les prix agricoles et la production. Pour ce faire, il faut

recueillir des donn~es sur de divers facteurs: les prix

agricoles et les prix des aliments, la production agricole, le

revenu agricole, et la consommation alimentaire des paysans. En



- 388-

plus, on a besoin des tableaux de la composition nutritive des

ingrèdients alimentaires pour transformer les taux de

consommation alimentaire en leurs ~quivalents nutritifs.

Il ne suffit pas de rassembler des informations sur toutes

. bl' d" l ;' .ces varla es a un moment onne. lest necessalre de capturer

des variations assez marqu'es pour ~tablir des rapports

fonctionnels entre les variables, c'est à dire, la faqon dont

les élasticités d'une variable influent sur les élasticit~s des

autres variables. Ceci le rend surtout difficile de recueillir

des donn~es suffisamment valides sur toutes les variables

pertinentes quand la periode d'enqu€te sur le terrain est tres

brève. Il se peut, par exemple, que les prix soient constants

pendant la période d'enqu~te, contrecarrant ainsi nos tentatives

de les 'relier au taux de consommation alimentaire. Les ~tudes au

Cameroun et au S~négal avaient comme objectif principal une

enqu~te d'un nombre suffisant de m~nages pour recueillir des

données sur les prix, la production, le revenu et la

consommation,

possible.

tout en capturant la plus grande variation

La Consommation et le Revenu

Le rapport entre la consommation et le revenu familial est

peut~etre le rapport qui se manifeste le mieux ~ travers les

donn~es recueillies au Cameroun et au Sén6gal. Malgr~ des

inquiétudes initiales, le recueil des données sur la

consommation alimentaire des

facile, soit en envoyant

/ / "paysans s'est avere etre assez

des enqu€teurs ~ domicile, soit en

faisant des visites quotidiennes pour rassembler par rappel des
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ingrédients alimentaires "employes. Au

Sén~gal, les ingrédients alimentaires furent pes{s au moyen de

bascules portatives alors qu'on employa au Cameroun les syst~mes

de mesure "de la communaute. Dans les deux cas, on a obtenu des

r~sultats satisfaisants. En fin de compte, nous estimons que les

donn~es recueillies sur la consommation alimentaire pendant une

p6riode de trois jours sont tout ~ fait dignes de foi.

Il est bien plus difficile d'obtenir des informations sur
/ / ,

le revenu. On n'a tente de recueillir de telles donnees qu'a la

fin de la piriode d'enqu@te, lorsqu'un bon rapport fut d~jà

~tabli entre les familles et les enqu~teurs. Nous estimons que
/" . ,,/ ,

les resultats des etudes au Cameroun et au Senegal sont tres

convenables et encourageants. On peut déterminer indé'pendamment

certains facteurs qui constituent le revenu familial. On peut

d
, .
etermlner la production agricole, par exemple, lorsqu'on

recueille des
,

donnees sur la superficie et le rendement de

chaque terrain qui appartient aux membres de la famille

enqu~tée. Le facteur le plus difficile à déterminer est le

revenu non-agricole, provenant du travail non-agricole ou des

remises monétaires recues des membres de la famille. Les ventes
>,

au marche s'exposent nettement en ce qui concerne les prix et

les quantit6s vendues, mais il reste toujours des questions sur

l'exactitude des donn~es recueillies par rappel.

On peut déterminer le taux de consommation des

ingrédients alimentaires sans recourir ni aux

principaux
/

resultats de

l'enquête sur la consommation alimentaire, ni aux donn~es sur la

production, ni aux donn6es sur les ventes au /marche. L'enqu~te

sur la consommation alimentaire fournit les informations les
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plus exactes, mais il faut tenir compte du changement de saison

pour d~terminer le taux de consommation annuelle. La

transformation des donnees sur la consommation alimentaire en
~. / ~ Aleurs equivalents nutritifs s'estaveree etre assez facile

lorsqu'on employait des tableaux internationaux et nationaux qui

pr~sentent la composition nutritive des aliments consomm~s en

Afrique.

Les Prix et la Consommation

Quoiqu'on obtienne facilement des informations sur la

consommation alimentaire, et quoiqu'on puisse se ·renseigner sur

les prix en dehors des m~nages enqu~t~s, on n'observe

normalement pas assez de fluctuations de prix lorsque la p6riode

d'enquête est br~ve pour 'tablir des rapports entre les prix et

la consommation. Ceci ~tait le cas au Sénégal, par exemple. Au

Cameroun, pourtant, on a observ~ une grande vari~té de prix

parmi les march's villageois, un ph~nom~ne qui devait r6sulter

de la distance qu'il fallait parcourir pour arriver au marchè

principal de la province. En choisissant judicieusement les

villages de l'échantillon, on avait l'occasion d'observer assez

de fluctuations de prix pour ~tablir des rapports entre les prix

et la consommation. Il ltait donc possible au Cameroun de

d~terminer ~ la fois les rapports entre les prix et la

consommation et' les ,rapports entre le revenu et la consommation.
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Rapports Entre les Réactions et la Production

Voici peut-Btre les données les plus difficiles
'\,
a

rassembler pendant une brève période d'enqu€te, comme on n'a pas

suffisamment de temps pour observer les changements de

superficie exploitée qui manifestent les réactions des

cultivateurs aux fluctuations des prix. Il serait souhaitable

d'effectuer toute une sèrie d'enqu~tes pour 6tablir de tels

rapports, mais il faudrait consacrer plusieurs annèes au recueil

d " / , "', d' '"des onnees pour real1ser cette ser1e enquetes.

Nous pourrions aussi observer les " ,react10ns des

cultivateurs aux prix en 6tablissant des mod~les agricoles qui

sont ,/ 'frepresentat1 s de -la région et en employant ces mod~les

/pour speculer sur les changements potentiels de superficie

l
,/ , ~ ,cu t1vee quentra1nera1ent certaines fluctuations de prix. Ce
1 1procede fut suivi pour , l'rea 1ser cette "etude; on a

;'

base le

procédé sur un syst€me déjà dèvelopp~ au CRED dont l'objectif

~tait d'établir dans certaines régions de l'Afrique de l'Ouest

des \modeles de programmation linéaire pour les petites

exploitations agricoles. On a "constate au cours de ces

expériences précédentes que le facteur principal qui freine la

production agricole est la disponibilit' de main d'oeuvre

pendant les phases critiques d'un cycle agricole telles que ~e

premier sarclage et la r~colte. On a tent: de rassembler des

donnèes sur la productivité de la main d'oeuvre en faisant
/ /rappel au travail effectue sur certains terrains pendant l'annee

pr~c~dente. Malheureusement, on n'estime pas que les données
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recueillies au sénégal et au Cameroun sur l'emploi de la main

d'oeuvre soient assez bien fond~es pour 6tablir des mod~les

agricoles convenables. "Il est essentiel que l'on constate a la

°t d tt /t d 1 ne"cesslOte/ deSUl e e ce e eue a la mise au point des

. "rassembler .' des donnees sur chaque

culture concernant la production et l'emploi de la

d'oeuvre.

main

Mise en Pratique: Effets Immédiats

Le Graphique 1B illustre comment les ~tudes camerounaises

/., 1 ° 1 b 1et senega alses ont pu eng 0 er tous es rapports d~finis ci-

dessus. Au
., .,

Senegal, l'analyse s'oriente surtout vers les

rapports revenu - consommation nutrition. Comme les prix

/ ° relativement dans la
., " ., n'aetalent constants region enquetee, on

~tabli aucun rapport entre les prlx et la consommation. Au

Cameroun, 1\ variations de prix qu'on /
grace aux a observees en

suivant
/ / .

la seule route de la region, on a pu etablir des

rapports entre les prix et la consommation et entre le revenu et

la consommation. Le
,

modele du cultivateur qui est i la fois

producteur et consommateur se d6crit dans la section suivante et

. "englobe tout ce reseau de rapports.

Le Cultivateur Comme Producteur et Consowmateur

L'une des principales contributions méthodologiques de ce

projet est le d~veloppement d'un "modele de planification

agricole qui comprend des d~cisions concernant ~ la fois la

production et la consommation alimentaire. On a élargi le mod~le

familier de programmation linlaire agricole qui repr{sente les

petites exploitations agricoles pour tenir compte des effets de

John M
Rectangle

John M
Rectangle
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GRAPHIQUE lB

ANALYSE DES RAPPORTS FONCTIONNELS DANS LES DIVERSES
PARTIES DE L'ETUDE

Production
t---t-----I--::.l~-----=:~

Agricole
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prix et de revenu sur la consommation alimentaire des familles.

Le système de production et commercialisation optimales qu'on

recommande donne la . ."prlorlte "a l'acquisition des niveaux

nutritifs conseillés. Le modèle englobe tous les facteurs

discutés ci-dessus, c'est ~ dire, les prix, le revenu, la

production, la consommation et les variables nutritives.

Les limitations de cette ~tude n'ont pas permis la mise en

'pratique totale de ce modè'le" On peut fournir plusieurs raisons

pour lesquelles cette mise en pratique ne s'est· pas r~alis'e,

"mais la raison principale est que les donnees pertinentes sur la

production agricole et l'emploi de la main d'oeuvre n'ont pas

suffi pour établir la partie du "modele qUl' ,/
represente la

production. A l'avenir, les chercheurs devront recevoir une

" " l "-formation qui leur presente des procedes plus efficaces a suivre

pour recueillir des donn~es sur la main d'oeuvre allou{e aux

cultures principales. Le / "procede alternatif consiste
....
a

enregistrer chaque jour le travail agricole '/effectue par les

membres du m~nage au cours de tout un cycle agricole. Ce proc~d~

s'est ""~ ... "",-avere etre efficace au cours des enquetes precedentes sur

d " . l " des systemes agrlco es menees par es chercheurs du CRED. On

avait beau esp~rer que les membres de l'~chantillon pourraient

se souvenir de telles informations plusieurs mois "­apres

John M
Rectangle
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~ des situations v~cues et de ses potentialit6s. Pour établir le

mod~le de programmation linèaire agricole, l'illustration

emploie des données secondaires sur la r~gion de Casamance au

S~n~gal. On a simul~ plusieurs types d'interventions, y compris

les fluctuations des prix, le nombre de membres du m6nage, et le

revenu non-agricole. Les r6sultats en sont tr~s valables et

encourageants. L'organisation g~n~rale du mod~le se présente en

plus de détail au Chap'ftre 3 de la Partie II pour que l'on voie

comment il pourrait se rapporter ~ d'autres situations.

Mise En Pratique: Effets Potentiels

On peut souvent produire des estimations basées sur des

valeurs relatives, sans recourir "a des valeurs /
reelles. Par

exemple, la notion d'élasticités en économie d~finit les

rapports entre des variables en termes des changements relatifs

d'une variable 1resultant des changements relatifs d'une autre

variable sans tenir compte des valeurs absolues des variables en

question. Il est donc possible d'estimer le pourcentage

d'augmentation du "taux de consommation en riz qu'on s'attend a

constater ~tant donn~ un certain pourcentage d'augmentation de

revenu si nous pouvons estimer l'61asticit~ de revenu de la

consommation en riz. D'une manière semblable, l , '1 .. /e astlclte de

production en mil par rapport au prix du mil exprime en termes
A

de pourcentage la modification de production qu'entrainerait une

certaine fluctuation du prix. du mil. Il n'est pas toujours

n~cessaire d'effectuer un v~ritable relev~ de valeurs. En outre,

on peut d~terminer les effets des fluctuations des prix

agricoles ou des prix des vivres sur l'ètat nutritif des
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familles rurales en enchaînant les divers effets des prix sur la

production, le revenu, et la consommation. Le Graphique 1C

illustre comment les ~lasticitès serviraient ~ un tel effort.

Dans le cas extr~mement simplifiè o~ une seule culture vivri~re

serait produite et consomm~e, on pourrait calculer l'~lasticit~

de la consommation calorique par rapport au prix de ladite

culture avec la formule suivante qui emploie les~lasticit~s

dans le Graphique 1C:

Les opérations mathématiques se compliquent· d'une facon
~

consid'rable lorsque l'analyse concerne deux produits ou plus.
~ / /Le Chapitre 5 de la Partie II developpe les etapes suivies pour

déterminer une estimation de l'impact final qu'auraient

plusieurs fluctuations de prix se produisant en ~ême temps sur

la nutrition des membres de l'échantillon. Le Chapftre 6 de la

Partie II porte sur le cas moins compliqu' concernant les effets

des fluctua~ions du prix d'un seul produit sur la consommation

calorique.

Comme dans le cas du modèle du cultivateur ~ tant que

producteur et consommateur, on ne peut rapporter ce schéma

d'èlasticitès ~ des situations vécues car la p~riode d'enqu~te

~tait brève et le calcul de ces dérivations s'effectuait en m€me

temps que le recueil et analyse des données. Pendant l'enqu~te

/
au Cameroun, pourtant, on a tente de produire une estimation

statistique des élasticit~s pertinentes basée sur les donn6es

recueillies. Ensuite, ces estimations furent employles pour

prédire les effets potentiels sur la consommation calorique -
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GRAPHIQUE 1C.

ESTIMATION DE L'IMPACT NUTRITIF
EN EHPLOYANT DES ELASTICITES

Consommation
Alimentaire

c

0\1

E1asticit€ de la consomma­
tion calorique par rapport
au prix.

c = Consommation relative en
calories.

E1asticit€ de la consomma­
tion alimentaire par rapport
au prix pur

E1asticité de la consomma­
tion alimentaire par rapport
au revenu

r = Revenu relatif

E1asticité de l'offre par
rapport au prix

Energie
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prot'ique. Le Chapftre 4 présente en d~tail les stades de cet

effort que l'on a pu réaliser. De m&me que dans les autres cas,
1le manque de donnees pertinentes sur l'effet de production a

freinê la mise en pratique totale du paradigme bas~ sur les

~lastici~'s. On présente pourtant ce paradigme tout en esp~rant

qu'il sera utile aux analyses subséquentes de ce~te question.

Validit~ d'une Enquête ~ Court-terme

On • 1a proJete ces é'tudes avec l'intention de limiter à

quelques semaines la p~riode pendant laquelle les chercheurs

devraient effectuer le travail sur le terrain. On a pris cette

dtcision pour ~tre au courant des ~checs et des réussites des

chercheurs ayant
,

acces "a des ressources limit~es pendant une

br~ve période d'enqugte, car cela serait probablement la
1 1situation rencontree par des chercheurs entreprenant des etudes

1 Asimilaires dans des pays en developpement. Les enquetes dans les

d l d d f d' / .... 'h d d'l .eux etu es e pays urent estlnees a s ac ever ans un e al

. l ' ,," lde douze semalnes. Il est norma qu on s lnterroge sur a

validité d'une enquête ~ court-terme par rapport au recueil des
1donnees 1 •necessalres. Etant donné du temps et des fonds

supplémentaires, on obtiendrait certainement davantage de

données pertinentes. Il est plutet question de savoir quand les

données recueillies sont suffisamment. valables pour r~aliser

l'objectif proposé.

Le '" /niveau de confiance accorde aux resultats des etudes au

s~n~gal et au Cameroun varie selon le type de /donnees

recueillies: on les estime parfois tout ~ fait dignes de foi,

parfois tout ~ fait inutiles. Les donn~es qu'on recueille par

observation directe ou prise de mesures sont certainement plus
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Il . ~ ~ 1 .exactes que ce es qUI entralnent une eva uatlon

la / .memOIre. Par exemple, l'exactitude des

subjective ou

dimensions d'un

terrain d~pend du procéd6 qu'on suit pour les prendre: on peut

obtenir des r~sultats également exacts pendant n'importe quelle

saison. Par contre, on ne peut déterminer avec exactitude le

rendement d'un terrain que pendant la rtcolte. Pendant les

autres phases du cycle agricole, on ne peut se fier qu'~ la

m&moire du chef du /menage ou de la personne qui s'occupe du

terrain. Il serait essentiel de planifier le projet de sorte que

la période d'enqu~te comprenne la r:colte pour obtenir les

estimations valables du rendement. Il se peut pourtant que l'on
/. , . d /ne reUSSlsse pas a obtenIr 'autres donnees pertinentes pendant

la r~colte. On risque donc d'avoir des difficult~s à règler la

p~riode d'enqu~te de mani~re à recueillir de divers types de

donn6es qui soient aussi exactes que possible.·

On croyait, par exemple, que la consommation alimentaire

serait la question la plus critique immédiatement .....apres les

premi~res pluies. C'était en ce moment qu'on a mené les enqu€tes

au Cameroun et " 1 d'"au Senega pour etermlner le taux de

consommation en nutriments pendant une période critique, tout en

supposant que la consommation en nutriments atteindrait un

niveau plus favorable pendant les autres saisons. Ceci implique

b . d 1 /. d d,At . t 1len enten u que' a perlo e enque e ne comprenal pas.· a

r6col te. Malgr~ nos inqui6tudes ini tiales, les résultats .de

l'enqu~te sur la consommation alimentaire des paysans se sont

avérés ~tre assez uniformes pour que l'on leur accorde un niveau

de confiance acceptable. Il valait la peine de documenter en

d6tail minutieux les quantités de nourriture / /
preparee dans la
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d'observation, on
/au releve des

cuisine.
/

Malgre
"1' / /'

le biais qui resulte evidemment du procede

estime que la p~riode de trois jours consacrèe

ingré'dients alimentaires est tout ~ fait

suffisante. Le biais est suffisamment attenul avant la troisi~me

pour qu'on ne l'estime pas nlcessaire de prolonger la

d'observation pour augmenter l'exactitude des rtsultats

, /
Journee

/ . dperlo e

, d /, f'a un egre ln lme.

Malheureusement, la consommation alimentaire des paysans

';arie d'une mani~re systématique selon les saisons. Une enqu~te

•. ~ court~terme ne suffit donc pas a repr'senter la composition et

1'6quilibre du r6gime alimentaire au cours d'une ann~e enti~re.

On a tenté de développer un proc~d~ par lequel on pourrait

1speculer sur la consommation alimentaire annuelle en employant
/ 1\ , l'

les resultats de l'enquete a court-terme pour determiner des

indices saisonniers de la consommation de chaque aliment de

base. On 1 1 questionnaire
. / .... attribuer desa prepare un destlne a

valeurs subjectives "- div:ers elements, mais les
/

a ces resultats

préliminaires ~taient si peu convaincants qu'on ne s'en servit
. A '\

point lors de l'analyse finale. Une enquete a court-terme suffit

donc au recueil des informations sur. la, copsommation alimentaire
...... / ....
a un moment donne, mais elle n~ suffit pourtant ni a

l'observation des changements saisonniers du 'r~gime alimentaire

ni ~ celle de la consommation alimentaire annuelle.

Les informations sur les sources et les niveaux de revenu

familial sont parmi les données dont la validit~ est la plus

difficile ....
a d / 'etermlner, surtout dans une zone rurale.

Normalement, les questions concernant le revenu sont les

.derni~res questions "posees aux membres de l'échantillon; les
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enquêteurs espèrent que le rapport qu'ils ont 6tabli au cours

d , " , dune perlo e de trois jours avec les membres de la famille

aboutira à des réponses plus valables. Comme la production

agricole constitue la source principale du revenu des

cultivateurs villageois, on peut donc estimer le revenu familial

en tenant compte des estimations de la production. Pourtant, les

données sur le travail non~agricole et sur d'autres sources de
,

revenu dependent totalement du consentement de la famille
, A / , , /
enquetee. Blen que les enqu~teurs au Cameroun et au Senegal

estiment que les r~ponses des cultivateurs concernant les ventes
,

au marche et le revenu non-agricole soient dignes de foi, il est

t , , dpourtan necessalre e /f'se me 1er un peu de ces informations

lorsqu'on les analyse. On a tr~s souvent des lacunes de m~moire

en se rapellant le revenu et les d~pens au cours d'une ann6e,

comme le sait toute personne qui paie des impSts. Une p~riode

d'enqu~te prolong~e permettra certainement la documentation

fr~quente des informations plus récentes.
,

Les donnees sur l'emploi de main d'oeuvre sont

malheureusement parmi les donn'es les moins valables recueillies

pendant cette enqu~te. On attribue cette constatation
......
a

plusieurs facteurs. premi~rement, les souvenirs des activitès

d l,"" "l,Id ' f"' .....eJa rea lsees epuls un an sont orcement vagues. Deuxlemement,

le travail au champ se fait sporadiquement, avec des intervalles

de plusieurs jours entre les périodes de grand travail, de sorte

qu'il est difficile de se rappeler le moment o~ un certain

travail a ét~ rlalis~ ou le temps qu' ona alloué il ce travail.
.... 1 .....Quatriemement, il est difficile de se rappeler le temps alloue a

chaque terrain par type de culture et par type d'activit~.
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Cinquièmement, plusieurs personnes travaillent au champ en Ameme

temps. et les souvenirs de chaque personne peuvent varier d'une

la main d'oeuvre aux activités agricoles

facon consid~rable.
)

l'allocation de

Sans disposer des don~èes valables sur

alternatives, il est difficile de sp~culer sur la nature des

changements de production agricole par lesquels les cultivateurs

manifesteront leurs r~actions à des facteurs externes tels que

les fluctuations des prix. Le besoin de mettre au point notre
Il'procede de collecte de donnees sur l'emploi de la main d'oeuvre

/ 'd A, 1 ff / dest eVl ent. Des enquetes agrlco es e ectuees au cours e tout

un cycle agricole se sont lIAaverees etre tr~s utiles â

l'observation de l'emploi de la main d'oeuvre, mais la longue

exorbitant freinent la mise en

agricole soit

l , dune perlO e

l 'd d' A. 1"perlo e enquete et e cout
1\pratique des enquetes de cette nature. Il est possible

b ' /\ l" 1 .... 1 d ~ d 1reve enquete lmltee a a uree e a campagne

une alternative praticable, m~e si elle n6cessite
/..... /plus longue que les douze semaines allouees a ces etudes.

qu'une

Les changements de saison influent aussi sur d'autres
1 Avariables observees pendant l'enquete agricole. La composition

de la famille peut varier l~g~rement pendant la saison s~che si

les jeunes quittent la r~gion pour travailler provisoirement ou

si les enfants d'~ge scolaire vivent en dehors du m~nage pendant

qu'ils assistent
,
a

;'
l'ecole. Cette "enquete

;'
represente la

structure familiale lors des semis et sarclages, qes phases du

cycle agricole pendant lesquelles le travail de champ est le

plus ardu. Des facteurs saisonniers influent aussi sur les

mesures anthropométriques; vers la fin de la saison s~che, les

gens maigrissent et on constate parfois une cessation temporaire

John M
Rectangle
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de croissance parmi les enfants. La saison pendant laquelle on

m~ne une enqugte peut donc avoir des effets considérables sur

les informations documentèes et sur les constatations.

En conclusion, les br~ves enqu~tes rèalisées au cours des

d Id d f d'/" 1. "eux etu es e pays urent estlnees a et reUSSlrent a capturer

la situation alimentaire parmi les cultivateurs villageois

pendant la 1 . dperlo e la
/

plus critique de l'annee, les semaines
\apres le commencement des pluies. On suppose que le taux de

consommation alimentaire est plus favorable pendant le reste de
/l'annee, mais on ne put pas estimer la consommation alimentaire

annuelle moyenne en se basant sur les donn~es. Pour ce faire, on

devrait mener des enquêtes complémentaires pendant les autres

saisons. Les donn~es sur l'emploi de la main d'oeuvre n'~taient

pas suffisantes pour nous permettre de prédire les réactions

potentielles des cultivateurs rapport

agricoles •. On devrait ...plutot

par
1

preparer une

aux

"breve

/
reserves

enqué'te

s'orientant surtout vers cet objectif.
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CHAPITRE 2

\
LE CULTIVATEUR COMME PRODUCTEUR-CONSOMMATEUR - UN MODELE DE

É
/ /

PROGRAMMATION AGRICOLE LIN AIRE DANS LA CASAMANCE AU SENEGAL

Introduction

1\

Ce chapitre expose un moyen efficace d'incorporer des
\ / /questions de consommation alimentaire dans le modele du procede

de prise de décisions concernant la production d'une famille

paysanne.

On a bien ~tabli le rôle des mod~les de programmation

linéaire agricole dans l'analyse des \.systemes de production

agricole. Il Y a pourtant plusieurs facteurs qui freinent leur

application aux situations agricoles des paysans dans les pays

en dèveloppement. Jusqu'à présent, l'un des dêfauts principaux

de ces modèles est le fait qu'ils ne tiennent pas compte du r8le

double d'une exploitation agricole paysanne comme entreprise de

production et comme unit~ de consommation. Ceux qui font des

recherches en d€veloppement ont souvent constat~ ce d~faut en

apprenant que leurs pr~dictions bas~es sur des mod~les de

programmation linéaire agricole et concernant les modifications

en production qui devraient manifester les r~actions des

lt ' 1 l' b 'cu lvateurs ne se rea lsent pas. Les eSOlns nutritifs de la

famille imposent des contraintes rigides aux d~cisions des

cultivateurs concernant la production.

PREVIOUS PAGE BLANK
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On a examin6 plusieurs facons d'introduire la question de
1

consommation alimentaire dans les modèles de programmation

linéaire agricole. La m~thode la mieux connue consiste "a y

imposer des conditions ad hoc jusqu'~ ce que les observations

basées sur le mod~le soient plus r~alistes. On pourrait donc

allouer la moiti' de la superficie cultiv'e ~ la production

cèr6ali~re; on prescrit donc la production d'une quantit'

. , 1 d ' 1 l 1 h d ' \ 'd'mInIma e e cerea es. Une autre met 0 e consIste a consl erer

les membres de la famille comme b'tail ~ qui on donne certains

nutriments au prix minimal. Ceci permettrait l'incorporation des
/ 1 A \procedes d'alimentation les moins couteux dans le modele de

programmation lin~aire agricole. Dans les pays dèveloppès, on a

déjà employé un tel modéle de production ~ r~le double (ration-

alimentation)

d
. /estInees

1pour representer la production des cultures

l'alimentation du b~tail. Il est donc relativement

facile de modifier ce modèle en y introduisant des questions de

nutrition familiale au syst~me de production agricole.

Malheureusement, les régimes alimentaires des humains, même ceux

des paysans pauvres, ne s'adaptent pas au / '"procede de

planification le moins coÛteux. L'influence de la composition

alimentaire est moins marquèe que celle de plusieurs autres

facteurs.

h
l. "II /"Des cherc eurs en economle gen~rale et en economle agrIcole

ont réalis~ des analyses de la consommation alimentaire dans une

vari~té de situations, mais les études empiriques s'orientent

presque exclusivement vers les populations urbaines. La

consommation alimentaire des paysans est 1censee soit se

conformer ~ celle du reste ·de la ,·popülation soit contrecarrer
f' .' .• , '. " c .
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toute analyse ~conomique empirique. Pourtant, dans les pays en

d~veloppement, les paysans constituent la grande majorit~ de la

population et la plupart des vivres sont produits et consomm~s

par les paysans m~mes. Pour être efficaces, les politiques de

développement agricole doivent se baser sur une certaine

. ' h .compre enSlon des facteurs qui d
l •
etermlnent la consommation

alimentaire des paysans.

L'une des prêmisses

fait que les familles

alimentaire conform6ment

'"fondamentales de ce chapitre est le

rurales modifient leur consommation

aux m~mes principes selon lesquels

d'autres familles la modifient. Les prix, le revenu et les

prèf~rences personnelles poussent les familles rurales à opter

pour un aliment donné au lieu d'un autre aliment. En plus, on

estime que ces tendances de la consommation alimentaire se

pr~tent ~ l'analyse empirique malgr6 les difficult~s souvent

rencontrées en ce qui concerne la collecte et analyse des

donnêes.

En bref, on propose qu'un système d'équations lin'aires de

demande qui englobe les effets de prix et de revenu peut fournir

une repr~sentation valable de la consommation alimentaire des

familles agricoles. Ce chapitre vise ~ introduire le modèle de

d / . " l' \consommation alimentaire erlve par e systeme de fonctions de

demande dans le modèle de programmation lin~aire agricole.

On sera étonn~ d'apprendre que cet objectif se r~alise

facilement.

Quelques transformations mineures permettent l'application

directe du syst~me d,équations au mod~le de production agricole.

La difficult: principale consiste ~ convertir la valeur de la
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d · . 1 'd" 1 1 f .pro uctlon agrlco e nette qu on a etermlnee par a onctlon

objective en variable de revenu qui influe sur la demande.

La Production Agricole dans la Casamance

Pour élaborer le procédé, on a ètabli un modéle simple

d'une exploitation agricole paysanne dans. la Casamance au
/ 1Senegal. On a rassembl~ des 1donnees pour cet exemple en

examinant une vari't' de publications. La r'gion de Casamance

dans le S~n6gal du sud est bien différente du reste du pays.

Dans cette région, les pluies sont plus abondantes, et la Gambie

(le fleuve) freine la communication et le transport vers Dakar.

Le riz se cultive dans les terrains bas, tandis que les

arachides, le mil, le sorgho et le maïs se cultivent dans les

terrains qui ne sont pas sujets aux innondations. Les arachides

constituent la principale cultu~e de rente, et elles se vendent

uniquement au monopole commerciai de l'état, c.a.d., l'ONCAD. Le

riz se vend en quantités moins importantes, mais la portion

majeure en est consommée par les familles des cultivateurs. Le

mil et le sorgho continuent ~ servir d'aliments de base pour la

population, mais ceux-ci sont commercialisés en trés petites

quantités. Quoique le maïs devienne de plus en plus important en

tant que culture vivrière, on le n6glige dans ce rapport à cause

d'un manque d'informations là-dessus. Le Tableau 2A pr~sente les

coefficients intrant-extrant pour les trois cultures qu'on

examine, c.a.d., les arachides, le riz et le mil-sorgho (ces

deux cultures se considèrent ici comme une seule unit~). Les

arachides 1 •necessltent donc 100 jours de travail par hectare
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TABLEAU 2A

COEFFICIENTS INTRANT-EXTRANT POUR LES ARACHIDES,
LE RIZ, ET LE MIL-SORGHO (CASAMANCE, SENEGAL)

Ressources
Arachides Riz Mil/Sorgho d'une famille

(1 ha) (1 ha) (1 ha) Typique

Terres:

Terrains secs 1 1 10 ha

Terrains Innondés 1 2 ha

Jours de Travail:

Mai 4 10 10 56 jours

Juin 30 23 21 112 jours

Juillet 24 28 21 112 jours

Août 16 28 14 112 jours

Septembre 3 18 3 56 jours

Octobre 16 10 14 112 jours

Novembre 2 16 2 56 jours

Décembre 5 35 -- 112 jours

Janvier -- 20 -- 56 jours
-- -- --

Total de jours/ha 100 188 85

Rendement: kg/ha 1.000 1.100 900

Prix: FCFA/kg 42 42 35

Revenu: FCFA/ha 42.000 46.200 31.500

SOURCE: Rigoulot, J.P. Une analyse des contraintes à l'accroissement de la production
en riz dans la Casamance au Sénégal, 1980.



(ha), dont la portion majeure s'effectue en juin, juillet et

aotit. Par contre, le riz nècessite une longue campagne agricole

et du travail ardu pendant toutes les saisons, m~me en
;'

decembre

et janvier. La culture du mil-sorgho n'entraîne que la moiti~ du

travail n~cessit~ par la culture du riz - 85 journtes de travail

par rapport "a 188 journ6es de travail pour le riz - et toutes

1 ' . / , h' l' d' bes actlvltes s ac event avant e mOlS octo re.

On ne constate pas de grande , 1 l' 1lnega lte de production et

prix des trois cultures. On s'attend ~ ce qu'un hectare produise

une tonne d'arachides, 1,1 tonnes de riz et 0,9 tonnes de mil­

sorgho. Les prix des arachides et du riz établis par l'agence

gouvenementale de commercialisation, l'ONCAD, étaient fixés à 42

FCFA-kg en 1976 pour chaque produit, tandis que le prix du mil­

sorgho ~tait de 35 FCFA-kg. Le riz fournit le plus de revenu par

hectare - 46.200 FCFA par rapport "a 42.000 FCFA pour les

arachides et 31.500 FCFA pour le mil-sorgho.

Le Tableau 2A fournit aussi des informations sur les

terrains et la main d'oeuvre disponibles à une famille rurale

typique dans la Casamance, avec 4,5 équivalents de journ~e de
1travail d'adulte, effectues par clnq adultes et 6 enfants.

Pendant les mois d'activit~ intensive (de juin jusqu'à la fin

d6cembre, sauf les mois de septembre et novembre), il y aura

l'èquivalent de 112 jours de travail. Pendant les autres mois,

on ne présuppose que la disponibilit~ de la moitié de ce

'1 'b h' \ ,\traval ; on attrl ue ce p enomene SOlt a la migration provisoire

soit aux activitès sociales (Rigoulot, p. 28 et Annexe A).

Les seuls . , 'd'terralns qu on conSl ere comme rares dans la

Casamance sont les rizi~res innond~es; on estime que chaque
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famille dispose d'un peu moins de deux hectares en terrains

innond~s. On suppose que les terrains secs destin6s ~ la culture

des arachides et des céréales sont moins rares, car la Casamance

est une région relativement
,

peu peuplee. Il ~paralt donc

raisonnable qu'une famille dispose d'un maximum de 10 hectares

en terrains secs (Rigoulot, 1980, Annexe A).

La Consommation Alimentaire des Paysans dans la Casamance

Mil-Sorgho

On a 1 1. 1rea lse des analyses plus d6taill~es de la

consommation alimentaire des familles 1 1rurales au Senegal que

dans les autres pays de l'Afrique de l'Ouest. On y trouve donc

des informations considérables sur les tendances de la

consommation alimentaire. A part quelques cas exceptionnels, on

n'a malheureusement pas analysè les facteurs économiques qui

déterminent ces tendances. Une exception récente est la th~se de

M. Amadou D. Niane à l'Universit6 de l'Etat du Michigan (1980).

Niane produit des estimations statistiques des fonctions d'offre

et demande pour le mil-sorgho 1 /av Senegal, se basant sur une

sèrie de donn~es recueillies entre 1960 et 1976.

. . d d d . d' . 1Les estlmatlons e eman e que Nlane a etermlnees par la
,

methode des moindres '11carres ont demontre une /1 .corre atlon

sérielle trés étroite. Il a donc corrig' la corr~lation sèrielle

en employant la méthode de Cochrane - Orcutt pour dériver la

fonction suivante:

0m = 302,191 - 7,16Pm + 2,92Pr + 0,00021Y - 1,97DV -2,69T

(3,87) (-2,47) (8,49) (0,20) (-0,19) (-4,69)

John M
Rectangle
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\ R2 9 1 t' t' d F (5 1a)ou = 0, 3 et a sta 15 1que e , = 26,14. Les chiffres

entre les "porentheses sont les valeurs de t. Les variables

pertinentes sont:

Qm = consommation indiviàuelle en mil-sorgho (kg par an).

Pm = prix actuel du mil-sorgho (FCFA - kg) •

actuel du riz . / (FCFA - kg).Pr = prix 1mporte

individuel
1 t (FCFA) •y = revenu pour l'annee, .

T = tendances a travers le temps.

DV= variable qui repr~sente la politique gouvernementale

pendant quatre ans (1973-76).

Puisqu'on a estim~ cette équation pour tout le s~n~ga1, on

h~site ~ l'appliquer directement aux familles rurales de la

Casamance, mais, faute d'estimations empiriques plus exactes,

une telle application de l'~quation pr~cèdente est inèvitab1e.

Les élasticités de consommation en mil-sorgho imp1iqu~es

par cette question sont:

~lasticité de prix du mil-sorgho = -1,1.

~lasticit~ de prix du mil-sorgho-riz = +1,08.

/1 .. 1 d +0 1- e ast1c1te e revenu = ,.

. ,
Au premier abord, les estimations de l'~lasticite de prix

semblent trop ~lev~es tandis que l'estimation de l'~lasticit~ de

revenu paraît p1utSt faible. Par contre, étant donn~ le fait que

le mil-sorgho constitue l'aliment de base du régime alimentaire

des Sénégalais, on ne devrait pas s'~tonner du fait que son

/1 .."e astlclte de revenu est faible. Certains chercheurs ont mSme

. dl' .estlme es va eurs negatlves,

sorgho est à peine favorable.

indiquant que la situation du mi1-



Le Riz

Bien que le riz constitue un aliment de base, il est

difficile d'obtenir des estimations empiriques de sa demande

dans la Casamance. Dans sa th~se (1979), Jabara estime que pour

l'ensemble du pays l'~lasticité de prix du riz est -0,745, mais
• . , l , li. •ce coefflClent ne s est pas avere etre pertlnent par rapport aux

statistiques. Jabara emploie aussil'~lasticit~ de revenu pour

la consommation riz • 1 SONED: +0,4. Par contre,en estlmee par

Clark Ross a estimé que l'élasticitè de prix du riz dans la

Casamance est -0,85 et que l'èlasticité de revenu est +1,3. Pour

le moment, on tombe d'accord sur une èlasticit6 de prix de -0,8

et sur une ~lasti~it' de revenu de +1,0. En plus, l"lasticit~

du prix de mil-sorgho-riz sera +0,20.

Etant donn~ ces estimations d'~lasticitè et les niveaux

correspondants de prix, revenu et consommation en riz pour 1976

( ~ / /l'annee de reference dans ce rapport), on peut d~river une

équation de demande pour la consommation individuelle en riz.

Selon Jabara (1979, p. 82), l'habitant moyen de la Casamance a

consomm6 93 kilogrammes de paddy en 1975-76. En m~me temps, le

prix de producteur du riz était 41,5 FCFA - kg, et le prix de

producteur du mil-sorgho 6tait 35 FCFA - kg. On estime que 'le

revenu individuel moyen dans la Casamance en 1976 ~tait 30.000

FCFA (150 dollars am~ricains).

L'équation de demande qu'on a d~rivè est:

Qr = 55,74 - 1,79Pr + 0,53Pm + 0,0031Y
,

ou:

Qr = consommation individuelle en riz (kg).
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Pr = prix du riz (FCFA - kg).

Pm = prix du mil-sorgho (FCFA - kg).

Y = revenu individuel (FCFA).

Récapitulation

Nous avons maintenant deux fonctions de consommation

individuelle, l'une pour le mil-sorgho et l'autre pour le riz,

exprimées en termes de revenu individuel et des prix des deux
~ /cereales. Le Tableau 2B / /resume ces fonctions. On a change la

valeur de la constante dans l'équation pour le mil-sorgho, la

fixant ~ 259,2 de sorte que toutes les donn'es s'appliquent
, 1

d'une fa90n uniforme a l'annee 1976. Nous allons maintenant

tent~r d'incorporer ces tendances de la consommation alimentaire

des paysans dans le modéle de programmation lin6aire agricole.

Des Modelès Agricoles dans la Casamance

La Question de Production

Nous allons commencer par établir un mod~le standard pe

production agricole pour une famille typique dans la Casamance.

Nous y introduirons ensuite les questions concernant la

consommation alimentaire.

Le Tableau 2C prèsente la partie du modèle qui concerne la

production agricole comme un problème de maximisation de revenu.

Le cultivateur peut choisir parmi trois activités de

production:

A-1: production d'arachides (ha);

A-2: production de riz (ha);
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TABLEAU 2B

FONCTIONS DE CONSOMMATION INDIVIDUELLE EN MIL-SORGHO ET EN RIZ
POUR LES FAMILLES PAYSANNES DE LA CASAMANCE AU SENEGAL (1976)

Constante Prix du Mil Prix du Riz Revenue (FCFA
Fonction de demande (kg) (FCFA-kg) (FCFA-kg) par habitant)

Coefficients

Mil-sorgho 259,20 - 7,16 2,92 0,0002

Riz 55,74 0,53 - 1,79 0,0031

Elas tic ités

Mil-sorgho - 1,1 1,08 0,1
,

Riz 0,2 - 0,80 1,0

SOURCES: Amadou D. NIANE (Thèse, l'Université de l'Etat de Michigan, 1980).
Cathy L. Jabara (Thèse, l'Université de Purdue, 1979).
Clark Ross (Rapport, Centre de Recherches en Développement Economique, 1980).



TABLEAU 2C

NODELE AGRICOLE POUR LA CASAMANCE - SANS FACTEUR DE CONSOHMATION ALIMENTAIRE (1976)

A - 1 A - 2 A - 3 A - 4 A - 5 A - 6 A - 7

Production Production Produc tion en Ventes Vente Vente de Revenue
Ligne en arachides en riz mil-sorgho d'arachides de riz mil-sorgho Agricole Contraintes Remarques

1 1 Maximiser Fonction objective

2 - 42 - 42 - 35 i 1 < 0 Revenu agricole-
3 1 1 < 10 Terrains secs (ha)

4 1 .! < 2 Terrains innondés (ha)

5 4 10 10 < 56 Jours - Mai
-

6
1

30 23 21 < 112 Jours - Juin-
7 24 28 21 < 112 Jours - Juillet

,

8 16 28 14 < 112 Jours - Août-
9 3 18 3 < 56 Jours - Septembre-

10 16 10 14 < 112 Jours - Octobre

11 2 16 2 < 56 Jours - Novembre-
12 5 35 < 116 Jours - Décembre

13 20 < 56 Jours - Janvier

14 - 1000 1 1 < 0 Arachides

15 - 1100 1 < a Riz-
16 - 900 1 < 0 Mil/Sorgho-

1
ol:>
N
N
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A-3: production de mil-sorgho (ha).

Si on ne tient pas compte des questions de consommation

alimentaire, les cultivateurs peuvent commercialiser leurs

produits: donc:

A-4: commercialisation d'arachides (kg) :

A-5:- commercialisation de riz (kg):

A-6: commercialisation de mil-sorgho (kg) •

Pour faciliter le procéd~, on consid~re le revenu provenant

des ventes comme une activitè indépendante (A-7), . /exprlmee en

termes de FCFA. Ces sept activitès correspondent aux colonnes du

Tableau 2C.

Les lignes horizontales du tableau correspondent aux

contraintes imposées au cultivateur par les ressources: ces

"memes lignes correspondent aussi ~ certaines /. .equatlons qUl

relient les diverses activit~s:

La Ligne 1 repr~sente la fonction' objective du modèle

agricole. Elle indique simplement qu'il s'agit de la

maximisation de la valeur du revenu agricole (A-7).

La Ligne 2 pr~cise que la valeur du revenu agricole ne

d~passe pas celle du total des ventes d'arachides, riz et mil­

sorgho multipliè par leurs prix relatifs, c.a.d. 42, 42 et 35

FCFA - kg. Donc:

(A-7) 6 42*(A-4) + 42*(A-5) + 35*(A-6).

Ou * désigne la multiplication.

La Ligne 3 limite la superficie cultivèe en arachides et en

mil-sorgho au maximum de 10 hectares en terrains secs

disponibles~ la famille moyenne.



-424-

La Ligne 4 limite la superficie cultivée en riz au maximum

d 2 h . . d'e ectares en terralns lnnon es.

La Ligne 5 indique que le nombre de jours de travail

nécessités par les arachides, le riz et le mil-sorgho ne doit

pas exc~der les 56 jours que la famille moyenne peut fournir au
. 1

cours d'un mois donne.

Chaque hectare cultivè en arachides nécessite 4 journ~es de

travail au mois de mai, tandis que chaque hectare cultive en riz

ou en mil-sorgho nécessite 10 journJes de travail. Donc:

où * indique la multiplication.

Les Lignes 6-13 presentent les m~mes contraintes impos~es à

l'emploi de la main d'oeuvre pendant les mois l'subsequents, de

juin jusqu'~ la fin janvier de l'année suivante. Notons que

pendant neuf mois la famille moyenne dispose de 112 journées de

travail, tandis qu'en septembre, novembre et janvier, la famille

moyenne ne dispose que de la moitié de cette ressource.

La Ligne 14 relie la production en arachides (A-1) aux

ventes d'arachides (A-4). Cette ligne indique tout simplement

que le cultivateur ne peut pas vendre plus d'arachides qu'il en
1a produit. Comme le rendement escompte est 1000 kg par hectare,

on peut

suivante:

1representer la balance des arachides soit de la facon
)

(A-4) ~ 1000 * (A-1)

* indique la multiplication,

soit tel qu'elle paraît au Tableau 2C:

"ou * indique la multiplication.
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la Ligne 15 détermine exactement la m~me balance pour les ventes

de riz (A-5) et pour la production en riz (A-2):

où 1100 d~signe

le rendement par hectare cultiv~ en

multiplication.

riz et
,

ou * indique la

La Ligne
,

16 presente la balance des ventes (A-5) et de la

production (A-3) en mil-sorgho:

(A-6) < 900*(A-3)

où 900 kg-ha d~signe le rendement en mil-sorgho et o~ * désigne

la multiplication.

La Question de Consommation Alimentaire

Pour introduire dans le mod~le agricole les fonctions de

demande individuelle d~velop~es lors des stades prèc6dents de ce

projet pour les familles agricoles de la Casamance, il faut

d'crire plusieurs "activites" supp16mentaires:

A-8: revenu individuel familial (FCFA par. habitant);

A-9: prix du riz au niveau du producteur (FCFA-kg);

A-10: prix agricole du mil-sorgho (FCFA- kg);

A-11: consommation individuelle en riz de la famille en question

(kg par habitant);

A-12: consommation individuelle en mil-sorgho (kg par habitant);

A-13: consommation familiale annuelle en riz (kg);

A-14: consommation familiale annuelle en mil-sorgho (kg).

Le Tableau 2D~ montre comment on peut repr~senter la

consommation alimentaire par une formule l
, / ,
lnealre qu'on peut

incorporer dans le mod~le de production agricole. Les lignes

·horizontales correspondent aux ~quations qui

diverses activités de consommation.

relient les

La Ligne 17 transforme le montant total du revenu agricole



TABLEAU 2D

FACTEURS DE CONSOMMATION ALIMENTAIRE INTRODUITS AU MODELE
AGRICOLE POUR LA CASAMANCE (1976)

A - 7 A - 8 A - 9 A - la A - 11 A - 12 A - 13 A - 14 Contraintes Remarques

Ligne

17 -0,0909 1 = 0 Revenu individuel

18 1 = 42 Prix du riz

19 1 = 35 Prix du mil/sorgho

20 -0,0031 1,79 -0,53 1 = 55,74 Consorrnnation individuelle
en riz

21 -0,0002 -2,92 7,16 1 = 259,2 Consorrnnation individuelle
en mil

-
22 . -11 1 = 0 Consorrnnation familiale

en riz

23 -11 1 = 0 Consorrnnation familiale
en mil.
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en revenu individuel en le divisant par 11, le nombre de

personnes qui constituent la famille moyenne dans ce cas:

(A-a) = (A-7)~11

"ou

-0,0909 (A-7) + (A-a) = O.

La Ligne 1a fixe le prix du riz, A-9, à 42 FCFA - kg.

La Ligne 19 fixe le prix du mil-sorgho à 35 FCFA-kg.

La Ligne 20 pr~sente la fonction de demande individuelle
1\

pour le riz telle qu'elle parait au Tableau 2B. Les signes des

coefficients (- et +) sont renvers6s ici car ils paraissent à la

gauche du signe d'égalit~ (=). L'~quation qui représente la

consommation individuelle en riz (A-11) est:

(A-11) = 52,74 + 0,0031 (A-a) -1,79 (A-9) + 0,53 (A-10).

La Ligne 21 pr6sente la consommation individuelle en mil­

sorgho (A-12) comme fonction du revenu individuel (A-a), du prix

du riz (A-9), et du prix du mil (A-10) par l'~quation:

(A-12) = 259,2 + 0,0002 (A-a) + 2,92 (A-9) -7,16 (A-10).

fixe la consommation familiale en riz (A-13)La

comme

Ligne 22

1 . lequlva ent du produit de la multiplication de la

consommation individuelle en riz par 11, le nombre de personnes

constituant la famille moyenne:

(A-13) = 11 * (A-11)

La Ligne 23 pr6sente la consommation familiale en mil­

sorgho (A-14) comme ~quivalent du produit de la multiplication

de la consommation individuelle par le nombre de personnes dans

la famille:

(A-14) = 11 * (A-12)
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, ,

Les Rapports Entre la Production et la Consommation

Jusqu'ici, on a considère la production et la consommation

comme questions indépendantes en élaborant le modèle agricole

pour les paysans. Seul le revenu agricole (A-7) s'est incorpor~

dans les deux questions: d'abord comme fonction objective dans

la section qui traite la production, ensuite comme source de

revenu dans la section qui traite la consommation.

(a) Nouvelle Balance du Riz On doit constater dès

maintenant que la production agricole alimentaire se destine

tant à la consommation familiale tant à la commercialisation.,

Pour préciser davantage, la somme de la quantité de riz vendu

(A-5) et la quantité de riz consommé par la famille (A-13) ne

doit pas excéder la production en riz (A-2). Donc:

(A-5) + (A-13) ~ 1100*(A-2)

où * désigne la multiplication et 1100 désigne

le rendement par hectare cultivé en riz.

Il n'est pas nécessaire de consid~rer cette équation de

balance pour le riz comme une nouvelle ligne car il existe d6ja

dans le
,

modele une condition similaire reliant les ventes et

production en riz (voir la Ligne 15). Il suffit donc de modifier

la Ligne 15 en y introduisant le nouveau coefficient (1,0)

d'activitè (A-13). Le nouveau rapport fonctionnel devrait se

repr~senter ainsi:

-1100*(A-2) + 1,0*(A-5) + 1*(A-13) < 0,

oti * d~signe la multiplication.

John M
Rectangle

John M
Rectangle



-429 -

(b) Nouvelle Balance du Mil-Sorgho -- On doit modifier de

la même manière la Ligne 16 qui relie les ventes et production

en mil-sorgho. Le nouveau rapport implique que la quantité de

'1 h d ' d' /d l dml -sorg 0 ven u et consomme ne Olt pas exce er e ren ement

par hectare cultiv~ en mil-sorgho (A-3):

(A-6) + (A-14) ~ 900*(A-3),

o~ * d~signe la multiplication.

," , . dIl n etalt pas necessalre e

balance des arachides (Ligne

modifier

14) comme

le rapport de la

ce modèle simplifi6

pr6suppose que toutes les arachides sont commercialis6es et que

la famille n'en consomme point. Il se trouve en effet que les

familles consomment les arachides en petites quantitès.

Les Achats Alimentaires

'" ./ ~(a) Riz -- On a presente l'ensemble du modele des tendances

de la production et de la consommation alimentaire d'une famille

paysann9 dans la Casamance, mais il présup~ose que la famille méme

produit tout le riz et le mil-sorgho qui sont destinés à la con-

sommation alimentaire. Ce n'est pas toujours le cas. Dans d'autres

, 1 ' ,.,.

regl0ns du Senegal, on observe souvent que des achats de riz sont
,

effectues par des cultivateurs, surtout dans le Bassin Arachidier,

"-ou la culture du riz n'est pas practicable. Les cultivateurs de la

Casamance ne vendent pas leur riz uniquement à l'ONCAD, mais ils en

vendent aussi au march~ régional pour le faire pr~parer ~ la con­

sommation, 'à. l'emmagasinage, et à la commercialisation. Il se

trouve donc que les autres cultivateurs regionnaux ont l'occasion

d'acheter leur riz au marche local au lieu d'en cultiver eux-m~mes.

Le prix affronté par le cultivateur-consommateur est certainement



/ ,.
plus eleve que le prix qu'il payerait en tant qui producteur qui

vendait son produit. Pour faciliter l'affaire, nous fixerons

l'augmentation du prix ~ 20 pour cent de sorte que le prix de

détail soit fixé à 50 FCFA-kg.

Il faut donc introduire une nouvelle activit~ (A-15) au modéle

agricole pour preciser la quantite de riz achetée par le cultivateur.

Cette nouvelle activité a deux impacts sur le modèle agricole: il

déprime le revenu agricole et il augmente la balance du riz. Exam­

inons d'abord le dernier impact. Il faut red~finir la balance du

riz (Ligne 15) en pr~cisant que l'écoulement du riz (ventes, con-

."
sommation) ne doit pas exceder l'influx (production, achats). La

,

--Ligne 15 se represente donc de la fafon suivante:

(A-S) + (A-13) ~ 1100*(A-2) +(A-1S),

o~ * indigne la multiplication et o~ 1100 désiqne le rendement

par hectare cultive en riz.

(b) Mil-Sorgho -- Un argument similiare justifie l'incor-

. . "..

poration d'une nouvelle actlvlte, l'achat du mil-sorgho (A-16),

dans le modèle agricole. Quoique la quantité de mil-sorgho vendu

au marc~ soit relativement faible, les cultivateurs ont tout de

m~me l'occasion d'augmenter leur consommation en céréales avec du

mil-sorgho acheté en dehors du ménage. On modifie donc la Ligne

16, qui dèfinit la balance du mil-sorgho, pour y incorporer les

achats (A-16):

l'ecoulement du mil-sorgho ~ l'in~lux du mil-sorgho

(A-6) + (A~12) 900 * (A-3) + (A-16)

"-
ou * indique la multiplication et 900 désigne le rendement

par hectare cultive en mil-sorgho.
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20 pour cent. Un cultivateur qui ach~te du mil-sorgho rencontre

un prix de consommateur f
. 1lxe ...

a 42 FCFA-kg, alors qu'il ne

recevrait que 35 FCFA-kg s'il en vendait.

On doit maintenant red~finir le revenu agricole comme la
, 1

valeur nette de la production moins l'argent depense sur des

"achats alimentaires. On modifie donc la Ligne 2 pour representer

l'inègalit~:

(A-7) ~ 42(A-4) + 42(A-5) + 35(A-6) - 50(A-15) - 42(A-16)

... 1
ou les coefficients representent les prix au producteur et au

consommateur des arachides, du riz, et du mil-sorgho en termes

de FCFA-kg. Le Tableau 2E pr~sente le modèle agricole qui réunit

la production et la consommation, y compris les rapports

pertinents entre les balances des produits et les achats de riz

et de mil-sorgho.

Essai du Modèle de Programmation Linéaire Agricole
pour une Famille de la Casamance

On peut maintenant effectuer l'analyse informatique des

sous forme d'un programmedonnées présentées

lin~aire. Pour ce

au Tableau 2E

faire, on a
/

employe le
....

Systeme de

Prograwmation Mathèmatique (SPM) de l'universitè du Michigan.

Les premiers résultats de cet essai étaient fort favorables.

Toutes les trois cultures sont produites par la famille

(Tableau 2F), mais les deux tiers de la superficie cultivée sont

l ", 1 d' / / .,reserves a a pro uctlon cereallere: h 1
. /1,61 ectares sont cu tlves

en riz et 1,64 hectares sont cultivés en mil-sorgho. Pourtant,

seulement 1,34 hectares sont / /
reserves '"a la production



TABLEAU 2E

RAPPORTS ENTRE LA PRODUCTION ET LA CONSOMMATION - 1976
(MODELE AGRICOLE POUR LA CASAMANCE)

Activités
"

ILigne 1 ') 3 4 5 6 '7 8 9 la 11 12 13 14 15 16 Colonne Droite

1 1 OBJ

2 -42 -42 -35 1,0 -42 -35 50 42 < 0,00

3 1 1 < 10,00-
4 1 < 2,00-
5 4 la la < 56,00-
6 30 23 21 < 112,00

- ;
7 24 28 21 < 112,00 ~

< - W

8 16 28 14 . < 112,00 f\.)

- .
9 3 18 3 < 56,00-

la 16 la 14 - < 112,00-
11 2 16 2

,.
.' < 56,00-

12 5 35
'.

< 112,OQ -
-

13 20 - < 0,00
. -

14 -1000 1,0 - < 0,00- -
-1100 1,0

J

1,0 -1,015 '. < 0,00- -
16 -900 1,0 l 1,0 -1,0 < 0,00-
17 -0,0909 1,0 = 0,00

18 1,0 = 42,00..
19 1,0 = 35,00

20 -0,0031 1,79 -0,53 1,0 = 55,74

21 -0,0002 -2,92 7,16 1,0 = 259,20

22 -11 1,0 = 0,00

23 -11 1,0 = 0,00

John M
Rectangle



TABLEAU 2F

RESULTATS DU MODELE AGRICOLE POUR LA CASAMANCE: FACTEUR DE CONSOMMATION
ALIMENTAIRE INCLU ET EXCLU

Activité
Résultats: Facteur de

Consommation Alimentaire Inclu
Rpsultats: Facteur de

Consommation Alimentaire Exclu

1. Arachides (ha)

2. Ri.z (ha)

3. Mil/Sorgho (ha)

4. Ventes - arachides (kg)

5. Ventes - riz (kg)

6. Ventes - mil/sorgho (kg)

7. Revenu agricole (FCFA)

8. Revenu individuel (FCFA)

9. Prix du riz (FCFA)

10. Prix du mil/sorgho (FCFA)

Il. Consommation individuelle en riz (kg)

12. Consommation individuelle en mil (kg)

13. Consommation familiale en riz (kg)

14. Consommation familiale en mil/sorgho (kg)

15. Achats de riz (kg)

16. Achats de mil/sorgho (kg)

1,34

1,61

1,64

1.345,00

1.218,00

-0­

182.847,00

16.621,00

42,00

35,00

51,00

135,00

557,00

1.480,00

-0-

-0-

1,67

2,00

0,76

1.667,00

2.200,00

686,00

186.400,00
1
~

w
w



-434- .

d'arachides. Ni l'un ni l'autre des deux types de terrain

n'~tait entièrement exploit~: en ce.qui concerne les terrains

secs, on n'exploitait que 3 sur 10 hectares disponibles. D'autre

part, 1,6 hectares de terrains innond~s furent exploités, ne

laissant que 0,4 hectares de rizières inexploit~es.

Les besoins en main d'oeuvre pendant les mois de juin et

juillet constituent les principales contraintes ~ la production

agricole, ce qui d~montre donc la validit~ d'une constatation

faite par A. Niane (Niane, 1980, pp. 28 et 59). La disponibilit'

de main d'oeuvre pendant les autres mois dêpasse le niveau

, .' l .necesslte par es trolS cultures.

Toute la production en arachides est vendue (1.345 kg);

d'autre part, tout le mil-sorgho est consomm' par la famille.

Les deux tiers de la production en riz (1.218 kg) se vendent au

march6 tandis que le reste (557 kg) se consomme au sein de la

famille.

Le revenu agricole, y compris la valeur attribuée au riz et

au mil-sorgho consomm's par la famille, remontait ~182.847

FCFA. Dans cette famille de onze membres, le revenu individuel

remonte à 16.621 FCFA. En se basant sur le revenu individuel et

sur les prix donn~s pour les trois cultures, on a ~tabli une

consommation individuelle annuelle de 51 kg pour le riz et de

135 kg pour le mil-sorgho. La famille entière consomme 557 kg de

riz et 1.480 kg de mil-sorgho. Il vaut la peine de souligner le

fait que la famille n'a achète ni riz ni mil-sorgho en dehors du

ménage.

A part une d~monstration de la validité du
,

modele, les
/

resultats fournissent une . explication des raisons pour
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lesquelles les cultivateurs tiennent ~ produire du mil-sorgho

malgré la rentabilit~ nettement plus favorable de la production

en riz et en arachides. Etant donn~ la demande familiale du mil-

sorgho, le cultivateur l'estime plus profitable d'en produire

lui-m~me au lieu d'en acheter au march'. La production du mil-
\

sorgho n'accuse ni de conservatisme foncier ni d'aversion pour

l · d d . b h' \e rlsque e la part es paysans; on peut attrl uer ce p enomene

"'.directement au calcul des couts de la consommation alimentaire

familiale fournie soit par la production agricole soit par les

achats /au marche. Les d~cisions concernant la consommation
,

alimentaire constituent donc un facteur-cIe de la politique de

gestion agricole.

comparaison

L'argument

si on fait une

, ,
presente ci-dessus se comprend plus facilement

,
entre les premiers resultats. du

, , \

modele entier et les resultats du modele qui ne comprend que des

facteurs concernant la production agricole et qui exclut donc

les facteurs concernant la consommation alimentaire. Le Tableau, , ,
2F presente l'ensemble des resultats des deux modeles.

Dans le mod~le qui ne repr~sente que la production, le

programme agricole conseill~ consiste presque exclusivement dans

les deux principales cultures de rente, les arachides et le riz,
/auxquelles on reserve respectivement 1,67 hectares et 2,0

hectares. Ce programme ne comprend que 0,76 hectares cultiv~s en

mil-sorgho. Par 1consequent, . 1/ "-le revenu agrlcole est egerement
/ , ,

plus eleve -- 186.400 FCFA -- que dans le cas ou il est question

de la consommation alimentaire. Comme on l'a
,

prevu,
,

ce modele

qui exclut les facteurs concernant la consommation alimentaire

tend à exagérer les avantages de la production des cultures de
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rente et â impliquer que la production des cultures vivri~res ne

constitue pas le programme agricole le plus favorable.

L'int~gration des facteurs concernant ~ la fois la consommation

alimentaire et la production dans le modé1e agricole produit des

/ 1 1 f .d'l \ . 1 dresu tats p us l e es aux systemes agrlco es et aux ten ances

commerciales qu'on a observ~s parmi les paysans.

Simulations avec le Hodè1e Agricole

'- , d" ,Des qu on a etermlne la structure g6néra1e d'une

exploitation agricole dans la Casamance, on peut facilement

simuler des r~actions à des changements hypoth~tiques. En

effectuant de diverses modifications des chiffres, on peut

changer le modèle de sorte qu'il reprèsente de différentes

situations. Les résultats donneraient des indications pr~cises

de la facon dont les cultivateurs modifient leurs àctivit~s pour
)

s'adapter à la nouvelle situation et une idée gén~ra1e de

l'importance de ces modifications. Etant donn~ la nature

experimenta1e de cet exercice, on ne devrait pas trop se fier

aux valeurs qui en r6su1tent.

On
/presente dans les paragraphes suivants des exemples

simplifiés pour démontrer l'applicabilité du modèle ~ l'analyse

des divers /effets resu1tant d'un changement de politique ou de

tout autre changement.

Le Revenu Non-Aqricole

Notre premier modèle présuppose que le revenu familial ne

provient que des activitès asrico1es. Pendant la saison morte
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dans la Casamance, il arrive souvent que les hommes jeunes et

m~me parfois les femmes dans les ménages paysans vont à Dakar ou

dans le Bassin Arachidier pour trouver du travail. De temps en

temps, les paysans recoivent aussi des remises mon~taires de la
>

part des membres de leur famille qui vivent en dehors de la

r~gion.

Supposons par exemple qu'une famille recoit 100.000 FCFA de
)

la part des parents ~ Dakar. On devrait consid~rer cette somme

comme revenu familial lorsqu'on effectue les calculs concernant

la consommation alimentaire. Ceci se fait facilement lorsqu'on

remplace le
,/

zero dans la colonne droite de la Ligne 2 de la

matrice du modèle avec le chiffre 100.000. On peut bien pr~dire

les r~sultats de cette modification du mod~le (voir le Tableau

2G).

On ne constate qu'une
~ ,

legere augmentation de la

consommation en mil-sorgho, alors que la consommation en riz

augmente proportionnellement au revenu, c.a.d., de 51 kg ~ 79

kg. La production agricole reste plus ou moins constante mais la
, , .

quantite de riz qu'on vend diminue par rapport a l'augmentation

de la quantit: que la famille en consomme. La nouvelle valeur

Ob /attrl uee au revenu agricole comprend les remises mon~taires

re5ues de la part des parents qui habitent en dehors de la

r~gion; on devrait donc consid~rer ces remises mon6taires comme

revenu familial. Le revenu agricole provenant des cultures reste

constant.

Hodifications de la Cornl;)osition FamLl.. iale

Le nombre de membres d'un ménage agricole qui sont d'€ge



TABLEAU 2G

RESULTATS DES SPECIFICATIONS ALTERNATIVES (MODELE AGRICOLE POUR LA CASAMANCE)

Revenu Famille de Arachides Riz à

Activités Original Non-Agricole 9 membres à 50 FCFA 50 FCFA

1. Arachides (ha) .- 1,34 1,34 1,45 1. 67 0,64

2. Riz (ha) 1,61 1,60 1,74 2,00 2,00

3. Mil/Sorgho (ha) 1,64 1,67 1,35 0,76 1,93

4. Ventes - arachides (kg) 1.345 1.337 1.451 1.667 642

5. Ventes - riz (kg) 1.218 897 1. 353 1.608 1. 754

6. Ventes - mil/sorgho (kg) -0- -0- -0- -0- -0-

7. Revenu agricole (FCFA) 182.847 282.758 184.020 194.156 197.849
1

8. Revenu individuel (FCFA) 16.621 25.703 20.445 17.649 17.984
~

w
co

9. Prix du riz (FCFA) 42 42 42 42 50

10. Prix du mil/sorgho (FCFA) 35 35 35 35 35

11. Consommation individuelle en riz (kg) 51 79 62 54 41

12. Consommation individuelle en mil/sorgho (kg) 135 136 135 135 158

13. Consommation familiale en riz (kg) 557 867 562 592 446

14. Consommation familiale en mil/sorgho (kg) 1.480 1.500 1.218 1.482 1. 740

15. Achats de riz (kg) -0- -0- -0- -0- -0-

16. Achats de mil/sorgho (kg) -0- -0- -0- 797 -0-
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/
travaillent a un impact marque sur ce que cette

famille peut produire, consommer et commercialiser. La

démographie familiale se représente dans le mod~le tant par le

nombre de journées de travail disponibles, tant par les

estimations des besoins nutritifs de la famille. Un exemple

simplifiè suffira: supposons que la famille de onze personnes

comprend 4 enfants au lieu de 6 et que le nombre de membres

adultes reste constant; de sorte que le nombre de journ~es de

travail disponibles ~ la famille ne change pas. Pour r~aliser

cette modification, on doit changer la valeur de trois

coefficients dans le mod~le originel prèsentè au Tableau 2E:

~ la Ligne 17, Colonne 7, la valeur -1/11 devient -1/9;

Aux Lignes 22 et 23, -11 devient -9.

On peut estimer l'impact potentiel du deplacement de deux

enfants en examinant les résultats modifiés du mod~le: le revenu

individuel augmente, ce qui ~entralne une augmentation de la

consommation individuelle en riz. La consommation familiale en
/ , 1 /

mil diminue, mais la consommation en riz est legerement elevee,

ce qui permet l'accroissement de la production en riz et en

arachides et l'intensification de la commercialisation, tout en

d~primant la production en mil-sorgho. Le revenu familial

augmente un peu gr~ce ~ la réorientation de la production

agricole vers des cultures plus rentables.

Les Augmentations du Prix des Arachides

Le gouvernement s~négalais a l'autorité de modifier le

la politique

revenu que

arachides.

les

Ceci

cultivateurs

constitue le

recoivent en
>

facteur- cl' de

vendant leurs
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agricole gouvernementale; c'~tDit surtout le' cas quand l'ONCAD

était un monopole gouvernemental qui contrôlait la pr~paration

et la commercialisation de la production en arachides. Est-il

possible de prédire les impacts des fluctuations du prix des

arachides en ·employant le mod~le agricole qu'on vient

d'èlaborer? La simulation des politiques de prix était l'une des

raisons principales pour lesquelles on a d~velopp~ le mod~le.

Pour ce faire, on n'a qu'~ recourir au mod~le pour modifier les

coefficients qui sont pertinents ~ cette question.

Puisqu'on suppose qu'une famille agricole consomme des

quantités negligeables d'arachides, on ne tient compte du prix

des arachides que lorsqu'on détermine le revenu provenant de

'leurs ventes (voir la Ligne 2, colonne 4, au Tableau 2E).

Supposons par exemple que l'ONCAD avait fixé le prix des

arachides à 50 FCFA au lieu de le fixer à 42 FCFA. Le Tableau 2G

présente les résultats du mod~le qui comprend l'augmentation du

prix, et ces rèsultats sont tr~s int~ressants. D'abord, la

superficie cultivée en arachides augmente de 1,34 hectares
,
a

1,67 hectares, une augmentation de 25 pour cent par rapport à

une augmentation de prix de 19 pour cent. Les ventes d'arachides

augmentent proportionnellement ~ la superficie cultivée en

arachides. Ensuite, on constate aussi une augmentation

consid~rable de la superficie cultivée en riz comme r'sultat de

Ce dernierla hausse du prix des arachides.

inattendu; la superficie cultivêe en riz

effet

/
a augmente de

/ .
etalt

1,61

hectares (selon le premier mod~le) ri 2,00 hectares, une

augmentation de 24 pour cent. Si les

permettant la culture du riz ne se

terrains

limitaient

. d/lnnon es
,

pas a une



superficie de deux hectares, la superficie cultiv~e en riz

aurait augment~ d'une fa~on même plus consid~rable.

La production en mil-sorgho, pourtant, subit une diminution

considérable comme r~sultat de l'augmentation du prix des

arachides; la superficie cultiv~e en mil-sorgho a diminu~ de

1,64 hectares à 0,76 hectares, une diminution de 54 pour cent.

Pourtant, la consommation individuelle en mil-sorgho est rest~e

constante 135 kg. On remplace le d~ficit de la production en

mil-sorgho en faisant des achats au march~ dont le poids remonte

~ 797 kg. La consommation individuelle en riz augmente de 51 kg

{avant la hausse du prix des arachides} ~ 54 kg. On

commercialise d'habitude la production exc6dentaire en riz: on

vend 1,6 tonnes de riz tandis qu'on en vendait 1,2 tonnes avant

l'augmentation du prix des arachides.

On pr~voit les impacts probables de l'augmentation du prix

des arachides en examinant la structure du mod~le et les donn6es

analys~es selon cette structure. Ces r~sultats accusent la

l
,1comp eXlte des rapports qui existent dans une entreprise

, l f 'l' l . b' , " l' ," dagrlCo e aml la e aussl len que nos capacltes lmltees e

tenir compte de tous ces rapports.

Pour le moment, on peut expliquer la diminution de la

production en mil-sorgho en faveur de l'intensification de la

production en arachides et en riz comme le résultat de la

r'allocation de la main d'oeuvre n'cessit'e par les prix

relatifs des produits. Quand les prix originels 6taient les prix

courants aux march6s, le cultivateur l'estimait avantageux de

produire lui-m~me le mil qui serait consomm~ par sa famille.

Lorsque le prix des arachides a augment~ tandis que les autres



facteurs restaient constants, l'agriculteur cultive moins

d'hectares en mil-sorgho de mani~re ~ allouer plus de main

d'oeuvre a la production d'arachides. Juin et juillet sont les

mois pendant lesquels les besoins en main d'oeuvre sont les.plus
1 . 1

critiques. La diminution de la superficie cultivee en mil-sorgho

rend disponible le mgme nombre de journ~es de travail pendant

les deux mois. Comme les arachides n~cessitent 30 journ~es de

travail en juin, on constate des corr~lations , 'deVl entes entre

l'allocation "de la main d'oeuvre a la production d'arachides et

de riz pendant les mois de juin et juillet. Il n'est pas
/

l'augmentation de la superficie l ' /etonnant que cu tlvee en

arachides ~ aussi augmentation de la superficieentralne une

l
,1 ,

cu tlvee en rlZ.

En plus, étant donnè les nouveaux prix, l'augmentation du

revenu provenant de la production en riz et en arachides suffit
, ,
a surmonter la hausse de 20 pour cent constatee pour le prix du

mil-sorgho. Le cultivateur le trouve donc avantageux d'acheter

une portion de ses besoins en mil-sorgho au march6, mais il

continue d'en produire "a peu
\

pres la moiti6 des besoins

familiaux.
1

Malgre les diverses modifications importantes de la
J\

production qu'entrainent la hausse du prix des arachides, le

revenu agricole n'augmente que de 6
,

pour cent, remontant a

194.156 FCFA, alors que le revenu individuel remonte "a 17.649.

On constate comme /resultat des modifications / "legeres de la

consommation en c6rèales. En conclusion, la consommation

alimentaire semble @tre assez ~peu affectee par le prix des

arachides, alors que les tendances de la production en sont
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fortement influenc~es.

Les Augmentations du Prix du Riz

Alors qu'on ne consid~re les arachides que comme culture de

rente, le riz est ~ la fois l'une des principales sources de

revenu et un ingr~dient important du régime alimentaire des

paysans de la Casamance. Les fluctuations du prix du riz se

relient ~ des impacts qui sont plus complexes que les effets des

fluctuations du prix des arachides. Une augmentation du prix du

riz encouragera les agriculteurs d'en intensifier leur

production tout en leur décourageant d'en consommer. On s'attend

donc ~ ce qu'une portion plus importante de la production en riz

soit vendue au march6. D'autre part, l'augmentation du revenu

provenant du riz entratnera une augmentation de la consommation

en riz et en mil-sorgho. En plus, le prix du riz influe sur la

demande du mil-sorgho; une augmentation du premier produira une

augmentation du dernier. On se servira du mod~le du
,

systeme

agricole dans la Casamance pour analyser ces influences

contradictoires et pour en dlriver certains effets nets.

On a choisi pour cette illustration une augmentation

analogue du prix du riz, le changeant de 42 FCFA-kg à 50 FCFA­

kg. Il est n~cessaire de changer la valeur de plusieurs

coefficients dans le mod~le pour y incorporer le nouveau prix.

Dans la Ligne 2, qui d6finit le revenu agricole, on doit

attribuer un~ valeur de 50 FCFA-kg aux ventes du riz et ~ la

consommation en riz (A-5 et A-13). Les achats de riz (A-15)

diminuent donc le revenu agricole (Ligne 2) de 60 FCFA-kg pour

permettre une augmentation de prix de 20 pour cent. Enfin (A-9),
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~ la Ligne 18, colonne droite, on fixe ~ 50 FCFA-kg le prix du

riz qu'on emploie pour en calculer la demande.

Les résultats du mod~le ainsi modifi~ se pr~sentent au

Tableau 2G. La production en riz a atteint sa limite maximale

(de 1,61 ha a 2,00 ha). La superficie cultiv'e en arachides, par

contre, a diminu~ d'une facon consid~rable, de 1,34 ha, à 0,64
>

ha. La superficie cultivée en mil-sorgho a augmentè de 1,64 ha. a
1,93 ha. par rapport a l'accroissement de la demande au sein de

la famille. Ces effets contredisent nettement les effets d'une

augmentation similaire du prix des arachides. Tandis que les

agriculteurs intensifient leur production
,

en riz au fur et a

mesure que le prix des arachides augmente, '1 d' .l S eprlment leur

production en arachides comme r6sultat de la hausse du prix du

riz. Le manque d'accord entre ces rèactions de demande est a la

fois imprèvu et difficile ~ comprendre. La production en mil-

sorgho subit aussi des effets contradictoires: elle diminue

soudainement lors

elle augmente d'une

d'une augmentation du prix des arachides et
\

facon considérable lors d'une hausse du prix
> ,

du riz. Selon le nouveau systeme d'allocation du temps "a la

production agricole, les journ~es de travail disponibles en juin

ne constituent plus une contrainte. La contrainte ~ la main

d'oeuvre en juillet devient d'autant plus critique, et la

disponibilité des terrains innond~s freine l'accroissement de la

production en riz.

La famille agricole manifeste sa rèaction ~ l'augmentatipn

du prix du riz en diminuant sa consommation en riz de 10 kg de

sorte que la consommation individuelle en riz soit 41 kg, tout

en augmentant la consommation i~dividuelle en mil-sorgho de 23



,
kg a 158 kg. Par contre, la hausse du prix des arachides n'a

gu~re influ~ sur la consommation alimentaire. On ne recourt

point au march~ pour obtenir du mil-sorgho suppl~mentaire, comme

on l'a observ~ dans le cas concernant le prix des arachides.

Le revenu agricole individuel a augment~ de huit pour cent,

remontant ~ 17.983 FCFA, un b~n~fice un peu plus ~lev~ que celui

qu'on a observ~ dans le cas concernant le prix des arachides. Le

montant total du revenu agricole ~tait 197.849 FCFA par rapport

~ 182.847 FCFA dans le mod~le originel.

, /

Evaluation de l'Etat Nutritif

L'un des mobiles principaux de l'incorporation des

questions concernant la consommation alimentaire dans le procéd6

de gestion agricole consistait ~ d~terminer l'impact des

changements de politique sur 1'6tat nutritif des familles

rurales.

Le modêle agricole développe pour la Casamance fournit dèjà

des informations sur la consommation individuelle des deux

cér~ales principales dans le régime alimentaire: le mil-sorgho

et le riz. On attribue ~ ces produits la portion majeure de la

consommation nutritive des habitants de la Casamance. On

pourrait facilement incorporer d'autres produits dans le mod~le,

mais les contraintes la collecte des /donnees freinent

l'expansion du modéle dans des situations v~cues.

On détermine l'équilibre nutritif d'un régime alimentaire

individuelle quotidienne enen analysant la

calories-prot~ine.

consommation

dans cet exercice d'autres

nutriments moins importants. Pour analyser les tendances de la
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consommation alimentaire selon le mod~le agricole, nous devons

transformer la consommation individuelle en mil-sorgho et en riz
1 • /en leurs equlvalents journaliers de calories et proteine. En

introduisant deux èquations supplèmentaires au mod~le agricole,

le modèle même peut effectuer les calculs n6cessaires.

La consommation calorique journalière d
/ .se etermlne en

divisant le nombre de calories dans le riz et le mil-sorgho par

365, le nombre de jours dans une ann'e. On dèfinit ainsi une

nouvelle activitè (A-17):

(A-17) = 3;~~ . (A-11) + 3;~~ . (A-12)

oU: (A-17): consommation individuelle quotidienne en calories;

(A-11): consommation individuelle annuelle en riz ~kg);

(A-12): consommation individuelle annuelle en mil-sorgho

(kg).

Les coefficients (3500 et 3510) repr6sentent respectivement

la teneur en calories d'un kilogramme de paddy et d'un

kilogramme de mil complet. On peut donc introduire au mod~le une

nouvelle ligne (Ligne 24) pour repr~senter l'équation:

(A-17) - 9,59 (A-11) - 9,62 (A-12) =0.

On peut d6terminer la consommation protèique de la m~me mani~re:

(A-lB) 63,3= 365 . (A-11) + 94,4 • (A-12)
365

oti: (A-18): consommation individuelle quotidienne en protéine

(grammes);

(A-11): consommation individuelle annuelle en riz (kg);

(A-12): consommation individuelle annuelle en mil-sorgho

(kg) •
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Les chiffres (63,3 et 94,4) représentent respectivement la

teneur en prot~ine (grammes) d'un kilogramme de paddy et de mil

complet. Les données sur la teneur en calories-prot~ine du riz

et du mil furent obtenues des tableaux de l'ORANA qui présentent

la
,

composition nutritive des principaux aliments consommes dans

l'Afrique de l'Ouest.

On introduit la Ligne 25 au mod~le pour calculer la

consommation prot~ique:

(A-18) - 0,17 (A-11) - 0,26 (A-12) = O.

Le Tableau 2H donne les équi~alents caloriques et

prot~iques des estimations de la consommation

déterminées au cours des analyses précédentes

alimentaire

soumises à d'autres
, .

serles de conditions. Dans

qui

la

, .
etalent

.,
premlere

analyse, la consommation quotidienne moyenne de 1.780 calories

et de 44 grammes de
, .

protelne , 1 .resu talt de la consommation

annuelle de 51 kg de riz et de 135 kg de mil-sorgho. Ces valeurs

témoignent du niveau minimal conseillé de 2.200 calories et 30

grammes de
, .

protelne. Pourtant, comme il existe d'autres

ingrédients alimentaires ~ part ceux qu'on examine ici, il est

. ,
seront corrlgees.

probable que les
/ ,

legeres carences nutritives qu'on observe

On peut constater l'impact des conditions alternatives sur

l'état nutritif de la famille en examinant les autres colonnes

du Tableau 2H. Si on pr~suppose que le revenu non-agricole

remonte ~ 100.000 FCFA, cette somme supplémentaire permet une

amtÜioration importante quoique du / .reglme

alimentaire: la consommation calorique augmente à 2.068 calories

et la consommation prot6ique augmente ~ 49 grammes comme

résultat de l'augmentation de la consommation en riz. On

constate une amélioration similaire mais plus lèg~re du



TABLEAU 2H

ETAT NUTRITIF RESULTANT DES SPECIFICATIONS ALTERNATIVES, 1976 (MODELE AGRICOLE POUR LA CASAMANCE)

100.000 FCFA Famille de Arachides à Riz à
Variable Original Revenue Non-Agricole 9 membres 50 FCFA 50 FCFA

\

A - Il: Consonnnation individuelle en riz 51 79 62 54 41(kg/an)

A - 12: Consonnnation individuelle en 135 136 135 135 158mil/sorgho (kg/an)

A - 17: Consonnnation calorique 1. 780 2.068 1.901 1.813 1. 911individuelle (cal/jour)

A - 18: Consonnnation protéique .b.
44 49 46 44 48 .s::..individuelle (grannnes/jour) co

1
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alimentaire lorsque la famille compte 9 membres au lieu d'en

compter 11: la consommation calorique augmente à 1.901 alors que
. ,. ,

la consommatlon protelque monte a 46 grammes.

Les changements de politique de prix influent d'une mani~re

différente sur le régime alimentaire des habitants de la

Casamance; la nature de l'impact diff~re selon le produit dont

le prix change - arachides ou riz. Si le prix des arachides est

relev~ .~ 50 FCFA-kg, on verra des calories supplemaires dans le

r~gime alimentaire -- il Y en aura 1.813 au lieu· de 1.780. La

consommation protéique reste constante. La m~me augmentation du

prix du riz, pourtant, relève la consommation calorique à 1.911

et la consommation protéique à 48 grammes. Le dernier r~sulte

d'une augmentation marquée de la consommation en mil-sorgho

accompagnée d'une diminution de la consommation en riz.

Les /resultats , "presentes . d /. dCl- essus temolgnent e la

stabilité remarquable du régime alimentaire en ce qui concerne

la consommati'on en nutriments. Les tendances de la consommation

alimentaire varient selon les changements externes, mais en

général, la consommation calorique-prot~ique reste plus ou moins

constante. L'augmentation du revenu familial de 55 pour cent

"provenant des sources non-agricoles a augmente la consommation

calorique de 16 pour cent et la consommation prot'ique de 11

pour cent. L'~lasticit6 de revenu est 0,3 pour la consommation

calorique et 0,2 pour laconsommation prot~ique.

"Quand le prix des arachides a augmente de 19 pour cent, la

consommation prot~ique est rest~e constante et la consommation
/calorique n'a augmente que de 2 pour cent. Pourtant, lorsqu'on a

/observe une augmentation similaire du prix du riz,
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produit des estimations respectives de 0,1 et de

~lasticit~s de la consommation calorique parles0,4 pour

l'augmentation de la consommation en nutriments qui en a rèsult~

1 . . 7 l . fetalt lmportante: pour cent en ca orles et neu pour cent en

1 . 0protelne. n

rapport aux prix des arachides et du riz. En ce qui concerne la

protèine, on dètermine des estimations de 0,0 pour les arachides

et de 0,5 pour le riz.

On constate selon les résultats de l'analyse pr~cedente que

la politique du prix du riz influe plus sur l'~tat nutritif des

familles rurales dans la Casamance que la politique du prix des

arachides: l'augmentation du prix du riz mène ~ un meilleur état

nutritif tandis que l'augmentation du prix des arachides porte

une influence négligeable sur l'état nutritif. L'objectif actuel

du gouvernement / 1 l'senega alS est d'intensifier la production de

riz en fixant des prix plus favorables et en devenant plus

autosuffisant par rapport au riz; le gouvernement espére que ce

programme produira une amèlioration du régime alimentaire des

habitants de la Casamance.

Resumé et Conclusions

1. La consommation alimentaire des familles rurales au Sénégal

est sensible aux influences des facteurs économiques tels que le

revenu familial, les prix des aliments, et les changements des

tendances commerciales.

2. La consommation alimentaire des agriculteurs se prête a
l'estimation statistique et ~ l'analyse en suivant des proc~d6s

semblables aux proc6dés suivis pour 6tudier la consommation
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alimentaire parmi les populations urbaines. Il sera peut-~tre

nécessaire d'effectuer des modifications consid~rables de la

m~thodologie d'enqu~te. On peut /representer la consommation

alimentaire des familles rurales avec une slrie d'Iquations

linéaires de demande qui s'appliquent aux divers facteurs qui

concernent le revenu et les prix.

3. Il est 1 . dnecessalre e tenir compte du r~le double de

l'agriculteur paysan en tant que producteur et consommateur de

produits agricoles. Si limi te le mod~le' agricole
,

laon a

question de production, on surestime les potentialit6s de la

production en cultures de rente, tout en sousestimant les

avantages de la production interne des cultures vivrières.

4. On peut incorporer dans le mod~le standard de programmation

lin~aire agricole la série d'lquations de la consommation

alimentaire d'une famille rurale. On a
,

expose le
, ,

procede en

. ,/lmposees

d~tail. La structure du modéle permet la flexibilit~ des besoins

en données. On peut adapter des données sur la production' et la

consommation provenant d'autres sources aux conditions

par le mod~le.

5. Les rlsultats du mod~le agricole qui incorpore des questions

de production et consommation sont "tres satisfaisants, et

repr~sentent mieux les syst~mes agricoles observ~s dans la

Casamance que vers les questions de production. Les cultivateurs

prèf~rent produire leur propre mil-sorgho, malgr~ la rentabilit~

nettement plus favorable des arachides et du riz.

6. On peut élargir le modèle d~jà
,/ ,/developpe pour simuler des

situations /vecues plus complexes. En imposant des conditions

alternatives au mod~le, les chercheurs et ceux qui d~terminent
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estimer les impacts probables des
,

changements exogenes sur la production agricole et sur la

consommation alimentaire de la famille.

7. On peut incorporer des questiomde nutrition dans le modèle,

ainsi profitant des données rassemblées sur la consommation

alimentaire. On a employé le mod~le pour spéculer sur les effets

potentiels des fluctuations des prix des arachides et du riz sur

la consommation alimentaire d'une famille agricole.

L'augmentation du prix des arachides influe très peu sur le

niveau nutritif adéquat du règime alimentaire, alors que

l'augmentation du prix du riz entra1ne une amélioration

considèrable de la consommation en calories et en prot~ine.

8. Quoique les proportions relatives de riz et de mil-sorgho

dans le régime alimentaire des paysans de la Casamance varient

beaucoup selon les changements externes de revenu et de prix, la

teneur en calories et en protèine s'est avérée ~tre extrêmement

stable. On a constaté que le revenu familial et les prix des

arachides et du riz ont de legers effets positifs sur la

consommation en nutriments.
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1\
CHAPITRE 3

/ ,
DES DECISIONS SUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE DANS UN MODELE DE

PROGRAMMATION AGRICOLE FAMILIALE

Introduction

Ceux qui ont une carrière 1en developpement agricole ont

. . dl /touJours conSl ere les cultivateurs surtout comme producteurs

des cultures. Jusqu'aux annèes récentes, on a néglig~ le raIe

double du cultivateur en tant que producteur et consommateur de

produits agricoles. L'intér~t ~ la consommation alimentaire des

paysans est en partie indicatif d'un accroissement d'intérêt ~

l'~tat nutritif de la population rurale, mais cet . ,; "'"lnteret

témoigne aussi du fait que, dans les pays en d'veloppement, la

portion majeure de la production agricole se destine ~ la

consommation des cultivateurs m~es.

Le Service de nutrition de l'Agence de d6veloppement

international a r~alis~ conjointement avec le Centre de

recherches sur le d~veloppement ~conomique de l'Universitl du

/Michigan deux etudes de pays dans l'Afrique de l'Ouest le

S'n~gal et le Cameroun - pour développer des m6thodologies et

procéd~s d'enqu~te dont l'objectif était de d~terminer l'impact

potentiel des politiques agricoles sur· l'état nutritif des

familles rurales. Ce rapport entame cette question en examinant

un mod~le de planification agricole; ce mod~le comprend des

décisions sur la consommation alimentaire de la famille dans le

contexte d'un mod~le de programmation lin~aire agricole (PLA).

PREVIOUS PAGE BLANK
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Dans les pays en développement, les politiques qui influent

sur la productivit~ du secteur rural varient d'une fa10n

consid~rable. Tandis que certaines politiques s'orientent

directement vers l'agriculture, des politiques macro-~conomiques

1 h 1 1 'd' 1 'concernant e cange, e commerce, e cre lt, e systeme

monétaire et d'autres questions ont souvent des effets

consid~rables sur le secteur agricole. Les cultivateurs

"ressentent les effets de ces politiques surtout a travers le

mécanisme des prix, comme les prix des produits agricoles et des

marchandises achet~s par les cultivateurs changent par rapport ~

ces politiques. Les cultivateurs réagissent aussi aux

interventions directes des agences gouvernementales concernant

des intrants tels que les graines, les outils, le cr'dit et les

engrais; ces r~actions sont indèpendantes des r~actions aux

fluctuations des prix. Le Graphique 3A offre une repr~sentation

g~nérale de la succession des effets des politiques

gouvernementales sur l"tat nutritif des familles rurales.
,

Plusieurs facteurs a part la consommation alimentaire

influent sur l"tat nutritif des paysans. Ces autres facteurs

comprennent la qualit' de l'eau, l'infrastructure de

l'assainissement, et les centres m~dicaux et sanitaires. Ces

autres facteurs peuvent avoir un effet d'finitif sur le bien­

&tre des personnes particuliérement dispos~es ~ des difficult's

de
/

sante - les enfants, les femmes enceintes, et les personnes
J\ /agees. La consommation alimentaire est pourtant le facteur

principal qui d6termine l'lquilibre nutritif, et elle accuse le

rapport entre les politiques gouvernementales et l,état nutritif

des paysans.

..... ~ :. ., ~ . ;" .~ .
~ ~ . " ~ _" 1 .. ,. 4·.-4··

... ! ~ i
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GRAPHIQUE 3A

EFFETS DE POLITIQUES NUTRITIFS
SUR L'ETAT NUTRITIF

Politiques
Agricoles

Autres
Politiques

agricoles
alimentaires

Revenu
Agricole

Consommation alimentaire
des paysans

Etat nutritif des
familles paysannes
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La consommation alimentaire des familles rurales aussi bien

que celle des familles urbaines est en grande partie d~termin~e

par le revenu familial et par les prix relatifs des différents

vivres. La composition du régime alimentaire varie d'une fa50n

marquèe selon la strate de revenu et aussi selon la saison pour

manifester les réactions des cultivateurs aux changements des

prix et ~ la disponibilit{ des divers aliments. Une famille

rurale peut témoigner de ses besoins nutritifs soit en achetant

des vivres au marché soit en les cultivant dans leurs propres

terrains. L'argent dépensé sur des achats alimentaires provient

surtout des ventes des produits agricoles, quoique le travail

non-agricole et des remi~es mon~taires de la part des membres de

la famille fournissent aussi une portion importante du revenu.

On ne choisit donc pas le mod~le des activitès agricoles d'une

famille sans tenir compte de la consommation. On prend des

dêcisions sur la production en tenant compte de l'acquisition

des besoins nutritifs de la famille aussi bien que des

informations sur la technologie et sur les prix.

Prenons comme exemple les effets potentiels de

l'augmentation du prix d'une céréale de base, c.a.d., le riz.

D'abord, la consommation en riz diminuera au fur et ~ mesure que

le riz devient de plus en plus cher par rapport aux autres
/ /cereales. Les cultivateurs qui produisent du riz recevront

pourtant une augmentation de revenu gr~ce aux ventes de leur

produit; donc, leur consommation en riz et en d'autres vivres

augmentera
~ ,

legerement. En plus, la hausse du prix encouragera

les cultivateurs d'intensifier leur production en riz et il

encouragera les jeunes cultivateurs d'eritreprendre la production
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du riz. Ce changement de production accuse davantage l'effet de

revenu sur la consommation en riz. On ne peut pas pr~dire de

fa10n intuitive l'impact final de tous ces changements; cet

impact final d~pendra des ~lasticit~s pertinentes de prix et de

revenu.

La M~thodologie

Le Modèle de Programmation Linéaire Agricole

Le modèle d~velopp~ ici englobe de divers rapports de prix,

production, revenu et consommation et se base sur des mod~les

agricoles que l'on emploie souvent pour analyser le comportement

des cultivateurs dans les pays en dêveloppement. L'{laboration

du modèle de programmation lin~aire agricole (PLA) exige qu'on
/maximise le revenu agricole net qui depend des ressources

1 ~ . 1disponibles au menage. Pour recapltu er:

Maximiser:

M = E.r.X. - E.c.Z.
~ ~ ~ ~ ~ ~

sujet aux contraintes suivantes:

X. < g. Z.
~ ~ ~

Z., X. >0
~ ~-

~

ou:

i = l, ... , l

t = l, ... , T

i = l, .00' l

i=l, 000' l

M I. • 1= revenu monetalre agrlco e net.

i = indice souscrit de la vari6tè de produits agricoles et de

vivres.
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vente du produit i, en unit~s de produit i.

revenu (prix) par unit! de produit 1.

production en i, en hectares.

coGt de production par hectare de Zi.

rendement par hectare en Zi, en unités de produit i.

indice souscrit des diff6rentes ressources agricoles.

t ' , ,/ d l /rappor lntrant - extrant: unltes e ressource t emp oyees

par hectare de z ..
~

r ' "d d" bl ,/t = quantlte e ressource t lsponl e au menage.

Les ressources repr~sentées par ft parcourent toute la

gamme entre les divers types de sols agricoles et les facteurs

qui freinent la productivité de la main d'oeuvre pendant

certaines phases du cycle agricole. D'autres ressources dont on

tient compte sont la quantitè de graines ou d'engrais qui est

disponible et la disponibilit~ limit6e du crédit et de la main

d'oeuvre engag~e. Les activitès de production / "representees par

zi comprennent surtout la production des diverses cultures, mais

si on réalise les moindres ajustements, Zi pourrait repr~senter

des activités d'élevage aussi bien que la préparation des vivres

à la consommation. Les coefficients représentes par Ci ne

comprennent que les co~ts mon6taires de chaque activité de

production, c.a.d., qu'on exclut les valeurs imputées des

terres, de la gestion et de l'autosuffisance de certaines

familles par rapport ~ la main d'oeuvre. Les activit~s

commerciales, représentles par Xi, se présentent ~ part les

, , / 1 d d ""autres actlvltes pour permettre ors es sta es subsequents la

prise des dècisions ind6pendantes concernant la production, la
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consommation alimentair.e, les ventes, et les achats d'un produit
1

donne. Pour simplifier la notation, le "meme indice i

" "represente a la fois les
, , /

actlvltes de production et les

activit~s commerciales, quoique les deux ne soient pas toujours

repr~sent~es ensemble. Dans de tels cas, l'omission de l'une de

ces deux activités n'a aucun effet n~gatif sur la validité du

qu'on met souvent en pratique. Pourtant,

mod~le.

L'emploi des modèles de

""d'analyse bien accepte
/

lorsqu'on elabore ce

l'agriculture paysanne est

programmation lin~aire

/ 1
un procede

/ d'pour etu 1er

type de modèle agricole dans une région donn~e, la solution

prescrit souvent une production en cultures de rente qui dépasse

les niveaux observés tout en sousestimant la production en

vivres destin~s à la consommation de la famille. Les chercheurs

et les conseilleurs qui constatent cette contradiction entre les

recommendations du
,

modele et les comportements "observes

l'attribuent normalement au fait que les paysans donnent la

, ,"""'" l "" '/ f 'l' 1 1prlorlte a a securlte aml la e: eur production agricole se

destine d'abord "'­a la consommation de la famille, ensuite ~ la

commercialisation. Pour incorporer ce comportement "au modele

agricole, on y impose des contraintes suppl~mentaires pour que

le cultivateur r6serve une superficie minimale ~ la production

/ / l"cerea lere, c.a.d., pour entraîner un niveau minimal de

production en cér~ales. La mise au point

d'assolement aboutirait ~ cette fin.

des activit~s

Ce "" ~procede ad hoc ne permet ni l'analyse des effets des

fluctuations des prix nl celle des effets des ressources

disponibles au cultivateur sur la consommation alimentaire.
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Premièrement, les chercheurs imposent d'une fa90n arbitraire des

contraintes alimentaires minimales au niveau qu'ils estiment

raisonnable. Deuxièmement, ces niveaux minimaux de production

alimentaire se consid~rent comme ind6pendants du revenu des

cultivateurs et des-prix relatifs des produits. Par suite, les

politiques agricoles qui peuvent influer sur les prix et le

revenu des cultivateurs ne tendent .....pas a influer sur la
.....

production en vivres, et ne tendent donc pas a influer sur la

consommation alimentaire.

Mod~le Agricole: Régime Alimentaire le Moins Cher

Un autre moyen dont on peut introduire des décisions sur la

consommation alimentaire au procéd~ de gestion agricole consiste

~ incorporer dans le mod~le de programmation linéaire agricole

une formulation du règime alimentaire le moins cher. Le mod~le

r~unissant la gestion agricole et le régime alimentaire le moins
..... /cher se destinait d'abord a representer l'exploitation du

bttail, oÛ il fallait donner ~ un certain nombre de b~tail de la

nourriture temoignant d'un certain niveau de nutriments. Le

ou produire certains

cultivateur

produire,

peut acheter les ingr~dients de

ingr6dients

la ration, les

d . / " lestlnes a a

commercialisation et en acheter d'autres~ L~ formule qui r6unit

ce probléme de rtgime alimentaire et de gestion agricole est:

Maximiser:
M = Lr.X. - LC.Z. - LS.W.

l l l l l l

sujet aux contraintes aux ressources:

L'Y tiZi $. r t

aux balances de produit:

t = l, , T
i = l, , l
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X. + V. < g.Z. + W.
1 111 1

et aux contraintes nut~itives:

LO .V. > 6
n1 1 - n

et aux contraintes non-negatives:

n=l, ... ,N

V.
1

X., v., W., Z. > 0
111 1

---- -

où, en plus des symboles Ptlc~dants:

W1' = activitèd'achat du produit l', 't/ d 'en unl es e 1.

Si = prix d'achat du produit i.

= activitl de consommation du produit i, en unit~s de i.

0ni= teneur en nutriment n par unité de produit i.

6n = besoins totaux en nutriment n.

Bien que ce probl~me se prisente en tant que probl~me de

maximisation, les valeurs résultantes de vi d~finiront le r~gime

alimentaire le moins cher, car, pour maximiser le revenu net M,

les activités de production et de vente seront augment~es autant

que possible alors que les valeurs des activit~s de consommation

et d'achat seront diminu~es autant que possible, tout en

assurant qu'elles se conforment aux contraintes nutritives. Puis

qu'on consid~re le nombre de b'tail comme donn~e, le revenu

provenant soit de leur vente soit de la vente de leurs produits

est une valeur constante qu'on n'est pas obligé d'introduire ~

la fonction objective. Les activit~s de consommation,

représentées par Vi, ne s'introduisent pas dans la fonction

objective car elles ne fournissent pas de sources de revenu et
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leur coOt s'est déj~ incorpor6 soit dans les activit~s d'achat

soit dans les activitls de production.

Quoique la gestion agricole avec la formulation du régime

alimentaire le moins cher (lorsqu'elle se rapporte ~ la question

familles paysannes)

son applicabilit~

d'alimentation des,
problemes de nutrition,

tienne compte

~ l'estimation

des

de

l'impact des politiques

1 · . 1 • \lmltee. Premlerement,

familiales en tant que

agricoles sur la nutrition est tr~s

la repr:sentation des d6cisions

probl~me de minimisation de coGt pour

t~moigner des besoins nutritifs minimaux est discutable, car la

famille ne sait ni ses besoins ni la composition nutritive des

aliments. Deuxièmement, les régimes alimentaires les moins chers
/ / ~qui seront elabores finiront normalement par etre excessivement

monotones et peu app6t~ants (Calkins, 1981). Pour rendre ces

r~gimes plus app~t~ants, le chercheur peut recourir aux

contraintes ad hoc pour limiter la quantit~ d'ail ou de radis,

par exemple. De telles contraintes, . , '1lmposees apres e fait,

entraînent toujours un certain facteur arbitraire qui freine

l'analyse des impacts des politiques.
..,

Trolslemement, les

contraintes nutritives ne sont influenc6es ni par le revenu

familial ni par les prix; il est donc impossible d'observer les

effets de ces contraintes sur l'état nutritif d'une famille. Des

fluctuations des prix peuvent influer sur la composition du

r6gime alimentaire, mais le niveau nutritif sera relativement

constant.

La Consommation Alimentaire, les Prix et le Revenu

La raison principale pour laquelle on critique ces deux
,

methodes d'introduire des questions de consommation alimentaire



dans la planification agricole est qu'elles ne tiennent pas

1 • d l consonunatl'on alimentaire.compte de la nature economlque e a

Les paysans, comme leurs homologues urbains, augmentent ou

dèpriment leur consommation par rapport aux '1 .. /e astlcltes de

revenu et de prix. Bien qu'on examine rarement la demande des

vivres parmi les familles rurales dans les pays en

d~veloppement, il existe des preuves suffisantes du fait que la

composition du r'gime et la consommation alimentaire varient

d'une fa10n consid:rable selon la région, la famille, et la

saison. Il se peut que ces variations refl~tent des adaptations

aux êlasticitès spatiales et temporales des prix aussi bien que

la distribution de revenu parmi la population. On constate que

même les cultivateurs pauvres des zones isolèes ach~tent une

portion importante des aliments consomm~s, les faisant souvent

importer des r~gions ext~rieures. Les paysans dépendent donc du

march6 pour une portion importante àe leurs aliments.

La consommation individuelle d'un aliment donné' se

représente fonctionnellement par une Iquation lin'aire de

demande dont la formule est:

u. = (l. + À.Y + BilP l + Bi2P2 + ... + BirP rJ. J. J.

où:
consommation individuelle en aliment i , en kilogrammes

u. --
dnné'e.J par

a. = constante dans la fonction de demande de l'aliment i.J.

À. = coefficient de revenu dans les fonctions de
J.

demande de l'al iment 1.

y = revenu individuel.

John M
Rectangle

John M
Rectangle

John M
Rectangle



p. =
1

8· .=
1)

--470-

prix de l'aliment i.

coefficient dans la fonction de demande de

l'aliment i pour le prix de l'aliment j.

L'estimation empirique d'un syst~me d'tquations de demande

pour les aliments de base dans une 1. d /reglon onnee est une

op~rationcompliqu6e. Le proc~dé exige une quantitè considérable

de 1donnees aussi bien que la mise au point
/

des methodes
1/. s'il manque des estimations empiriques, peuteconometrlques. on

dériver les équations des estimations rationnelles des
/1 .. 1 de et de et des informations lese astlcltes revenu prlx sur

tendances actuelles de la consommation alimentaire. A part les

questions concernant l'estimation de telles fonctions de

, . / dreactions des consommateurs lncorporees ans

modèle de programmation linéaire agricole.

l
, . 1 .lntegratlondemande, le problème concerne

ces / .equatlons

des

au

Mod~le Agricole:Fonctions de Consommation Alimentaire

Il est possible d'incorporer dans le modèle de

programmation linéaire agricole les / .equatlons de demande de

vivres en termes de revenu et de prix. Pour ce faire, on doit

r~aliser des ajustements mineurs de la structure g~n'rale de ce

d , 1 / / ..mo e e. La structure proposee se represente alnSl:

Maximiser:

sujet aux conditions suivantes:

(a) M < Lr.X. - Lc.Z. - Ls.W.
1
·11 .11 .11

1 1

't = 1, ..• ,T
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(c) x. + V. < g.Z. + W. i = l, ••• , r
~ ~ - ~ ~ ~

(d) YI = M + Es.V.
i ~ ~

(e) Y2 = Yl/</l

( f) P. = s.
~ ~

(g) u. = a. + À
i

Y2 + 8ilPl + 8i2P2 + ... + 8irPr~ ~

(h) V. + </l • U.
~ ~

(i) D
-1

=1,= 365 E8 .U. n Nn n~ ~
... ,

( j ) X. , Z. , V. , W. , U. , P. , > 0
~ ~ ~ ~ ~ ~ -

D > 0
n -

H,Y l , Y2 > 0

où:

~ = l, .... r

n=l, ... ,N

M = revenu agricole net.

i = indice du produit agricole ou de l'aliment.

xi = vente du produit ou aliment i en kilogrammes.

r~ = revenu p~r unit~ de i vendue; c.a.d., prix de producteur de
i.

Zi = production du produit ou aliment i en hectares.

ci = coût mon~tairc de la production par unit6 de Zi.

wi = achat du produit ou aliment i en kilogrammes.

si = prix d'achat du produit ou aliment i.

r·t = . /quantlte maximale de ressource t disponible "­a
,

l'exploitation agricole.
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Yti = besoin en ressource t par unit6 de production en zi.

gi = rendement en produit ou aliment i par unit~ de production

zi.

Vi == consommation annuelle en produit ou aliment l d'une famille

agricole.

y. == revenu familial, y compris la valeur attribule aux produits
~

1consommes par la famille.

= revenu individuel des membres du m~nage.

1= nombre de membres du menage.

P.
~

u.
~

a·
~

= prix de consommateur de i.

= consommation individuelle en aliment i, par kilogramme.

= constante dans la fonction àe demande de l'aliment i.

À . coefficient de revenu dans la fonction de demande de=
~

l'aliment l •

B· . = coefficient dans la fonction de demande de l'aliment i ,
~J

0 ==n

6ni ==

L .-

pour le orix de l'aliment J.

consommation quotidienne individuelle en aliment n, par
,/, " h t' tunlte qUl represente caque nu rlmen •

teneur en nutriment n par kilogramme d'aliment i.

symbole de sommation: ecrit en-dessus de i dans tous les cas

La fonction objective comprend une seule variable, M, qui

repr6sente le revenu net agricole et qui se définit dans la

condition (a) comme le montant total de tout revenu provenant

des ventes agricoles moins les coGts de production et l'argent

allant aux achats alimentaires. De telles précisions sont utiles

car elles permettent le calcul subséquent du revenu familial

bas6 sur celui du revenu agricole. On peut dériver de ces



calculs des informations
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valables sur la consommation

alimentaire. Les conditions
1 • ,

preclsees en partie (b)

correspondent aux limitations des activitês agricoles . /lmposees

par les ressources qui sont disponibles
,
a l'exploitation

agricole. La Partie (c) offre des balances de produit pour
1 1\,assurer que l'ecoulement d'un certain produit du aux ventes ou a

la consommation /ne depasse pas l' inf lux provenant de la

p~uction et des achats.

Le revenu familial, Y1, se définit en Partie (dl comme le

revenu agricole net plus la valeur attribuèe aux aliments

"consommes par la famille, c.a.d., les prix d'achat. Les

conditions pr~sent~es en Partie (f) sont destinées a identifier

les prix des divers aliments comme variables dans le syst~me de

. l' 1 •programmatlon lnealre: ceci nous permettra de calculer en

Partie (g) la consommation individuelle en produit i CUi) en

employant les informations sur le revenu (Y2) et sur les prix

(pi). On emploie les ~quations en Partie {hl pour convertir la

consommation alimentaire individuelle en consommation familiale

annuelle. On dètermine en Partie (i) la consommation quotidienne

individuelle en calories, prot~ine, et d'autres nutriments, tout

en se basant sur la consommation individuelle en chaque aliment

et sur la composition nutritive dudit aliment. Les conditions

non-n~gatives de toutes les variables du modèle s'exposent en

Partie (j).

Le Tableau 3A presente en forme de m~trice un exemple

simplifie de la structure du modèle pour une famille agricole

disposant de deux produits alimentaires (c.a.d. i = 1,2), trois

types de ressources (t = 1,2,3), et deux nutriments importants



TABLEAU 3A

MATRICE DU MODELE DE PROGR&~TIO~ LINEAIRE AGRICOLE AVEC LES EQUATIO~S DE CONSOMMATION ALIMENTAIRE

VARIABLES

H 2 2Z Xl Xz H'l Wz VI Vz YI YZ Pl .~2 Ul Uz Dl DZ
Colonne Droite

1 -

Fonction Objective 1 Maximiser

Revenu agricole net 1 cl cZ· -rI -rZ sI Sz < 0

Contraintes aux ressources YU YlZ
< rI

,
r ZYZ1 YZZ

<

Y31 Y32
1 < r 3

Balances de produits -gl 1 -1 1 < 0
.

-gz 1 -1 1 < 0 \
~

-....l
~

Revenu familial -1 -s. -sZ 1 < 0 1

l.

Revenu individuel , -1 1 = 0-cp
1

Prix alimentaires 1 = sI

1
1 = Sz

Equations de consommation
-À1 -8n -612

1 = al
1

alimentaire
..

-Àz -821 -13 22
1 = a Z

Consommation alimentaire 1

familial 1 -cp = 0

1 -cp = 0..

Consommation individuelle -on -OlZ 36ç1 = 0
quotidienne en nutriments ~6ç1

:.oZl -OZ_2 = 0
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(n = 1,2>. On comprend facilement comment on pourrait adapter ce

modèle ~ des situations plus complexes.

Les Avantages du tlod~le Propose

L'~laooratlOn d'un modèle de programmation linéaire

. l /agrlco e presuppose que le cultivateur
,

espere maximiser le

revenu net provenant des ressources agricoles, tout en tenant

compte des besoins nutritifs du /menage agri~ole. Les besoins

nutritifs de la famille ne sont pas constants: ils changent par

rapport aux èlasticit~s des prix et du revenu familial. On

analyse la consommation alimentaire soit en termes des aliments

donnès soit en termes des types d'aliments. Ce sont plutêt les

d~cisions sur la consommation alimentaire qui influent sur la

consommation en nutriments que le contraire. Les ~lasticit~s de

revenu et les fluctuations de prix influent sur l'état nutritif

des familles agricoles ~ cause de leur impact sur le taux de

consommation de chaque aliment de base.

On a donc construit un mod~le gêneral du bilan de

l'entreprise ag"ricole, où il existe des rapports directs entre

le revenu familial et les décisions concernant la production et

la consommation. La derniére variable est le r~sultat des

activités de production et de vente, un des facteurs cl~ selon

lesquels on d~termine les taux de consommation. Il y a deux

facons dont les prix s'incorporent au mod~le: comme revenu
)

provenant des activit~s de vente et comme cpÛts de la

consommation alimentaire et des achats. Prenant comme exemple

leprobablement

n'importe quel produit,
/consommateur depasse

le prix /paye par le

revenu

cultivateur

reru par le
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cultivateur producteur. Les variations des prix feront

ressortir l'efficience relative ' 1 de commercialisationdu procede

des divers produits. Lorsque la di f f é'rence entre le prlx au

producteur et le prix au consommateur d'un aliment de base est

assez marquée, le cultivateur le jugera peut-€tre avantageux de

produire cet aliment lui-même et de diminuer la production d'une

.autre culture qui paratt plus rentable. Ceci pourrait expliquer

en partie pourquoi la production en cultures vivri~res des

exploitations agricoles paysannes semblent souvent exc~der la

production optimale.

Les possibilit6s de simuler les impacts de politique ....
a

l'aide du mod~le proposé ne se limitent pas à l'impact nutritif

vers lequel ce mod~le s'orientait au premier abord. Comme on l'a

d~jâ
,

l'incorporation des déc i sions concernant laconstate,

consommation alimentaire dans cette extension du mod~le de

programmation lin~aire agricole produira sans doute des

r~sultats plus analogues / . " parmi lesaux reactlons observees

"cultivateurs dans les pays en developpement. Il servira aussi de

v~hicule pour l'analyse de l'impact nutritif des politiques

agricoles qUl entra~nent des variations de certains paramètres

du mod~le tels que la dispon~bilit' des ressources ou les

rendements. La structure du m~nage et le nombre de membres de

famille influent sur le proc'd~ de prise de décisions agricoles

concernant la disponibilit~ de la main d'oeuvre, le revenu

individuel et la consommation alimentaire. En conclusion, le

système qu'on propose rend le mod~le standard de programmation

lin6aire agricole plus utile en tant que v~hicule d'analyse de

politiques en introduisant au procé'd~ de planification agricole
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des d6cisions concernant la consommation alimentaire de la

famille.

Conclusions

Les petits cultivateurs dans les
,-

pays en developpement

consomment d'ordinaire la portion maJeure de leur production

agricole. G6n~ralement, les mod~les des exploitations agricoles

paysannes ne repr~sentent le cultivateur que comme producteur,

impliquant que la commercialisation est le seul mobile de la

production. Comme r~sultat, ces mod~les ont souvent prescrit des

niveaux de commercialisation et de sp~cialisation en production

'" 1·peu rea lstes, nègligeant le fait que les cultivateurs doivent

produire leurs propres aliments. Les chercheurs en développement

l'estiment n~cessaire d'incorporer dans le mod~le de

programmation lin~aire agricole des questions de consommation

alimentaire, mais les adaptations qu'on a tent~ de mettre en

• // A 'f· ·f·pratlque ne se sont pas averees etre tout a alt satls alsantes,

car elles ~entralnent un certain facteur arbitraire, et car on

pr~tend que les tendances de la consommation alimentaire ne sont

. f /.pas sUJettes aux acteurs economlques.

On propose ici urie extension du mod~le de programmation

lin6aire agricole auquel on introduit des fonctions lin~aires de

consommation en certains aliments ou types d'aliments, des

fonctions qui dépendent du revenu et des variations des prix

'" ,observees par le cultivateur. L'extension du modele ne pose

aucune difficult6 comme les capacit~s actuelles des ordinateurs

suffisent normalement .....a analyser '"meme des situations tr'ès

complexes. Le modèle propos~ fournira des pr~visions plus
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valables des réactions des petits cultivateurs que le modèle de

programmation lin6aire agricole. L'extension du mod~le

facilitera aussi l'analyse de l'impact nutritif des changements

qui influent sur le secteur agricole et qui sont entratnes soit

par la politique soit par d'autres facteurs externes.

Sources

Calkins, Peter H. "Nutritional Adaptations of Linear

Programming for Planning Rural Development," American Journal of

Agricultural Economies, 63 (19B1): 247-54.
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"CHAPITRE 4

~LASTICIT~S DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE DES PAYSANS:

ILLUSTRATION DU CAMEROUN

L'objectif principal de l'·~tude camerounaise est de prèdire

l'impact imm~diat de certaines politiques gouvernementales sur

la nutrition des paysans dans la r6g ion de la ceinture routi~re

(ring road) dans la Province du Nord-Ouest du Cameroun. Quoique
. , ~ dnotre lnteret porte surtout sur eux programmes gouvernementaux,

c.a.d.) fa libéralisation du commerce avec le Nigtria et

l'am'lioration du r~seau routier reliant le deux pays, les

impacts nutritifs présentés dans ce chap~tre pourraient résulter

soit de n'importe quelle politique gouvernementale soit des

activit~s commerciales privées influant sur le revenu que les

cultivateurs re)oivent en vendant leurs produits.

Les estimations des modifications de la consommation
~alimentaire des paysans sont basees sur une estimation de

l'èlasticit~ du prix de demande des vivres commercialis~s qui

sont destin~s à la consommation alimentaire de la famille. En

plus, on l'a jug~ facile et pertinent de produire une estimation

de l'élasticit6 totale ~ court-terme de la commercialisation des

paysans par rapport aux prix. Des estimations de l'~lasticit' de

la consommation furent intégrèes aux donn~es recueillies sur

l'~tat nutritif de la famille pour produire des estimations des

élasticit~s ~ court-terme de la consommation calorique et

protèique des paysans par rapport aux prix. Ensuite, on a relié

ces estimations ~ des augmentations de prix hypoth~tiques pour

PREVIOUS PAGE BLANK -483-
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pr~dire des changements en l'acquisition du

quotidien de calories-prot~inepar les membres

~ 1 1 / d 'Ce chapltre presente a metho ologle

niveau minimal

pour analyser les

modifications de la commercialisation et de la consommation

alimentaire qui manifestent les rèactions des cultivateurs aux

fluctuations des prix des aliments
,

aux marches. Ensuite, on

d
l ,
ecrlra en bref les 1donnees recueillies pour ce procéd~

d'estimation, en insistant sur l'énumeration des sources
/principales du revenu et de l'alimentation des menages dans

1. 1 d /d/'"l'echantlllon. Les resultats obtenus e ce proce e d estlmatlon

seront présent~s avec un expos' sur leurs implications gén~rales

par rapport aux politiques.

M~thodologie

Le modéle standard employ~ dans notre analyse fut d'abord
11/developpe par Bardhan lors d'une etude des petits cultivateurs

en Inde.1Ses recherches s'orient~rent uniquement vers le calcul

de l'~lasticit~ court-terme du produit /d .exce entalre

. l' /commerCla lse.

introduire des

Plus tard,
/1 .. /e astlcltes

Haessel a ~largi le modèle pour y

de l'exc~dent vendu et de la

consommation alimentaire par rapport aux prix et au revenu.2

lK. Bardhan. "Price and Output Response of Marketed Surplus
of Foodgrains: A Cross-Sectional Study of Sorne Northern Indian
Villages," Am. J. Agr. Econ. 52(1970):51-61.

2W• Haessel. "The Price
Consumption and Marketed
Econ. 56( 1975): 111-115.

and Income Elasticities of Home
Surplus of Foodgrains," Am. J. Agr.
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Etant donn~ le fait que le modèle ~labor6 par Haessel

semblait fournir plus de renseignements et, en outre, se "pre ter

ri notre int~ret aux ~lasticitès de la consommation alimentaire

des paysans par rapport aux fluctuations des prix, nous avons

d~cidè d'adapter le mod~le ~ notre étude.

On "presente aux paragraphes suivants des portions

pertinentes de son article de 1975, en identifiant les

que nous y introduisons pour réaliser notre analyse.

,
Le Modele

/ 1
elements

Haessel commence sa prèsentation du mod~le par l'équation

suivante:

(1) Q = C + M.

Ceci indique que la production totale en vivres se partage entre

la consommation alimentaire des cultivateurs (C) et les ventes

au marchè (M). 3

Les d~cisions ~ court-terme des cultivateurs concernant la

r~partition de leur production en vivres <Q) entre la

consommation alimentaire et les ventes au marché se modifient

selon la nature de la campagne agricole et sont surtout

3Haessel et Bardan ont tous les deux ajouté une troisième
valeur à cette identitè pour tenir comgte de tous les autres
écoulements des cultures vivri~res à l'int~rieur de l'entreprise
agricole, tels que les payments du loyer ou des salaires en
nature. Etant donné le fait que les écoulements de cette sorte
sont généralement peu importants (dans la région d'enqu~te, il
s'agissait des tributs cérémoniels plutôt que de véritables
paiements en nature), nous avons décidé de ne pas incorporer
cette variable dans notre ~quation.
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pertinents â notre 'tude. Nous supposons que la consommation

alimentaire (C) est une fonction du prix des vivres

commercialis~s (p) et le revenu net des cultivateurs (y):

laEtant
/donne

(2 )

le fait que

C = C(P,y). .

~~partition de la production en

au

vivres (Q) entre la consommation alimentaire (C) et les ventes

marché (M) entrafne une seule décision, on peut considérer M

comme facteur r~siduel et le d~finir en se basant sur l'èquation

(3) M = Q - C(P,y) = M(P,Y,Q).

Le revenu agricole net
,/

dependra de la valeur de la

production agricole, aussi bien que du revenu provenant d'autres

sources (y ) et des coûts de production. Pourtant, comme il

n'était pas possible de recueillir des informations dètaill~es

sur les "couts, on définit le revenu comme le montant total du

revenu provenant de la production agricole (y compris la valeur

attribu~e aux vivres consomm~s par la famille) plus le revenu

provenant d'autres sources (y), "ou:

(4 )

Si on suppose que la fonction a la forme linéaire, on peut

représenter ainsi l'~quation de la consommation alimentaire:

(5 )

, 1
ou e represente une erreur statistique dont la distribution est

normale et la moyenne est z~ro.
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Il vaut la peine de noter que, lors de l'analyse, on a

estimé deux spécifications de l'équation de consommation

alimentaire. En employant des données sur c et Y dans l'équation

précédente, on a déterminé la consommation alimentaire

individuelle (c) et le revenu individuel (y) de chaque m'nage,

conformément aux specifications employ~es par Haessel et

Bardhan. Dans une autre spécification, on a employ6 les valeurs

totales de la consommation alimentaire familiale (C') et du

revenu familial (y'), en ajoutant à l'équation le nombre de

membres de famille (F) en tant que régresseur indépendant:
1 1

(5a) C = 80 + 81 p + 82 y + 83 F + À

où À représente une erreur statistique dont la distribution est

normale.

Enfin, en substituant l'~quation 5 dans l'équation 3, on

peut voir que l'équation d'estimation pour les ventes au marché

est:

M - Q = -C = -aO - al P - a 2 y - e,

qui consiste simplement dans les valeurs négatives de l'équation

de la consommation alimentaire. On peut donc d~river toutes les

solutions permanentes, y compris les ~lasticit~s de la

commercialisation des paysans par rapport aux fluctuations des

prix, d'une estimation de l'~quation de la consommation

alimentaire.



- 488-

Elasticit's des Prix et 'du Revenu des Cultivateurs

On peut dèmontrer que l'élasticitè totale à court-terme de

la consommation alimentaire familiale est:

,
ou:

(6 )
de P

Tl pc = dP C =

ae Î-- (ap ~

E: + rE:cp cy

se d~finit en tant qu'èlasticitè de la consommation alimentaire

familiale par rapport aux prix purs (sans tenir compte de

l'effet d'un changement de prix sur le revenu).

E: = r~. ~)
ey Z.e ay ,S

Se d'finit en tant qu'éiasticitè de la consommation alimentaire

familiale par rapport au revenu pur, et r = PQ/Y repr~sente la

portion du montant total du revenu familial provenant de la

production en vivres.

D'une manière semblable, on peut définir ainsi l'élasticit~

totale ~ court-terme du produit excédentaire commercialisè par

rapport aux prix:

,
ou:

(7) Tl
dMP
dPM E

mp
ré:

my
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représente l'èlasticit~ de la commercialisation des paysans par

rapport aux prix;

E:
mp

reprèsente l'élasticité de la commercialisation des paysans par

rapport au revenu, et r = PQ/Y.

f · 1 d 1 1 d" , t t dQ dQEn ln, etant onne a con ltlon a cour - erme que -- = -- = 0dP dY

(c.a.d., que ni les fluctuations des prix ni les fluctuations du

revenu n'influeront sur la quantité de production en vivres), on

peut démontrer que l'équation (7) est identique à:

,
ou:

(8) n = -b (E: + rE: )
Pm cp cy

E: r et E:
cp, cy

ont les m~mes d~finitions que dans l'~quation (6) et -b = -C/M

est la valeur du rapport consommation-

commercialisation.

Les '1 ..,e astlcltes totales "a court-terme de la

commercialisation et consommation alimentaire des paysans

constituent donc une vari~té de r~actions dont chacune comporte

un facteur de prix pur et de revenu induit. En plus, comme on

" / / /l'a note aux paragraphes precedents, on peut deriver tous les

quatre facteurs qui constituent les ~lastici~~s d'une estimation

de l'~quation (5).
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/Donnees

Comme on l'a déjà mentionnè, on a recueilli des donnèes au

cours d'une pèriode de trois mois dans huit villages situ~s dans

trois sousdivisions de la Province du Nord-Ouest du Cameroun:

La Sousdivision de Bui

Banten

Kikaikom

Mbiami

Nkar

Nseh

Oku

La Sousdivision de Donga-Mantung

Ntumbaw

La Sousdivision de Mezam

Bambui

L'échantillon de chaque village consistait en neuf m~nages.

On a exclu de l'analyse les donnèes sur six /menages dans cinq

villages car on savait ou souP90nnait qu'il y avait des erreurs

d'échantillonnage.
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l , d d' A hLa perlo e enquete pour caque m6nage comprenait trois
/jours. On a recueilli des donnees sur la production agricole, la

commercialisation, /l'etat nutritif de la famille, et sur les

principaux facteurs èconomiques qui pourraient influer sur ces

variables. Toutes les données
,

employees dans l'analyse sont

,présent6es aux Tableaux 4A et 4B.

Quoique la plupart de nos informations aient /t/e e

recueillies au niveau du producteur' (c.a.d., le mari ou la

femme), chaque entr6e aux Tableaux 4A et 4B repr~sente les

données
,

rassemblees au niveau du /menage. Les variables
/dependantes et explicatives /employees dans l'analyse se

définissent ci-dessous:

C': La consommation familiale en aliments de base (mais,

haricots, et pommes de terre irlandaises) par boite (1 "boite =

16,8 kilos), calcul~e en
, /quantlte totale r6colt6e

tant qu'équivalent r~siduel de la

moins la quantit' totale

, l' /commerCla lsee. On emploie C' comme variable dépendante dans

l'équation (Sa). On discute ensuite le choix du mais, des

haricots et des pommes de terre comme produits sur lesquels on a
/base l'estimation de cette variable, aussi bien que les sources

du revenu familial et de la nutrition.

C: Consommation familiale individuelle en aliments de base, par

bo1te. C se d~finit comme la consommation familiale totale en

aliments de base (C') divisèe par le nombre de membres de la

famille (F). On emploie C comme variable dépendante en estimant

l ' équa t i on (S).
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TABLEAU 4A

FACTEURS INFLUANT SUR LA CONSOMMATION FAMILIALE EN PRODUITS
ALIMENTAIRES COMMERCIALISES DANS HUIT VILLAGES

. ),0 s.n 1i8,0 ~,O 66,0 137424,0 1025,3

1

Ii,O., 18,0 4,0 14,0 141234,0 1025,3
7,0 ~.I 44,S 10,0 34,5 190891.5 1025,3

. 8,0 3,0 31,5 3,0 28,5 179562,5 1025~J

1
9,0 5,0 48,0 30,0 18,0 1507640,0 1025,31--------- -_---.... --

Moyenne
Pondérée

Produits Produits Produits Montant total des prix
Taille alimentaires alimentaires alimentaires du revenu au marché
de la récoltés cOllllllercia1isés consollDDés familial villageois

VU1age Ménage Famille (bottes) (bottes) (bottes) (FCFA) (FCFA)

Nseh 1,0 5,0 64,0 12,0 52,0 84823,0 623,7
2,0 8,0 2~3,0 90,0 133,0 235425,0 623,7
3,0 8,0 186,0 21,0 165,0 234480,0 623,7
4,0 4,0 167,0 93,0 74,0 245674,0 623,7
5,0 6,0 153,0 45,0 108,0 765320,0 623,7
6,0 12,0 202,0 54,0 148,0 318506,0 623,7
8,0 9,0 148,0 21,0 127,0 154559,0 623,7
9,0 8,0 102,0 10,0 92,0 514388,0 623,7

Oku 1,0 8,0 294,0 12,0 282,0 810528,0 718,3
2.0 7,0 64,5 3,0 61,5 325261,0 718,3
4,0 3,0 32,5 2,0 30,5 44592,5 718,3
5,0 7,0 79,3 15,0 64,3 383285,3 718,3
6,0 10,0 23,0 7,0 16,0 177960,0 718,3
7,0 3,0 50,0 3,0 47,0 158836,0 718,3
8,0 7,0 43,0 2,0 41,0 70155,0 718,3
9,0 9,0 25,5 2,0 23,5. 153325,0 718,3

iMbiami 1,0 6,0 439,0 267,0 172,0 339799,0 851,3
2,0 6,0 163,0 59,0 104,0 259943,2 851,3
3,0 9,0 124,0 30,0 94,0 204521,0 851,3
4,0 4,0 38,0 5,0 33,0 317080,0 851,3
5,0 9,0 105,0 4,0 101,0 116435,0 851,3
7,0 7,0 133,0 23,0 110,0 153510,0 851,3
9,0 8,0 101,0 6,0 95,0 432596,0 851,3

NtUlllbav 1,0 7,0 39,5 0,0 39,5 137321.5 801,7
2,0 5,0 89,0 16,0 73,0 172418,0 801,7
3,0 3,0 15,0 0,0 15,0 134371,0 801,7
4,0 5,0 109,0 4,0 105,0 386014,5 801,7
6,0 12,0 45,5 0,0 45,5 207505,5 801,7
7.0 7,0 249,0 14,0 235,0 298117,0 801,7
8,0 7,0 36,0 2,0 34,0 143424,0 801,7
9,0 5,0 48,0 1,0 47,0 117682,0 801,7

Kikaikom 1,0 7,0 52,0 10,0 42.0 296090,0 907,3
2,0 21,0 837,0 156,0 681.0 7198036,0 907,3
3,0 10,0 67,0 8,0 59,0 109070,0 907,3
4,0 6,0 33,0 0,0 33,0 575008,0 907,3
5,0 8,0 126,0 31,0 95,0 162349,0 907,3
6,0 5,0 84,0 22,0 62,0 181070,0 907,3
7,0 7,0 169,0 82,0 87,0 261076,0 907,3
8,0 7,0 157,0 14,0 143,0 239533,0 907,3
9,0 '5,0 32,5 8,0 24,5 145147,0 907,3

Banten 1,0 6,0 124,0 18,0 106,0 86668,0 487,3
2,0 4,0 77,5 31,0 46,5 64026,2 487,3
3,0 7,0 93,0 24,0 69,0 95463,6 487,3
4,0 3,0 106,0 55,0 51,0 197044,2 487,3
5,0 7,0 180,0 36,0 144,0 116340,6 487,3
6,0 3,0 318,0 282,0 36,0 189175,6 487,3
7,0 7,0 85,0 18,0 67,0 78903,6 487,3
8,0 7,0 128,0 18,0 110,0 164433,8 487,3
9,0 4,0 95,0 42,0 53,0 78657,0 487,3

Nkar 1,0 7,0 62,0 6,0 56,0 254843,0 840,7
3,0 16,0 25,5 1,0 24,5 408848,4 840,7
4,0 7,0 48,0 8,0 40,0 351151,0 850,7
5,0 7,0 41,5 11,0 30,5 259891,8 840,7
6,0 3,0 9,0 2,0 7,0 67397,5 840,7
7,0 8,0 40,0 4,0 36,0 62588,5 840,7
8,0 ~.() 120,0 16,0 104,0 301264,0 840,7
9,0 4,0 32,0 9,0 23,0 93224,0 840,7

3ambui 1,0 8,0 149,0 1.1,5 105,5 3855159,5 1025,3
2,0 2,0 23,0 12,0 11,0 147537,0 1025,3

1
3,0 10,0 582,0 541,3 40,8 1630524,8 1025,3
4,0 5,0 14,0 1,0 13,0 145097,0 1025,3, ,
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TABLEAU "B

FACTEU~S INFLUANT SUR LA CONSOMMATION INDIVIDUELLE EN PRODUITS
ALLMENTAIRES COMMERCIALISES DANS HUIT VILLAGES

Valeurs Individuelles Moyenne
Pondérée

Produits Produits Produits des prix
Taille alimentaires alimentaires alimentaires Revenu au marché
de la récoltés cOllDDercia1isés consollDDés individuel villageois

Village Ménage Famille (bottes) (bottes) (bottes (FCFA) (FCFA)

Nseh l,a 5,0 12,8 2,4 10,4 16964,6 623,7
2,0 8,0 27,9 11,3 16,6 29428,1 623,7
3,0 8,0 23,3 2,6 20,6 29310,0 623,7
4,0 4,0 41,8 23,3 18,5 61418,5 623,7
5,0 6,0 25,5 7,5 18,0 127553,3 623,7
6,0 12,0 16,8 4,5 12,3 26542,2 623,7
8,0 9,0 16,4 2,3 14,1 17173,2 623,7
9,0 8,0 12,8 1,3 11,5 64298,5 623,7

Oku 1,0 8,0 36,8 1,5 35,3 101316,0 718,3
2,0 7,0 9,2 0,4 8,8 46465,9 718,3
4,0 3,0 10,8 0,7 10,2 14864,2 718,3
5,0 7,0 11,3 2,1 9,2 54755,0 718,3
6,0 10,0 2,3 0,7 1,6 17796,0 718,3
7,0 3,0 16,7 1,0 15,7 52945,3 718,3
8,0 7,0 6,1 0,3 5,9 10022,1 718,3
9,0 9,0 2,8 0,2 2,6 16036,1 718,3

iMbiami l,a 6,0 73,2 44,S 28,7 56633,2 851,3
2,0 6,0 27,2 9,8 17,3 43323,9 851,3
3,0 9,0 13,8 3,3 10,4 22724,6 851,3
4,0 4,0 9,5 1,3 8,3 79270,0 851.3
s,a 9,0 11,7 0,4 11,2 12937,2 851,3
7,0 7,0 19,0 3,3 15,7 21930,0 851,0
9,0 8,0 12,6 0,8 11,9 54074,5 851,0

Ntumbaw 1,0 7,0 5,6 0,0 5,6 19617,4 801,7
2,0 5,0 17 ,8 3,2 14,6 34483,6 801,7
3,0 . 3,0 s,a 0,0 s,a 44790,3 801,7
4,0 5,0 21,8 0,8 21,0 77202,9 801,7
6,0 12,0 3,8 0,0 3,8 17292,1 801,7
7,0 7,0 35,6 2,0 33,6 42588,1 801,7
8,0 7,0 5,1 0,3 4,9 20489,1 801,7
9,0 5,0 9.6 0,2 9,4 23536,4 801,7

Kikaikom l,a 7,0 7,4 1,4 6,0 42298,6 907,3
2,0 21,0 39,9 7,4 32,4 342763,6 907,3
3,0 10,0 6,7 0,8 5,9 10907,0 907,3
4,0 6,0 5,5 0,0 5,5 95834,7 907,3
5,0 8,0 15,8 3,9 11,9 20293,6 907,3
6,0 5,0 16,8 4,4 12,4 36214,0 907,3
7,0 7,0 24,1 Il,7 12,4 37296,6 907,3
8,0 7,0 22,4 2,0 20,4 34219,0 907,3
9,0 5,0 6,5 1,6 4,9 29029,4 907,3

Banten 1,0 6,0 20,7 3,0 17,7 14444,7 487,3
2,0 4,0 19,4 7,8 11,6 16006,5 487,3
3,0 7,0 13,3 3,4 9,9 13627,7 487,3
4,0 3,0 35,3 18,3 17 ,0 65681,4 487,3
5,0 7,0 25,7 5,1 20,6 16620,1 487,3
6,0 3,0 106,0 94,0 12,0 63058,5 487,3
7,0 7,0 12,1 2,6 9,6 11271,9 487,3
8,0 7,0 18,3 2,6 15,7 23490,5 487,3
9,0 4,0 23,8 10,5 13,3 19664,2 487,3

Nkar l,a 7,0 8,9 0,9 8,0 36406,1 840,7
3,0 16,0 1,6 . 0,1 1,5 25553,0 840,7
4,0 7,0 6,9 1,1 5,7 50164,4 840,7
5,0 7,0 5,9 1,6 4,4 37127,4 840,7
6,0 3,0 3,0 0,7 2,3 22465,8 840,7
7,0 8,0 5,0 0,5 4,5 7823,6 840,7
8,0 8,0 15,0 2,0 13,0 37658,0 , 840,7
9,0 4,0 8,0 2,3 5,8 23306,0 1 840,7

Bambui 1,0 9,0 16,5 4,8 11,7 428351,1 1025,3
2,0 2,0 11,5 D,Ù 5,5 73768,5 1025,3
3,0 10,0 58,2 54,1 4,1 163052,5 1025,3
4,0 5,0 2,8 0.2 2.6 29019,4 1025,3
s,a 5,0 13,6 0,4 13,2 27484,8 1025,3
6,0 5,0 3,6 0,8 2,8 28246,8 1025,3
7,0 2,0 22,3 5,0 17,3 195445,8 1025,3
8,0 3,0 10,5 1,0 9,5 126520,8 1025,3
9,0 5,0 9,6 6,0 3,6 301528,0 1025,3



Y': Montant total du revenu familial annuel provenant de toutes

les sources et exprim~ en termes de milliers de FCFA (francs

franJais de l'Afrique de l'Ouest). On emploie Y' comme variable

explicative dans l'~quation (Sa). Il vaut la peine de noter que

dans le cas de notre analyse, le revenu familial total comporte

deux facteurs principaux: le revenu agricole et le revenu non­

agricole. Le revenu non-agricole se définit simplement comme

revenu provenant des sources non-agricoles. Le revenu agricole

est le revenu commercial, ou la valeur de tous les produits

agricoles commercialisès, et le revenu non-commercial, ou la

. l , . 1" '" .valeur attrlbuee a tous les Vlvres reserves a la consommatlon

alimentaire familiale. Le dernier est la diff~rence entre la

quantit~ récolt~e et la quantit~ ·vendue multipli~e par le prix
1 l ,

moyen pondere de chaque produit au marche villageois.

Y: Le revenu individuel annuel, exprim6 en termes de milliers de

FCFA. Y s~ définit comme le montant total du revenu familial

annuel (Y') divisé par le nombre de membres de la famille (F). Y

est employ€ comme variable explicative dans l'~quation (S).

P: Prix moyen des produits alimentaires
/

au marche villageois,

d / / l l . / d d h d . l lpon ere se on a quantlte ven ue e caque pro Ult. Le ca cu

des moyennes fut effectué selon les données fournies par les

1 AI,menages enquetes sur le mais, les haricots et les pommes de

terre irlandaises vendus au march~. P s'exprime en termes de

milliers de FCFA- botte et s'emploie comme variable explicative

dans les équations (S) et (Sa).
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F: Nombre de membres de la d lf' ,famille. Se e 1n1t en tant que

nombre de membres du m~nage qui vivent au domicile. Fest

employ6 comme variable explicative dans l'é'quation (5a).

Sources Principales du Revenu et Nutrition Familiaux

Id'Pour pre 1re les impacts probables de l'augmentation des

prix des aliments sur la nutrition, il fallait choisir un

certain produit ou un groupe de produits pour lequel on pourrait

estimer les / ,,'elast1c1tes de consommation. Notre objectif

principal était d'identifier les produits les plus essentiels "a

la nutrition des membres de l'échantillon. En outre, on ne

s'intéressait qu'aux produits agricoles , "dest1nes
....
a la

commercialisation

famille.

aussi bien qu'à la consommation par la

Le Tableau 4C donne un r~sum~ des 1decouvertes principales

concernant la contribution relative des divers produits au

r~gime alimentaire des familles
A ,

enquetees. On constate qu'un

assez petit groupe d'ingrédients alimentaires fournit une

portion importante de la consommation individuelle quotidienne

en l
, l,

ca or1es-prote1ne. On attribue en effet aux sept premiers

produits du tableau environ 90 pour cent de la consommation

quotidienne en calories-prot~ine des membres de l'èchantillon.

En outre, on attribue au maïs seul 49 pour cent de la

consommation individuelle quotidienne en prot~ine et 55 pour

cent de la consommation individuelle quotidienne en calories.
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TABLEAU 4C

CONTRIBUTIONS RELATIVES D'ALIMENTS CHOISIS à
LA CONSOMMATION INDIVIDUELLE QUOTIDIENNE EN CALORIES - PROTEINE

Calories Protéine
% %

Mals 54,8 48,9

Huile de palme 12,2 0,0

Haricots 9,2 22,9

Pommes de terre 5,0 3,5
irlandaises

Taro 3,6 2,1

Njamajama 2,5 8,4
a 1,7 4,6Viande

Plantains 2,5 0,7

Riz 2,3 1,6

Manioc 1,3 0,2

Arachides 1,2 1,4

Poisson 0,2 1,4

Total 96,5 95,7

NOTE: Ca) y,compris le boeuf, ld viande de chèvre, le
poulet, et le gibier (c.a.d., l'antilope, etc.)
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Il n'est pourtant pas probable qu'une augmentation du

revenu que les cultivateurs recoivent par suite de la vente de
)

leurs produits influe de la même
. ,

manlere sur la contribution

nutritive de tous les produits énumérés au Tableau 4C. Certains

aliments (l'huile de palme et le poisson, par exemple) ne se

d . d /. d'" . d'pro Ulsent pas ans notre reglon enquete, tandls que autres

produits se destinent presque uniquement ~ la consommation

alimentaire de la famille. On voit en effet que, selon les

informations pr~sent~es au Tableau 4D, seulement la moitiè des

produits auxquels on attribue une portion importante du revenu

familial, y compris le revenu commercial et la valeur attribu~e

aux produits /consommes par la famille. En outre, les

contributions individuelles du riz, des plantains et des

arachides au revenu agricole familial étaient relativement peu

importantes. Par exemple, quoique les arachides et les plantains

soient cultiv~s dans tous les huit villages de l'échantillon, on

constate que les arachides ne fournissent plus d'un pour cent du

revenu agricole familial que dans 4 villages, alors que les

plantains ne fournissent plus d'un pour cent du revenu agricole

familial que dans 2 villages. Le riz, par contre, ne se cultive

dans aucun village de l'échantillon. On attribue pourtant au riz

une moyenne de 2,5 pour cent du revenu agricole familial dans

trois villages dont de nombreux habitants poss~dent des rizières

dans la Plaine de Mbo-Nso une région située ....a vingt

kilomètres du village des montagnes le plus proche et à 1000

métres de moins d'altitude que ledit village.
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Les trois autres produits (c.a.d., ma'is, haricots et pommes

de terre irlandaises) sont ~videmment parmi les produits les

plus importants de la r~gion enqu~t~e en ce qui concerne leur

contribution ~ la nutrition et au revenu familial. On observe en

examinant le Tableau 4E que ces trois produits fournissent

presque 70 pOur 'cent de la consommation calorique et plus de 75

pour cent de la consommation prot~ique des familles
A ,

enquetees.

Le Tableau 4E indique que le rôle de ces produits dans la

nutrition familiale est m~me plus important en ce qui concerne

leur contribution à l'acquisition individuelle du niveau minimal

conseill~ de calories-protéine.

On attribue aussi au mais, aux haricots et aux pommes de

terre irlandaises presque la moitie du revenu agricole familial

provenant de la production totale (y compris les produits de

l " ")' , 75rente non-a lmentalres et a peu pres pour cent du revenu

·agricole familial provenant uniquement de la production en

cultures vivrières.

Etant donné les facteurs cit~s ci-dessus, on a , " "declde de

n'estimer les èlasticités de consommation que pour le mais, les

haricots et les pommes de terre irlandaises. Comme on l'a déjà

noté, le Tableau 4E donne un résumé des contributions relatives

de ces trois produits "a la consommation alimentaire
....

et a

l'acquisition individuelle des besoins minimaux quotidiens en

calories-prot~ine. Le Tableau 4F /presente la distribution

actuelle du revenu agricole familial provenant de la

commercialisation et de la consommation du mais, des haricots,
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TABLEAU 4D

POURCENTAGES CONTRIBUES AU REVENU AGRICOLE ANNUEL
DU MENAGE PAR DES CULTURES CHOISIES (%)

Nseh Oku Mbiami Ntumbaw Kikéiikom Banten Nkar Bambui Moyenne i

Mais 33,0 34,0: 35,5 43,5 26,1 36,9 23,7 17,4 31,3

Café 30,0 42,2 11,1 26,8 34,7 22,0 42,2 23,0 29,0

Pommes de terre 5,4 2,0 21,4 0,4 9,8 23,1 0,3 2,4 8,1irlandaises

Haricots 13,5 4,5 6,1 5,1 12,8 4,3 6,1 2,5 6,9

Boeufs 0,0 0,0 8,2 6,9 .0,0 0,0 0,0 10,3 3,8

Chévres 4,9 3,2 0,0 0,0 0,8 4,3 1,0 5,9 2,5

Riz 1,9 0,0 6,1 11,9 0,0 0,0 0,0 0,0 2,5

Kola 0,0 3,3 8,7 0,1 2,6 1,8 2,0 1,1 2,5

Plantains 0,0 0,6 0,2 0,2 0,1 0,2 5,7 6,8 1,7 ,

Vin de raffia 0,0 5,1 0,0 0,1 0,2 0,0 6,1 1,9 1,7

Arachides 0,0 1,5 0,1 3,1 0,0 0,0 2,7 5,0 1,6

Poulets 2,2 0,4 .1,2 0,4 1,0 1,2 1,9 3,2 1,4

Eucalyptus 2,7 2,1 0,6 1,0 0,2 0,7 0,1 0,5 1,0

Pepe 4,4 0,5 0,0 0,0 0,9 0,4 0,0 0,0 0,8

Total 98,1 99.4 99.0 99.7 89.5 94.9 91.7 80.0 94.6

John M
Rectangle
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TABLEAU 4E

CONTRIBUTIONS RELATIVES DU MAIS, DES HARICOTS ET DES POMMES
DE TERRE IRLANDIASES A L'ALIMENTATION DES PAYSANS COUVERTS PAR CETTE ETUDE

A. Pourcentages moyens de protéines et de calories fournies à la consommation
individuelle quotidienne par le mais, les haricots, et les pommes de terre
irlandaises.

TotalMals

Cal. Proto

54,8 48,9

Haricots

Cal. Proto

9,2 22,9

Pommes de terre
irlandaises

Cal. Proto

5,0 3,5

Cal.

69,0

Proto

75,3 '

B. Pourcentages moyens de l'acquisition des besoins m~n~maux quotidiens en
calories et en protéines attribués au mais, aux haricots, et aux pommes
de terre irlandaises. a

Mais

Cal. Proto

64,7 135,9

Haricots

Cal. Proto

10,9 63,7

PODDlles de terre
irlandaises

Cal. Proto

5,9 9,7

Total

Cal. Proto

81,5 209,3

NOTE: (a) Egale les valeurs données dans la Partie A multipliées par 1,18
(calories) et 2,786 (protéine), voir le Tableau 6.12.



TABLEAU 4F

DISTRIBUTION DE LA VALEUR DU MAIS, DES HARICOTS ET DES POMMES DE TERRE IRLANDAISES
ENTRE LES VENTES AU MARCHE ET LA CONSOMMATION AU DOMICILE (%)

-- Revenu Commercial -- -- Revenu Non-Commercial --

Pommes de terre Pommes de terre
Village Maïs Haricots irlandaises Moyenne Maïs Haricots irlandaises Moyenne

Nseh 17,8 42,7 28,8 29,8 82,2 57,3 71,2 70,2

Oku 3,2 41,5 10,1 18,3 96,8 58,5 89,9 81,7

Mbiami 3,0 43,5 42,4 29,6 97,0 56,5 57,6 70,4

Ntumbaw 2,4 29,0 25,0 18,8 97,6 71,0 75,0 81,2

Kikaikom 4,6 .39,0 25,4 23,0 95,4 61,0 74,6 77 ,0

Banten 12,7 61,5 62,7 45,6 87,3 38,5 37,3 54,4

Nkar 5,5 73,4 0,0 26,3 94,5 26,6 100,0 73,7

Bambui 24,0 44,9 .100,0 56,3 76,0 55,1 0,0 43,7

Moyenne de
9,2 46,9 36,8 31,0 90,9 53,1 63,2 69,0tous les villages

1
Ul
o
1-'
1
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et des pommes de terre irlandaises. Enfin, le Tableau 4G

récapitule l'importance relative du revenu agricole, des

facteurs qu'il comporte, et du revenu non-agricole par rapport

au montant total du revenu familial provenant de toutes les

sources.

Résultats et Discussion

Elasticités des Prix et du Revenu des Cultivateurs

Le Tableau 4H "presente des estimations des deux

spécifications des équations de la consommation alimentaire (S

et Sa). Bien que l'on n'observe pas de grande variation parmi

les valeurs estim~es des coefficients de prix et de revenu dans

les deux " .equatlons (étant 1donne la nature diverse des

informations 1employees) , la valeur pour R2 obtenue dans

l'èquation 1 l "-(Sa) est bien plus elevee a cause de l'importance de

• " 1 1la tallle de la famille a l'explication generale de la variation

dans l'échantillon. Les estimations des coefficients dans les

deux èquations sont très importantes (niveau de confiance de 99

pour cent et plus) et, dans tous les cas, les indices se

conforment ~ nos suppositions ~ priori.

T bl 4 ' d'l" 1 1 1 'Le a eau l presente es e astlcltes ca cu ees en moyenne

selon les procédés discut~s. On a observ~ encore une fois peu de

variations entre les résultats obtenus des deux spécifications

de l'équation de la consommation alimentaire.

Les estimations des , 1 ., 1e astlcltes de la commercialisation

indiquent que, tandis que les réactions des cultivateurs aux

~ 1 ".prix purs sont en partie contrebalancees par eurs reactlons aux
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TABLEAU 4G

DISTRIBUTION DU REVENU FAMILIAL ANNUEL
DES SOURCES VARIEESa (%)

Village Revenu Revenu· Revenu Revenu Non-
Commercial Non-Commercial Agricole Agricole

Nseh 38 t 4 4l tS 79 t 9 20 t l

Oku 38 t l 34 t 9 73 t l 27 tO

Mbiami 4l t 2 3l t 2 72 t 3 27 t 7

Ntumbaw 36 t 4 46 t 2 82 t 6 l7 t 4

Kikaikom 37 t 9 37 t 6 7S t S 24 tS

Banten 43 t 2 36 t 8 80 t O 20 t O

Nkar Slt 3 3l t S 82 t 8 l7 t 2

Bambui SOt 8 27 t l 78 t O 22 t l

Moyenne pour
tous les 42 t 2 3S t 8 78 t 3 22 tO
villages

NOTE: (a) Comme on l'a noté à la les sources variées
du revenu familial total se définissent ainsi: Revenu
commercial - la valeur des produits agricoles commercialisés;
Revenu Non-Commercial - la valeur attribuée aux produits
qu'on ne vend pas au marché; Revenu agricole - revenu commercial
et revenu non-commercial; Revenu non-agricole - revenu provenant
de toute source non-agricole.
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TABLEAU 4H

ESTIMATIONS DES MOINDRES CARRES DES EQUATIONS
DE CONSOMMATION ALIMENTAIRE (5) ET (Sa)

Equation Variable Dépendante Valeur définie Variables Indépendantes R
2

F Stat

P y

5 Consommation 23,12 - 17,23 0,035 0,164 6,20
individuelle (4,3) (5,7) (0,01)

P yI F

5a Consommation 110,9 -132,89 0,06 7,09 0,641 36,93
Familiale· (39,9) (44,1) (0,009) (2,8)

NOTE: Les chiffres entre parenthèses représentent des erreurs standard estimées.

TABLEAU 41.

ESTIMATIONS DES ELASTICITES DE COMMERCIALISATION ET
CONSOMMATION PAR RAPPORT AUX PRIX ET REVENUa

Commercialisation Consorrnnation

Equation

5

5a

E:mp

2,22

2,87

E:
my

-0,326

-0,723

2,14

2,73

E:
cp

-1,16

-1,29

E:
cy

0,170

0,323

-1,12

-1,22

NOTES: (a) Les différentes élasticités se définissent ainsi: E: élasticité de
commercialisation par rapport au prix pur; E: = éla~~icité de com­
mercialisation par rapport au revenu pur; n my= élasticité totale à
court-terme de commercialisation par rappor~mau prix; E: = élasticité
de la consorrnnation alimentaire familiale par rapport auc~rix pur;
E: = élasticité de la consorrnnation alimentaire familiale par rapport
aSYrevenu pur; np = élasticité totale à court-terme de la consommation
alimentaire familIale par rapport au prix.
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changements du revenu réel r~sultant des fluctuations des prix,

l'effet net des prix 1augmentes sera l'accroissement de la

commercialisation. Par contre, les estimations des 'lasticit's
,

alimentaire diminue nettement comme resultat de l'augmentation

des prix des produits alimentaires vendus au march~.

commercialisation ont des valeurs absolues

que les estimations des

la commercialisation

répartition de la

l'échantillon entre

l
, ,4

a lmenta 1re,

/1 ",/ de lae astlcltes

, f 1 plusunl ormement

élasticit6s de la

des membres de

et la consommation

des

agricole

estimations

production

lesque

faitLe

importantes

4Comme le Tableau 4F l'indique, le cultivateur moyen dans
notre ~chantillon vendait 31 pour cent de sa production totale
en mais, haricots et pommes de terre irlandaises. D'autre eart,
le cultivateur moyen reservait 69 pour cent de sa récolte a la
consommation alimentaire familiale. Si, par exemple, les prix de
ces produits augmentaient de 10 pour cent et les cultivateurs
réagissent à cette hausse de prix en augmentant leurs ventes qe
20 pour cent, l'élasticité de la commercialisation par rapport
aux prix serait:

%1'lM 20
%1'lP =:: 10 =:: 2

Etant donné la répartition de la production agricole entre
la commercialisatlon et la consommation alimentaire, une
augmentation de ventes de 20 pour cent ne d~primera pas la
consommation alimentaire de 20 pour cent, mais plutôt de 20 pour
cent de 69 pour cent, ce qui n'implique qu'une diminution de
consommation alimentaire de 13,8 pour cent. L'élasticité de la
consommation alimentaire par rapport au prix serait donc:

'l, !\C = 13, 8 =:: 1 38
%1'lP 10,0 '

~ Donc, malgré le fait que chaque botte vendue constitue une
boite de moins qui est réservée ~ la consommation alimentaire
familiale, les élasticités de la commercialisation et de la
consommation alimentaire ne seront égales que si le pourcentage
du produit vendu ~gale le pourcentage du produit consommé par la
famille.
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Les Elasticit's de la Consommation Calorigue-Prot~igue des

Cultivateurs par Rapport aux Prix

On peut mieux apprécier l'impact nutritif des modifications

de la consommation alimentaire rèsultant de l'augmentation des

prix si on transforme l'estimation de l'élasticit~ totale a
court-terme de la consommation alimentaire par rapport aux prix

rapport aux prix.

en /1 .. /e astlcltes de la consommation calorique-protèique par

Pour ce faire, on emploie les équations

suivantes:

(9)

(10)

ncal
A [ECp. + ]= Ec. rE

J,. cy.
l l

l = l

nprot
A

[Ecp . + ]= 2:pr. rE
l l CYi

i l

\ l / l /1 ., / 1'"ou: nca et nprot representent es e astlcltes tota es a court-

terme de la consommation calorique-protèique par rapport aux

prix; ci et pri reprèsentent la contribution relative du produit

i ~ la consommation individuelle moyenne en calories-protéine,

et (cp, r et Ecy se définissent de la même facon dont ils se
'>

dèfinissent dans l'~quation (6).

On peut multiplier

êquations (9) et (10)

individuelle moyenne en

les élasticit~s calculées dans les

par les valeurs de la consommation

calories-prot~ine pour produire des

estimations des dimunitions de la consommation calorique-
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/. . . 1 1 d' .1 1 d' . dprotelque qUl pourralt resu ter une varlete augmentatlons e

prix hypoth~tiques. On pourrait ainsi pr~dire les impacts de

divers augmentations de prix sur l'acquisition du niveau minimal

conseillè en calories-protéine. Le Tableau 4K pr~sente une s:rie

de diminutions nettes hypothétiques, avec les valeurs des

" /. /1 bparametres necessalres pour e a orer le
/1/

schema presente au

Tableau 4J.

Comme
/ ~

on le voit au Tableau 4J, les resultats des enquetes

sur la nutrition indiquent que la consommation calorique moyenne

consommationla

de 175 pour cent.

membres de l'échantillon dépasse le niveau minimal conseill~

/.protelque moyennede 18 pour cent, alors que leur consommation

dépasse le niveau minimal conseillé de plus

Etant donné les estimations des élasticit~s de

des

calorique-proteique au Tableau 4J, il para1t que le membre moyen

de notre échantillon puisse acquérir le niveau minimal conseill~

de calories-prot~ine mgme si les prix du mais, des haricots et

des pommes de terre irlandaises augmentent de 18-19 pour cent

(le porcentage d'augmentation des prix varie entre 18 et 19 pour

cent selon l'équation de consommation alimentatire employée pour

arriver à la solution). Le Tableau 4K indique qu'il faudrait une

augmentation de prix bien plus importante pour que le membre

moyen de l'échantillon cesse d'acqu~rir le niveau minimal

conseillé de protéine.

Il / .est necessalre de souligner le fait que les estimations

données ci-dessus représentent des réactions partielles ~ court-

terme par rapport aux changements des prix des produits

alimentaires. On n'a tenu compte ni des ~lasticit~s à long terme
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TABLEAU 4J

VALEURS ESTIMEES DES PARAMETRES EMPLOYES
POUR ETABLIR LE TABLEAU 4K

A. Estimations des E1asticitiés de la Consummation de
Calories - Protéine par rapport aux Prix

-0,773 -0,843

B. Jcquisition moyenne individuelle des besoins minimaux quotidiens
en calories - protéine par les membres de l'échantillon.

Calories

1,18

Protéine

2,78
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TABLEAU 4K

DIMINUTIONS ESTIMEES DE l'ACQUISITION MOYENNE INDIVIDUELLE
DES BESOINS MINIMAUX QUOTIDIENS EN CALORIES-PROTEINE PAR

LES MEMBRES DE l'ECHANTILLON, ETANT DONNE DE DIVERSES
AUGMENTATIONS HYPOTHETIQUES DES PRIX DE PRODUITS

ALIMENTAIRES COMMERCIALISES

Pourcentage de Pourcentage de Pourcentage de
l'augmentation des diminution de consommation diminution de l'acquisition
~rix du mais, des resu1tant de l'augmentation des besoins minimaux
~aricots et des pommes d . a quotidiens resu1tant bes pr1.X
~e terre irlandaises de l'augmentation des prix

Equation (5) Equation (Sa) Equation (5 ) Equation (Sa)

Cal. Prot. CaL Prat. Cal. Prat. Cal. Prot.

10 7.7 8,4 8,4 9,2 9,9 25,5 9,1 23,4

15 11,6 12,6 12,6 13,8 14,9 38,3 13,7 35,2

16 12,4 13,5 13,5 14,7 15,9 40,8 14,6 37,5

17 13,1 14,3 14,3 15,6 16,9 43,3 15,5 39,8

18 13,9 15,2 15,2 16,5 17,9 46,0 16,5 42,3

19 14,7 16,0 16,0 17,5 18,9 48,6 17,4 44,6

20 15,5 16,9 16,8 18,4 19,9 51,1 18,3 46,9

NOTES: (a)Ega1e le pour~entage d'a~gmentation des prix multiplié par la moyenne des
besoins minimaux ,quotidiens présentés au Tableau 4J. '

(b)Ega1e le pourcentage de diminution en consommation multiplié par la
moyenne des besoins minimaux quotidiens présentés au Tableau 4J.
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de la consommation ou de la production par rapport aux

augmentations de prix, ni de l'augmentation des achats

alimentaires ,/
resultant de l'augmentation du revenu qui

accompagne l'accroissement de la commercialisation. En plus,

tandis que le membre moyen de l'~chantillon peut accepter que

les prix des produits alimentaires augmentent de 18 pour cent,

comme le Tableau 4L l'indique, un pourcentage important des

mènages de l'~chantillon ne têmoigne pas du niveau calorique
/ A ,

minimal conseille meme si on ne presuppose aucune augmentation

des prix. Etant donn~ une augmentation de 18 pour cent, on peut

s'attendre ~ ce que plus de la moiti~ de 1,/chnatillon ne

t~moigne pas du niveau nutritif minimal conseill~"

Bien ~ue les contraintes aux donn~es n'aient pas permis le

calcul de l'~lasticit6 ~ long-terme de la consommation, il est

. , d" l Il .. l ""-presque certaln que, etant onne es e astlcltes a court-terme

pr~sent~es ici, la r~action a long-terme accuserait une

dinimution similaire de la consommation comme rJsultat de

l'augmentation des prix des produits alimentaires aux march's.

En ce qui concerne l , '1 .."e astlclte ....
a long-terme de la

production, le fait que 80 pour cent des cultivateurs enqu~tès

/ont repondu qu'ils pourraient obtenir des terrains agricoles

supplêmentaires s'ils en avaient besoin suggere la possibilitè

d'intensifier la production agricole pour des occasions

commerciales plus favorables.

Enfin, il est presque certain que l'augmentation du revenu

produirait une augmentation des achats alimentaires, ce qui

présuppose l'amêlioration de l'6tat nutritif de la famille.
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TABLEAU 4L

DISTRIBUTION DE L'ACQUISITION DES BESOINS MINIMAUX QUOTIDIENS
EN CALORIES - PROTEINE, ETANT DONNE DE DIVERSES AUGMENTATIONS HYPOTHETIQUES

DES PRIX DE PRODUITS ALIMENTAIRES COMMERCIALISES

Pourcentage de familles qui obtiennent un pourcentage donné des
besoins minimaux quotidiens en calories - protéine

a

Besoins minimaux
Besoins minimaux quotidiens quotidiens en

en calories protéine

Pourcentage de
l'augmentation 0 10 15 18 19 20 0 20

des prix
Pourcentage
de l' augmenta-
tion des prix

100 34,9 44,4 50,8 52,4 54,0 60,3 1,6 15,9

90 25,4 31,7 36,5 42,9 42,9 47,6 0,0 12,7

8U 12,7 22,2 25,4 33,3 33,3 34,9 0,0 9,5

70 4,8 7,9 14,3 17,5 19,0 19,0 0,0 4,8

60 1,6 3,2 4,8 6,3 7,9 7,9 0,0 4,8

50 0,0 1,6 1,6 1,6 1,6 1,6 0,0 0,0

NOTE: (a) Egale les résultats de l'enquête sur l'acquisition des besoins ID1n1maux
quotidiens multipliés par les estimations (Tableau 6.13.) du pourcentage
la diminution de l'acquisition des besoins minimaux quotidiens.



Etant donn6 le manque de renseigne~ents supplementa ires,

il ne nous était pas possible d'estimer l'importance de ces

divers facteurs dont les valeurs restent ind~terminèes. Par

suite, n'a prédire l'impact
..... '

deon pas pu net a long-terme

l'augmentation des prix des produits alimentaires sur la

nutrition. Il vaudrait donc la peine de r~aliser une ~tude plus

approfondie en ce qui concerne surtout les contraintes

potentielles '­a l'intensification de la production avant de

lancer un programme gouvernemental qui s'oriente vers

l'accroissement de la demande des cultures vivri~res provenant

des montagnes du Cameroun.

Résumè

On a recueilli des
/donnees dans huit villages de la

Province du Nord-Ouest du Cameroun pour estimer l'impact

nutritif des politiques qui entratneraient un accroissement de

la demande des produits alimentaires dans la / .reglon. On a

spècul~ sur des changements probables de /l'etat nutritif des

cultivateurs en se basant sur leur tendance ~ plus vendre et ~

moins consommer quand les prix augmentent aussi bien que sur des

~valuations de leur état nutritif actuel.

On a calculé les élasticités de la consommation alimentaire

par rapport aux prix de trois aliments (c.a.d., mais, haricots,

et pommes de terre irlandaises) dont les contributions à la

nutrition familiale et au revenu agricole 1 .etalent les plus



- 513 -

importantes. Les estimations de l'élasticité de la consommation

de ces trois produits pris dans l'ensemble variaient entre -1,12

et -1,22 selon la sp~cification pr/cise de l'équation de la

consommation alimentaire.

La transformation de l'estimation de l'~lasticit6 de la

consommation alimentaire en /1 .. /e astlcltes de la consommation

1 · /.ca orlque-protelque par rapport aux prix nous a permis de
/ ,

speculer sur les changements a court-terme dans l'acquisition

individuelle du niveau minimal conseill~ de calories-protéine.

Les r~sultats de l'enqu~te ont indiqué que le membre moyen de

l'~chantillon pourrait accepter que les prix des aliments

commercialisis augmentent de 18 pour cent sans manquer d'obtenir

les besoins nutritifs minimaux.

Les résultats des Aenquetes sur la nutrition indiquent

pourtant qu'un pourcentage important des familles dans

l'échantillon n'obtiennent pas leurs besoins minimaux quotidiens

en calories même quand on ne prèsuppose aucune augmentation de

prix. En plus, comme résultat d'une augmentation de prix de 18

pour cent, on estime que plus que la moitié des
,­

menages

n'obtiendraient pas 100 pour cent de leurs besoins minimaux

quotidiens en calories.

" " ,-Des contraintes aux donnees ont empeche le calcul de divers

facteurs qui auraient permis l'estimation de l'impact net à long

terme de l'augmentation des prix sur l'alimentation. Il est

pourtant presque certain que l'élasticité à long-terme de la

consommation accuserait une diminution de la consommation
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alimentaire pareille ~ celle qu'on a estim~ pour l'élasticité à

court~terme. En plus, il est fort probable que les membres de

l'échantillon feront plus d'achats alimentaires comme résultat

d'une augmentation de revenu provenant de l'intensification des

activit~s commerciàles.

Il se peut que le facteur ind~termin~ le plus critique soit

l'élasticité à long-terme de la production des cultivateurs par

rapport aux augmentations des prix. A cet ~gard, bien qu'on

n'ait pas pu recenser les terrains agricoles non-exploit~s dans

la r~gion
/\ 1enquetee, les cultivateurs tombaient uniform6ment

d'accord sur le fait que la disponibilit~ des terres

n'imposera i t aucune contrainte "a l'intensification de la

production en cultures vivrières. Il est pourtant possible que

d'autres contraintes, surtout la contrainte ~ la disponibilit~

de main d'oeuvre, freinent l'accroissement de la production

agricole malgr~ la disponibilité des terrains suppllmenta ires.

En conclusion, bien qu'on estime que 1l'etat nutritif des

familles dans l,échantillon est assez favorable, surtout en ce

qui concerne la consommation protèique, un accroissement de la

demande des produits alimentaires entraînerait dans doute une

diminution importante de la consommation alimentaire familiale,
,

d'ou 1 l .resu teralt une d
/ / . .eterloratlon de /l'etat nutritif des

cultivateurs. Il est donc primordial que l'on analyse les

facteurs qui influencent l'impact à long-terme des augmentations

des prix sur la nutrition avant de lancer des politiques

gouvernementa les qui aboutiraient probablement "a

l'accroissement de la demande des produits alimentaires cultivés

dans les montagnes du Cameroun.
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"CHAPITRE 5

1 1
CALCUL DES ELASTICITES DE LA CONSOMMATION CALORIQUE DES PAYSANS

PAR RAPPORT AUX FLUCTUATIONS DES PRIX

On peut facilement d'terminer' l'impact des fluctuations des

prix des produits agricoles et des aliments sur la consommation

calorique d'une
,

communaute agricole selon les informations

suivantes:

ci = la portion de calories contribu~es au r~gime alimentaire

par produit ou aliment i.

Ri = la portion du revenu agricole fourni par produit i.

c
Eij = l'~lasticit~ de la consommation en produit ou aliment

par rapport au prix du produit j.

l

c.
Eiy = l , /1 ..'e astlclte de la consommation en produit ou aliment i

par rapport au revenu.

s
Eij = l'~lasticit~ des ventes du produit l par rapport au prix

du produit J •
/

prixEtant donne un changement du d'un

plusieurs produits alimentaires ou agricoles,

calculs / " ci-dessous fournirapresentee une

l'~lasticit6 de la consommation calorique:

s. = L:. E .. P.
J. ) J.) )

PREVIOUS PAGE BLANK
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produit ou de

l /. da serle e

estimation de

[1]
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o~ si = les changements relatifs esp~r~s des ventes du produit

l •,

Pj = changement relatif du prix du produit ji;

y = E. r. (P. + s.)
111 l

[2]

\ou y =
1le changement relatif du revenu agricole resultant des

changements des prix des produits;

c c
q. = EiY Y + E. Eij P. [3]

l J l

oû qi = les 'lasticit~s relatives de la consommation en aliment

i par rapport aux changements du revenu et des prix des produits

agricoles ou alimentaires;

k = L:. c. q.
111

où k = l'èlasticit~ relative de la consommation calorique.

[4 ]

L'analyse • 'l.. ,ralSOlinee de cette serie de calculs consiste en

quatre postulats ind~pendants, dont chacun sera '" "presente ci-

dessous. On emploie le Postulat l pour dériver l'équation [4],

le Postulat II pour d{river l'èquation [3], le Postulat III pour

d
/ .erlver l'équation et le Postulat IV pour d " .erlver

l'è'quation [1].

Postulat l

Supposons que ci 1represente la contribution relative du

produit ou aliment i ~ la consommation totale en calories, et
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que ql repr~sente l'~lasticitê relative de la consommation en

aliment l par rapport aux fluctuations des prix.

suivante,

, / .L equatlon

k = 2:. c. q.
111

i=l, ... ,I

o < c. < 1
l

-00 < q. < 00 ~
l

correspond aux changements relatifs de la consommation calorique

par rapport aux changements de la consommation alimentaire.

Preuve

La consommation totale en calories est la somme des

contributions caloriq~es individuelles de chaque ingr/dient

alimentaire.

k = L. 8. Q.
111

ol):

k = la consommation totale en calories;

Qi = la consommation en aliment i;

ôi = la teneur en calories d'une unit~ d'aliment 1.

On peut exprimer la diff~rentielle dK selon la formule

suivante:

dK = L. 8. dQ.
111

John M
Rectangle

John M
Rectangle
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En divisant les deux membres de l'~quation par K, on peut

d~terminer le changement relatif de K:

dK = "l.t' dQ
K L. K \Ji i

En multipliant et en divisant les ~l~ments du membre ~ la droite

du signe d'~galit~ par Qi, on obtient l'équation suivante:

Si

dK o.Q. dQ.
=L~ lK K Q.

l

on suppose que les lettres minuscules
,

representent un

changement relatif ou proportionnel,

dK
k = K qi =

dQ.
l

Q.
l

f 1
,/ . , / ,/

on peut trans ormer equatlon presentee ci-dessus en l'equation

suivante:
cS. Q .

k = z;--.!.2. q.
k l

notons pourtant que liQi represente tout simplement la

contribution de Qi a la consommation totale en calories, K. Ceci

s'exprime d'une facon plus
)

C.
l

concise
o.Q.

_ l l
---K-

par l'équation suivante:

On raccourcit donc l'~quation de sorte qu'elle soit repr~sent~e

de la facon suivante:
)

k = 1.:. c. q.
111

L'équation représentée ci-dessus est celle

d ' .erlver.

que l'on visait
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Postulat II

Supposons que pi repr~sente le changement relatif du prix

du produit ou aliment i 1

y = le changement relatif du revenu individuel;

Eiy = élasticité de la consommation en produit i par rapport au
revenu.

Eij = l'~lasticit~ de la consommation en produit i par rapport

au prix du produit j.

Donc, c C

ql· = EiY . Y + L. Eij P.
J J

i = l, ... ,n
i=l, •.• ,n

est l'~quation qui /
represent~ le changement relatif de la

consommation en produit i par rapport aux changements du revenu

et des prix.

Preuve

On peut /
representer la consommation en aliment i en tant

que fonction du revenu, du prix de l'aliment i, et des prix des

autres produits (j).

Qi . (= ql Y,P1,P2, .•. ,Pj, ••. ,Pn)

o~ Qi = la consommation en aliment i, et la variable dépendante;

y = revenu individuel;

Pj = prix de l'aliment j.
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En effectuant une diff~rentiation totale, on obtient

l'6quation suivante:

,
ou:

OQ.
1

-r--p • dP.
u. J

J

Qi = la diff6rentielle de Qi;

dY = la diff~rentielle de Y;

dPj = la diff~rentielle de Pj;

et o~ le symbole Q indique une d~riv~e partielle.

Pour d~terminer le changement relatif de la consommation en

aliment i, on qivise ~es deux membres de l'~quation par Qi:

dQ. 10Qi l oQi
~ = ---Q.. ~ • dY + L. --Q.. oP .• dP.
Qi 1 uJ 1 J J

La multiplication et la division de chaque terme de la sommation

par. Pj ne change point l'~quation:

dQ.
1

Q.
1

P. OQ. P.
dY +L. 1 1 ~

. J 0:- oP. P.
1 J J

On peut ensuite multiplier et diviser le premier terme " laa

droite du signe d'6galit~ par Y:

dQ. y oQ.
dY P. oQ. dP.1 1 J 1 ~= L.T Q:- . "OY Y . . oP .J Qi

. P.1 1 J J
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Nous devons nous rappeler que les ~lasticit6s de la demande par

rapport au revenu et aux prix se dêfinissent ainsi:

coQ. y
. l

ElY = 8Y . Q.
l

c
Eij

OQ. P.
= l ---loP. . Q.

J l

On peut substituer ces deux d~finitions des ~lasticit~s:

et

dQ. c
l = Eiy

T
l

dy c dp.
+ L. Eij -.1

y J P.
J

En employant des lettres minuscules pour indiquer des

changements relatifs,
dQ~

l
qi = T' Y =

l

dy dP.
et P. = __J

Y J P.
J

on simplifie l'équation pourqu'elle soit écrite de la mani~re

suivante:
c c

q. = Eiy Y + L. Eij P.
l J l

Le r~sultat de ces calculs est l'équation qu'on devait d~river

selon le Postulat II.

Postulat III

1Supposons que pi represente le changement relatif du prix

du produit ou aliment i, et que Eij repr~sente l'~lasticit~ des

ventes du produit i par rapport au prix du produit j. Donc,

l'~quation
s

s. = L. Eij P.
l J J
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repr6sente le changement relatif de la quantit6 de produit l

qu'on vend au march6.

Preuve

On peut consid6rer la quantit~ de produit i vendu en tant

que fonction des divers prix payes par le cultivateur qui ach~te

des produits agricoles et alimentaires.

Si = Si(P1,P2, ••. ,Pn}

ou Si = ventes de produit i et indication fonctionelle;

pi = prix du produit i

La diff~rentielle totale de Si se repr~sente par l'êquation

suivante:

"ou:

ds.
1

oS.
1

= L. oP. • dP.
J J J

dSi = la diff~rentielle de Si;

dPj = la différentielle de Pj;

et o~ le symbole 0 indique la prise de derivée partielle.

O d " l hn peut etermlner es c angements relatifs

divisant les deux membres de l'équation par Si.

dS i l OSi
s. = L

J
. S.• ~ • dP

J
.

1 1 J

de Si en



En multipliant et divisant chaque terme de la sommation par Pj,

nous obtenons l'expression suivante:

dS. P. ôS. dP.
__l=E J. __l. __J

S. j S. ôP. P.
l l J J

Il vaut la peine de nous rappeler que l'élasticit: des ventes du

produit i par rapport au prix du produit j se dlfinit ainsi:

s aS. P.
l ,

Eij = ----LaP. • S.
J l

s ,
En substituant la valeur de Eij dans l'equation, nous obtenons

l'expression suivante:

lesindiquerpour

dP.
-----2

P.
J

minusculeslettres

dS. s
l

-S- = l:. Eij •
i J

lesemployantEn

changements relatifs, nous dérivons les expressions suivantes:

ds.
ls. = -- et P.

l S. J
l

dP.
= _J

P.
J

Nous pouvons ensuite transformer ces expressions en l'équation

/que nous voulons demontrer:
s

s. = E. Eij P.
l J J

Postulat IV

Supposons que pi repr~sente le changement relatif du prix
/du produit i, que si represente le changement relatif des ventes

du produit i par rapport aux fluctuations des prix, et que ri

repr~sente la portion du revenu agricole provenant des ventes du

produit i. L'~quation suivante repr~sente donc le changement

relatif du revenu par rapport aux fluctuations des prix:

y = l:. r. (P. + S.)
111 l
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Preuve

On peut d6finir le revenu agricole comme le montant total

du revenu provenant des ventes des produits agricoles à leurs

prix respectifs.

y = L. S. P.
111

y = revenu agricole;

Si = ventes du produit i;

pi = prix du produit i;

et le symbole 0 indique la prise de dérivée partielle.

Il est évident que:

Ensui te: .

oY =os.
l

P. et ~Y
J uP.

l

= s.
l

dY = L. P. dS. + LS. dP.
111 l l

On peut déterminer le changement relatif du revenu en

divisant les deux membres de l'équation par Y:

dY
Y

= L.
l

P.
l

Y

s.
dS + .... ---.!.

i L. Y dP.
l
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Si on multiplie et divise chaque terme de la premi~re sommation

par Si, el si on multiplie et divise chaque terme de la deuxième

sommation par Pi, l,équation ne change pas:

dY
y = L:.

l

P.S. dS.
111----+ L:.y S. l

l

S.P.
l l

Y

dP.
l

P.
l

Si on emploie les lettres minuscules pour indiquer les

changements relatifs de Y, Si, et Pi,

dY dS. dP.
l et P. l

Y = y; S. =
~ =l l P.

l l

Nous dl. l ' Efqua t ion suivante:erlvons
P.S. S.P.

L:. l l + L:. l l
Y = -Y- Si P.

l l Y l

PiSi/Y est la portion du revenu fourni par produit i. Supposons
~que ri represente ce rapport:

S.P.
r - l li - --Y-

Ensuite, on d~rive les ~quations suivantes:

y = L:r. s. + L:r. P.
l l l l

ou:

y = L:. r. (P. + s. )
l l l l

qui / le postulat.ce demontre
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'"CHAPITRE 6

CALCUL DE L'ELASTICITE DE LA CONSOMMATION ENERGETIQUE DES

PAYSANS PAR RAPPORT AUX PRIX

Il est possible d'estimer l'élasticité de la consommation

calorique des paysans par rapport aux fluctuations du prix d'un

certain produit agricole ou alimentaire en employant la formule

suivante:

E
EPk = L.e.

1 1

,
ou:

[J]

E
EPk ~l .. /e astlclte de la consommation calorique (énergie> par

rapport au prix de produit k;

ci = contribution relative du produit

calorique totale;

l
....
a la consommation

c.
Eik = ~1asticit~ de la consommation en produit i par rapport au

prix du produit k;

Eiy = ~lasticit~ de la consommation en produit l par rapport

revenu;

rk = contribution relative du produit k au revenu agricole

PREVIOUS PAGE BLANK
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rj = contribution relative du produit j au revenu agricole

Ejk = élasticités des ventes de produit j par rapport aux prix

des produits k et i; j = l, •.• ,ri.

/ d . laquelle on peut de/terml'nerUne metho e alternatlve par

1'/1 .. / de la consommatione astlclte
/

produit le
1\ /etapes et meme resultat:

y s
EPk = r k + E. r. Ejk

J J
Q. e c Y~

EPk = Eik + EiY EPk

E Q.
~

EPk = E. e. EPk
~ ~

calorique consiste en trois

j = l, ... ,n

i = l, ... ,n

les

[2e]

[2b]

[2a]

ci-dessus. /mentlonneesconditionsajoutons auxnous
,

ou

suivantes:

y
EPk ~lasticite du revenu agricole par rapport au prix du

produit k;

Q.
k' /1 .., . '"EP = e astlclte comblnee de la consommation en produit i par

rapport au prix du produit k, y compris l'impact des changements

de
,

revenu resultant des changements du prix du produit k.

( d l , '1 .., "c.a •• , e astlclte non-attenuee du

rapport ~ celui du produit k).

prix du produit i par



Dérivation de la Fonction

On peut d6river les 6quations 1-2c en tant que fonctions

sp{ciales des équations que l'on a produites en Partie II,

Chapftre 5.

Au cours de ce dernier travail, l'impact combiné de~

fluctuations des prix de plusieurs produits fut d~fini par la

formule suivante:

,
ou:

e = E. c. q.
111

[3]

e = le changement relatif de la consommation calorique (energie)

r~sultant des fluctuations des prix des produits agricoles et

alimentaires;

ci = portion de calories fournies au régime alimentaire par le

produit i

qi = changement relatif dè la consommation en produit i

résultant des fluctuations des prix des produits agricoles et

alimentaires.

On peut définir 1'6Iasticit~ de la consommation calorique

par rapport à un changement du prix d'un produit k par

l'~quation suivante:

E e
EPk = Pk [4]
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.... Jou pk represente le changement relatif du prix du produit k. On

1 " ,a determine la valeur de e en suppôsant que toutes les valeurs

de
/ ~, ' ,

pi egaIent zero, a la seule exception de la valeur de pk, le

prix du produit concern~.

Nous devons donc suivre le procéd6 de d~rivation de la

formule e~ tout en tenant compte de la condition suivante:

P. =fo). lp i
i ';i k
i = k

Les stades du .J 1 /procede suivi pour deriver e furent definis par

les équations suivantes:
s

s. = ~. Eij P.
). J J

y = ~. r. (P. + s, )
). ). ). ).

e e
q. = EiY Y + ~ . Eij P.
,). J J

[Sa]

[Sb]

i, j =1, ••• , n [ Sc]

e = ~. e. q. [Sd]
). ). ).

"ou:

si = lecha'ngement relat i f esp~r~ des ventes du produit i;

y = le changement relatif dUrevenua~ricole~

qi = le changèmèntrelatif de la consommation en aliment i.

John M
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. d "1 ~ fPar exemple, Sl toutes les valeurs e PJ ega ent zero, sau

pk, notre
, .
equat10n [5a] est simplifi~e pourque nous ayons

l'expression suivante:

5
S. = Eik . P

l. k i=l, .•. ,n [6a]

[7]

Quand on substitue cette expression dans l'tquation 5b, nous

obtenons les expressions qui suivent:

y = ~. r. P. + ~ . r. s. [6b]
l. l. l. l. l. l.

5

Y = ~. r. P. + L r. Eik Pkl. l. l. l. l.

S

y = r k Pk + Pk ~. r. Eik
l. 1.

5

Y = Pk [rk + ~. r. Eik]
l. 1.

On peut donc d~finir l'~lasticitê du revenu agricole par

rapport au prix du produit k par:

y y s
EPk = Pk = r k + ~i ri Eik

qui correspond â l'6quation [2a].

En remplacant la valeur de y [6b] dans l'~quation [5c],
>

nous d'rivons une nouvelle6quation qui d6finit la valeur de qi:

C 5 C
q. = EiY Pk [rk + ~. r. Ejk] + ~. Eij P. [8]

1. J J J J
c s c

q. = EiY Pk [rk + ~. r. Ejk] + Eik Pk1. J J

[EÎk +
c

Ejk]jq. = Pk EiY [rk + ~. r.
1. J J
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/represente l '~l .. ~e astlclte de la

consommation en produit i par rapport au prix du produit k, nous

obtenons l'expression:

q. ces
1 = Eik + EiY [rk + E. r. Ejk]

Pk J J
[9]

qui correspond â l'~quation [2b], l'une des trois lquations par

lesquelles on d~termin~ l'~lasticit' de la consommation

calorique.

Enfin, si nous prenons la valeur de qi de l'~quation [8],

la substituant dans l,équation [5d] pour d~terminer le

changement relatif de la consommation calorique e, nous avons

les équations suivantes:

e = E. c. q. [10]
1 1 1

&~k
c

Ejk]}e = E. c. Pk + EiY [rk + E. r.
1 1 J J

&~k
c

Ejk])e = Pk E. c. + EiY [rk + E. r.
1 1 J J

Nous employons expressions dJ' . la valeur deces pour etermlner e

dans le cas où seul le prix du produit k changerait alors que

tous les autres prix resteraient constants. L"lasticit~ de la

consommation calorique par rapport au changement du prix du

produit k fut ainsi d~finie dans l'6quation [4]:
E

eEPk = [11]
Pk

E~k = Li ci L:ik + Eiy [rk+ Lj r j Ejk~
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, ,/

representee ci-dessus correspond exactement "a
l'équation [1], la premi~re formule que l'on a propos~e pour

effectuer le calcul de cette ~lasticit~. Nous pouvons simplifier

d . , , , []avantage cette expresslon en recourant a l'equatlon 9:

E
EPk = I:. c.

1. 1.
[12]

l, d " l' ./ , [2] d '/d"Cette equatlon correspon a equatlon c e notre proce e

calcul qui comprend trois stades.

CONCLUSION

de

Dans ce chapftre, on a propos~ une m6thode par laquelle on

peut estimer l'impact potentiel du changement du prix d'un

certain produit agricole ou alimentaire sur la consommation
/11

calorique d'une famille agricole: On a egalement presente la

derivation math~matique des formules qui comprennent cette

,/ h d d l l ./d./ f '1'" ./,met 0 e e ca cu • Ce proce e est aCl e a SUlvre et necesslte

une quantité minimale de donn~es. Ces informations comprennent

les contributions relatives de chaque produit ~ la consommation

calorique et au revenu agricole; elles comprennent aussi les

~lasticités du revenu, du prix, de la consommation et des ventes

de chaque produit par rapport au prix du produit concern:.
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CHAPITRE 7

,. A " " ,/MODALITES D'ENQU~TE ET PROCEDES DE RECUEIL DE DONNEES: CÀ~EROUN

Questions Principales

'L'objectif de ce chapitre est d'examiner certains facteurs

- cl~ concernant la r~alisation de l'enqu~te sur la consommation

alimentaire et la production agricole au Cameroun. Le chapître 4

(Partie II) pr~sente la mlthode par laquelle on a effectu~

l'analyse statistique des donn~es pour pr~dire les impacts des

fluctuations des prix sur la consommation alimentaire des

habitants des montagnes dans la Province du Nord-Ouest. Une

section de ce chap~tre pr~sente en d~tail l'enqu~te sur la

consommation alimentaire et la /methode d'~valuation de la

suffisance nutritive du r~gime alimentaire. La premi~re partie

de ce chapttre porte sur des questions plus g~n~rales qui nous

permettent de d~crire la r~gion d'enqu~te et les membres de

l'~chantillol}.

Choisissant la Rêgion d'Enquête

Au début de cette étude de cas, l'USAID a choisi comme
/ .

d'enqu~te les montagnes de la Province du Nord-Ouest. Lareglon

chafne montagneuse du Cameroun de l'ouest qui traverse la

Province offre une si d ., / de écologiques, (dontgran e varlete zones

chacune est caractéris~e par son propre climat particulier, la

densit~ de sa population, et son niveau d'accessibilit~)~ qu'il

6tait impossible de réaliser une étude gén~rale de la Province.

PREVIOUS PAGE BLANK
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La région enquêtée doit ~tre assez homog~ne pour que l'on puisse

examiner l'ensemble des données sur la production agricole, par

exemple, et en tirer des conclusions pertinentes. La culture

qu'on pratique dans les terrains bas diff~re nettement de celle

qu'on pratique dans les montagnes. La différence principale se

refl~te dans les types de cultures qui peuvent survivre à

differentes altitudes. Par exemple, on ne peut cultiver ni caf~

arabica ni pommes de terre dans les terrains bas, tandis qu'on

ne peut pas cultiver de riz dans les montagnes. On a choisi

arbitrairement une altitude de 1200 m~tres au-dessus du niveau

de la mer; l'enqu~te ne concerne que des villages situès à cette

alimentaire et la production agricole, et

la consommationaltitude. Il y a un lien l' •etrolt entre

ces deux
/ ,

phenomenes

varient selon l'altitude de la règion concern6e. Le maïs est

l'aliment de base des habitants des r6gions montagneuses, alors

que le taro et les ignames pr~dominent dans les terrains bas.

L'analyse des donn~es sur la consommation alimentaire est plus

valable lorsqu'elle concerne des r~gions dont les habitants

consomment plus ou moins les m~mes ingrèdients alimentaires. Si

on calculait des moyennes eD se basant sur l'ensemble des

donnèes recueillies dans des zones de mais et dans des zones de

taro, ces moyennes ne seraient repr~sentatives ni d'une zone ni

de l'autre.

Les cultivateurs de la région montagneuse produisent la

portion majeure des

vers l'ext'rieur de la

exportés comprennent

quatre produits principaux qu'on exporte

Province du Nord-Ouest: ces produits

le caf6 arabica, les haricots, le màis et

les pommes de terre irlandaises. Selon le Tableau 7A, on
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TABLEAU 7A.

VALEUR DES EXPORTATIONS AGRICOLES VERS L'EXTERIEUR
DE LA PROVINCE DU NORD-OUEST, 1979/80

..

Culture Millions de Francs CFA Pourcentage du Total

1. Café Arabica 2.942 63

2. Haricots 676 14

3. Mais 338 7

4. Pommes de terre 322 7

5. Arachides 215 5

Autres 4
--_ ..__ .

Total 4.669 100

SOURCE: Scott, W. et Mahaffey (Goheen-Fje11man), M. Commercialisation Agricole
dans la Province du Nord-Ouest, Sommaire Exécutif, Rapport de l'USAID.
Yaoundé, 1980, Tableau 16.
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attribue ~ ces quatre produits 96 pour cent de la valeur

mon~taire des exportations agricoles vers l'ext~rieur Be la

Province. Quant aux autres cultures, la producion en denrées

potag~res <choux, haricots verts, tomates, etc.) destinées au

marché de Douala fut intensifi~e lors des ann~es r6centes dans

une région montagneuse situ~e pr~s de Santa - au sud de Bamenda
1 .

- qui longe la route goud~onnee menant vers Douala.

Les fili~res commerciales sont aussi plus développ~es parmi

que parmi les paysans des terrainsles paysans des montagnes

bas. Ce phénomène résulte surtout de l'importance du /cafe

arabica. Enfin, la . . /ma)Orlte oes habitants de la Province,

attirés par le climat frais et l'~cologie salubre, sont

concentr~s dans les villages des montagnes. La région enqu~t~e

est l'une des régions les plus populeuses du Cameroun, malgré

l'existence de programmes gouvernementaux qui visent ~

encourager l'installation des paysans dans certaines r~gions des

terrains bas "ou ils disposeraient des terres arables non-

l . /exp oltees.

En outre, l'enqu~te se limitait aux r~gions montagneuses de

l'embranchement oriental de

sont desservies parl'est de la Province, des 1 • •reglons qUl

la ceinture
.,

routlere et qui

comprennent la plupart de la Division de Bui et le sud de la

Division de Donga-Mantung. L'échantillon comprend aussi un

village situé prés de Bamenda dans la Division de Mezam, ce qui

nous a permis d'observer l'inf14ence de la proximit~ d'un march~

principal, des occasions commerciales favorables aussi bien

qu'une abondance de sources alternatives de revenu non-agricole.

La majorit' de la population enqu~t~e sont des paysans qui
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habitent des villages dans les montagnes de l'est de la Province

du Nord-Ouest~ l'~chantillon exclut les cultivateurs qui

habitent des villes plus populeuses telles que Kumbo, Ndu et

Bamenda.

La Mission de l'U5AID ~ Yaound~ nous a /demande d'observer

deux villages suppl~mentaires dans la Division de Momo, qui se

. d h dl" , d ' d dsltue en e ors e a reglon concernee ans cette etu e e cas.

Des repr~sentants de l'U5AID ont d~sign6 cette r~gion notamment

inaccessible et n~glig~e depuis longtemps comme site potentiel

d'un projet de d~veloppement. Etant donn~ le manque

d'informations sur le syst~me agricole, l'infrastructure, et les

occasions commerciales, on ne peut pas sp6culer sur l'avenir des

6tudes de cette r~gion. On estime que les questionnaires et les

m~thodologies d'enqu~te d6veloppés pour cette 6tude sont

suffisamment valides pour recueillir des donn~es de base sur les

exploitations agricoles dans la r6gion concernèe. Bien que ces

deux villages, widekum et Teze, soient exclus de l'analyse

informatique des donn~es dans cette étude de cas, leurs

habitants pourraient fournir des renseignements pertinents sur

la suffisance nutritive du r~9ime alimentaire des habitants de

la zone de taro, puisque le taro, plutèt que le ma'is, constitue

leur aliment de base, et donc l'ingr~dient principal de leurs

repas pendant toute l'année. Enfin, la portion majeure du revenu

monétaire des paysans de Momo provient de la commercialisation

de l'huile de palme, l'un des ingr~dients principaux du rêgime

alimentaire des habitants des montagnes et des terrains bas de

la Province du Nord-Ouest. Les paysans de la Division de Momo

produisent environ 40 pour cent de l'huile de palme consomm~e

dans la Province.
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Les Villages de l'Échantillon

Comme les prix aux cultivateurs influent à la fois sur la

consommation alimentaire et sur la production agricole, le

besoin de capturer la plus grande variation de prix possible

constituait le critére principal selon lequel on a choisi les

villages de l'échantillon. Comme la période d'enquête ne

comprenait que 12 semaines et comme les fluctuations des prix

agricoles d~pendent en général des tendances saisonnières, on a

captur~ peu de variations des prix pendant cette étude. Pour

contre-balancer ce ph~nomène, nous avons profit~ du fait que les

prix varient selon l'emplacement des march~s. On s'int~ressait

surtout aux variations de prix résultant de la distance entre le

h l ~ l' ,',' B dmarc e concerne et a ce1nture rout1ere qU1 mene vers amen a,

le point de collecte principal des produits allant vers et

provenant de la Province. L~s coÛts de transport et de

commercialisation indiquent que les prix agricoles des produits

allant vers Bamenda devraient diminuer au fur et ~ mesure que la
~

distance entre l'exploitation agricole concernee et Bamenda

augmente.

On a donc choisi huit villages situ~s ~ des distances

,~ dvar1ees e Bamenda et d'autre~ march~s principaux. Bien qu'on

ait /observe une grande variqtion parmi les villages de

1 ,/ h t'll 1'1 eX1'ste d l /, ~t/ d '11ec an 1 on, an~ a reg10n enque ee es V1 ages

bien moins accessibles oti les prix, le revenu et les dépenses

sont probablement inférieurs ~ ceux qui sont repr~sentatifs de

notre ~chantillon. Quoique la plupart des villages de

l'échantillon se situent dans des régions agricoles, il y en a

qui commencent ~ s'orienter vers la commercialisation. Dans de

John M
Rectangle
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tels villages, l'avenir de l'accroissement de la production et

des activités commerciales semble le plus' favorable (voir les

Tableaux 7A et 7) l . d' ,/ . .... lB.1 eXlste autres reglons ou a

potentialitè de la production agricole est favorable, mais on a

d "u 1 .,/ , . ~exclure ces reglons de l'echantillon car on a reallse

l'enqu~te pendant la saison des pluies,

1 1.. • blconcernees etalent lnacceSSl es.

lorsque les ,/ .reglons

La Graphique 7Asitue les huit villages des montagnes sur une

carte de la Province du Nord-Ouest et repr~sente aussi le réseau

routier qui relie ces villages a Bamenda et aux autres ,/marches

principaux. Les villages sont, selon l'ordre de l'enqu~te: Nseh,

Oku, Mbiami, Ntumbaw, Kikaikom, Banten, Nkar, et Bambui. Le

Tableau 7B donne des estimations des coGts de transport et des

distances entre chaque village et Bamenda, et entre chaque

village et le marché principal voisin. Le Tableau 7C prèsente

des informations générales sur la démographie des villag7s de

l'èchantillon et sur les services communautaires qui sont

disponibles.

Les Ménages de l'Échantillon

On ne peut pas tout simplement entrer dans un village

africain et s'attendre ~ ce que les habitants fournissent toute

une série d'informations personnelles. Nous devions passer par

l'interm~diare de la hi~rarchie autoritaire pour obtenir la

permission d'enqu~ter neuf ménages dans chaque village. Dans les

villages qui ont des Fons, des responsables, ou des chefs de

carré puissants, nous avons respecté le protocole traditionnel

pour s~lectionner trois
,/

carres
,/ ,/

separes par une certaine
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TABLEAU 7B

ACCES AUX TRANSPORTS ET MARCHES POUR LES

VILLAGES ET MARCHES PRINCIPAUX DE L'ECHANTILLON, 1981a

Ville/Village

Distance à
Bamenda

(tan)

Coût -de
Transport/
sac (FCFA)

--" }farche
Principal le
plus proche

Distance au
marché

principal

Coût de
transport/ Accès aux
sac (FCFA) transports

Nseh

Oku

Mbiami

Ntumbaw

Kikaikom

Banten

Nkar

Bambui

130

154

142,5

160

118,5

132

98,7

17

800

1000

1000

1300

700

900

500

200

Kumbo
Ndu

Kumbo

Kumbo

Ndu

Kumbo'

Kumbo,

Jakiri
Kumbo

Bamenda

18
12

39

27,5

17

3,5

17

3,7
16,3

17

300
300

500

500

300

200

400

100
300

200

Insuffisant
Insuffisant

Moyen

Insuffisant

Moyen

Bon

Insuffisant

Bon
Moyen

Bon

Villes Principales:

Kumbo

Ndu

Mamfe

Jakiri

115

150

99

95

500

700

1500

500

Excellent

Excellent

Moyen/Insuffisa

Excellent

SOURCES: Documents du Syndicat de Kumbo; entretiens avec des transporteurs.

NOTE: (a) Les prix de transport donnés ici sont valables pendant la saison sèche; pendant 1
saison des pluies, on augmente norm~lement les prix d'au moins 33 pour cent. Le
pourcentage d'augmentation de prix de transport dépend de l'etat des routes.
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TABLEAU 7C

INFORMATIONS SUR LA POPULATION ET LES SERVICES SOCIAUX DES VILLAGES DE L'ECHANTILLON, 1981

:û CIl CLI oU l: 1 ~
.... CLI r-l oU l: 0 l-ri CLI r-l al
::1 .... l: c:: al -ri al .... lal CIl r-l
0 ::1 o al alm lal oU .... 00 oU-rial

c:: P- al CLI -ri "0 mc::
oU CIl oU CIl -ri 00

al al 0 oU QI oU -ri oU 1 r-l .... 0
al c:: r-l "0 CLI -ri "..... CLI 1

.... CIl ::1 CLI 00 0 CLI C al c:: alalr-l
al "0 al IQI al oU al QI CLI CLI-ri oU CIl CLI-ri -ri C al "0 0

j~c00 ::1 -ri r-l al 00 CIl CI) .... o al al CIl cal,..... -rial ....
lil~ c::

CIl oU "0 r-l .... CIl r-l lal ..c -rir-l .... ou al""" al r-l CLI oU
~r-lal

l: 0 0
r-l -ri -ri al ..c c:: ::1 .... a > CLI oU-ri

3::1~
..c c 0 alr-l alO-ri

r-l

~
..... .... a lal P- .... 0 .... c c:: c:: al al al

~~
O-rir-l oU oU

~ ~ : ~~ 2 al c:: al 0 al CIl
m~

oU· r-l
c3~3 ~~~U ...... t/) U Ut/) fil "0 fil

Nseh 1660 m 10°44' 6°23' 556 1756 16 insuffisants 1 maternité néant 3 primaires néant 8 rares moyenne~/

défavora-
bles

Okua 26 moyens 4 centres oui 17 primaires néant 36 moyens moyennes
Elak 1940 m 10°30' 6°14' 205 2030 sanitaires
Jikijem 2060 m 10°27' . 6°14' 149 1686
Manchok 1580 ID 10°32 ' 6°16' pas d 'obser- pas d'obser-

vation vation

IMbiami 1880 m 100"51 ' 6°12' 593 1418 12 'insuff isants 1 maternité néant .12 primaires néant .12. moyennes
..

>----. .. ~ .
Ntumbaw 2000 m 10°51 ' " .,6°21'- -pasd"obser- .pas d! obsey-, 9 insuffisants .l., .centre :

vation vation sanitaire néant 3 primaires néant 5 rares ·moyennes

Kikaikom 1740 m 10°40' 6°14' 768 4051 6 moyens/bons néant néant 4 primaires néant 4 bons 'favorables

Banten 1800 m 10°35' 6°21' pas d'obser- pas d'obser- 8 insuffisants néant néant 1 primaire néant 3 néant défavora-
vation vat ion bles'. ____ RO ___•• _. ___ ----_.. -._- '-- ._- .._----- -

Nkar 1600 m 10°37' 6°37 ' 495 2265 18 bons néant oui 7 primaires néant 18 rares moyennes/
favorables

Bambui 1200 m pas d'obser- pas d'obser- 972 6688 9 bons 1 centre- néant 4 primaires néant 15 bons favora-
vation vation sanitaire bles/excel-

lentes
1, secondaire
l collège
agricole

SOURCES: Recensement National de 1976, données non-publiées, et les Annuaires des Villages des Divisions de Bui et de Donga-Mantung pour la population,
nombre de ménages, altitude, méridien et parallèle.

NOTE: (a) Oku comprend 26 carrés et villages (dont certains sont considéres comme carrés); tous les 26 carrés et villages sont considérés comme parties
d'Oku même; tous les 26 se trouvent dans le domaine du Fon d'Oku•.Les trois zones énumérées ci-dessus sont les zones où l'onra mené l'enquête.

U1
U1
tl»,

John M
Rectangle



-555-

/ /distance. Ensuite, on a choisi trois menages dans chaque carre.

Toutes les fois que c'ètait possible, ~nous avons egalement

consult~ des individus qui s'orientaient vers l'accroissement de

la production agricole et la mise en valeur de la communaut6

pour faire ressortir la diversit~ des membres de l'échantillon.

Dans les villages où le conseil municipal constitue l'agent

principal du gouvernement local (Bambui, par exemple), on a

consultè le chef du conseil et les autres membres, aussi bien

que des individus orientès vers la mise en valeur de
,

l'agriculture et de la communaute, avant de choisir les trois

carrés enqu~tés et les trois mènages au sein de chaque carré. On

a suivi ce procédé de sélection des mènages enqu~tés pour qu'un

seul enqu~teur puisse réaliser l'observation simultan~e des

trois ménages en parcourant ~ pied la petite distance qui les

sèparait.

h h o, ° b O 1 dDeux cere eurs avalent une experlence corn lnee e sept ans

qui consistait ~ vivre dans la 1 °reglon montagneuse; travailler

avec les
.., .

cooperatlves locales; étudier le droit foncier, la

commercialisation et l'allocation de la main d'oeuvre; et ~crire

les divers rapports pour le gouvernement camerounais et pour

l'U5AID. Donc, le fait qu'il
•• 1 •

fallait obtenir la cooperatlon

totale des chefs des villages pour choisir les membres de

l'~chantillon n'a

avait ~ Kikaikom un

, 1 1
presente aucune difficulte. Pourtant,

m~nage qu'on a inclu dans l'échantillon

il Y

car

le protocole l'exigeait. On peut exclure ce m~nage de l'analyse

informatique des donn~es s'il introduit aux r~sultats un biais

important. Comme l'ensemble de l'~chantillon comprend 72 ménages

dans huit villages des montagnes, on peut perdre quelques

John M
Rectangle

John M
Rectangle
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donn~es sans diminuer la validit~ statistique de l'ètude.

Les Chercheurs et les Enquêteurs

On a choisi les chercheurs et les enqu~teurs selon leur

exp~rience, niveau d'instruction, leur capacit~ de communiquer

et ~tablir des rapports avec les paysans, et leurs connaissances

et exp~rience personnelles concernant la rtgion d'enqu~te. En

choisissant les lquipes, il fallait ~tablir un certain {quilibre

entre les personnes venant d'en dehors de la r~gion concern~e

qui ont le niveau d'instruction et la formation n~cessaires pour

mener une 'enqu~te, et les indigè'nes de la région qui ont peut­

~tre moins de formation mais qui pourraiefft plus facilement

communiquer et ~tablir des rapports avec les villageois. Ce

r~alisation de notre

avér6 surtout

chercheurs

la"a
aux

important
,

donneail

être

c'ar
,
etude,

s'estcrit~redernier

l'occasion de suivre et Be participer aux interviews et car il a

rendu possible

concerné. Les

la formation
Aenqueteurs ont

~desenqueteurs sur
. . / "partlclpe a cette

le terrain

" 'etude en

manifestant leur intér~t et enthousiasme, et nous estimons que

les donn~es qu'ils ont recueillies sont tout ~ fait dignes de

foi.

Les Cahiers d'Enquête

/ / AOn a prepare neuf cahiers d'enquete 'au Centre de Recherches

"en Developpement Economique avant que les chercheurs ne soient

partis pour le Cameroun. D'ordinaire, on n'estime pas que cette

mèthode produise les cahiers d'enqu~te les plus valables, mais,

comme la p6riode d'enquate'tait limit6eA 3 mois, il ,/ .n etalt
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pas possible de remettre ~ l'arriv~e dans le pays la prtparation

et reproduction des dossiers d'enqu~te. Heureusement, il ~tait

possible de pr6parer les cahiers d'enqu~te par avance, gr~ce aux

1 l è ' 1\. •• l . ~ /d " l' / dresu tats . enquetes Slml alres prece entes rea lsees par es

chercheurs du CRED et de l'Université du Michigan, complèment~s

par l'exp:rience extensive des chercheurs principaux dans la

règion concern~e. Quand les chercheurs sont arrivés au Cameroun,

. 1. 1'\ \ " • A.Ils etalent presque prets a entrer dans la reglon d'enquete.
1Pourtant, avant d'entreprendre le recueil des donnees, on a fait

â Yaoundé une rèvision détaillée de chaque cahier "d'enquete

conjointement avec des chercheurs camerounais et 6trangers.

Quelques modifications importantes ont rèsult~ de cette

r~vision; on a cré~ un cahier d'enqu~te suppl'mentaire (No. 10),

alors qu'on a supprim~ l'un des neuf cahiers originels (No. 6)

en faveur de m~thodes moins formelles d'obtenir des informations

sur le revenu non-agricole.

L'Annexe l en Partie II comprend l'ensemble des cahiers

différente pour faciliter
/informatique subsequent. Le

J\d'enquete. On
1a marque chaque cahier originel d'une couleur

le procèd~ d'identit' et analyse

contenu des cahiers d'enquête est le

suivant:

1. Donn~es sur la démographie de ménages.

2. Consommation alimentaire quotidienne.

3 A h h / dl' " Id. cats au marc e pen ant a semalne prece ente.

4. variations saisonni~res du régime alimentaire.

5. Ventes agricoles (produits commercialisés).

6. Revenu non-agricole.

7. Indices socio-économiques.
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8. Donnles sur certains terrains agricoles.
1 ~ ~ ~

9. Calendrier d'activites agricoles pendant l'annee precedente.

, l"10. Questlonssupp ementalres.

Recueil des Données

On a alloué six jours au recueil des donn~es dans chaque

village, tout en soumettant les membres de l'~chantillon à des

interviews extensives concernant la production, le revenu, les

On consid~re que le

d;penses, les effets mobiliers et objets

d~mographie, et la consommation alimentaire.

d d
, /e commo lte, la

recueil des données comprend les trois stades suivants:

(a) Pendant les deux premiers jours, les membres de la famille

enquêtée furent soumis à des interviews priv~es concernant la

démographie du m~nage, leur rêvenu, dèpenses, effets mobiliers

et objets de commoditè.

(b)La consommation alimentaire fut /documentee chaque soir

pendant trois jours de suite. On a interview~ chaque famille

, /d' 1 / 'd dh '/d' dlmme latement avant a preparatlon u lner. Les lngre lents e
"/ 1 \.ce repas furent peses et mesures selon les systemes de mesure de

la communauté (voir le Tableau 7D). Des données sur les aliments

J d 1 dl' / f bconsommes pen ant e reste . e a Journee urent 0 tenues par

rappel de la part de

/ , dpreparatlon es repas.
, /

de la communaute pour

la personne qui se chargeait de la

On se basait les \.sur systemes de mesure

estimer la ' / de nourriturequantlte
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TABLEAU 7D

TABLEAU DE CONVERSIONS DES UNITES DE MESURE
EMPLOYEES DANS LES VILLAGES DE l'ECHANTILLON

Unités de Mesure

l sac

l boite

l sac

l boite

l tassa

l mudu nigérian

2 seaux moyens

4 petits seaux

l petit bassin

l charge de tête

l grand seau en caoutchouc

1~ panniers

l Banso canja

l Oku canja

l grand bassin

1.000 noix de kola

6 sacs de maïs non-égrené

Pour les Plantains et Bananes

Equivalents

100 kilogrammes
(

16,8 kilogrammes

6 boîtes

16 tassas

6 boites à cigarettes

l tassa

l boite

l boite

l boite

l boite

l boite

l boite

l boite

l boîte

2 boîtes

l pannier

l sac de maïs égrené

12 doigts

8 palmes

96 doigts

SOURCE: Données recueillies pendant l'enquête.

l

l

l

palme

tête

tête
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/ . 8' d h . 11 . "preclses sur 1 terralns ans caque Vl age. On a examlne

d'autres terrains pour avoi r des. renseignements supplé'mentai res

sur les cultures, les rendements, les co~ts de terrain, le droit

foncier, l'utilisation d'intrants, l'allocation des journ~es de

travail, etc. On n'a pas pris les dimensions des terrains

r~servès ~ trois cultures, mais, toutes les fois que possible,

on a recueilli des donné'es sur les rendements ou le nombre de

. /
tlges presentes.

On a calculé' la s~perficie des terrains en mesurant la
. ,

direction et longueur des segments droits du perlmetre. Une

bonne boussole (Topochaix modéle Broussarde) fut employ~e pour

d~terminer les azimuts magn~tiques, et la longueur des cSt~s fut

mesur~e au moyen d'un "topofils" (un odom~tre ~ fil perdu) ou de

'1/ \. .te emetres optlques.

Analyse Informatique des Données

Une partie de l'analyse informatique des
/

donnees devait

sur

Pourtant, l'analyse informatique des

.1 • 1\ , • • 1reglon enquetee, COn)Olntement avec es'effectuer

recueil des

donn~es

dans la
1

donnees.

l'ensemble de l'~chantillon fut / . '" .....reallsee a

l'Universit~ du Michigan. Chaque 1'.enqueteur avait une

calculatrice portative qui lui permettait d'effectuer certaines

op6rations simples telles que la transformation des mesures

1 l 1 '/. 1 ,;. h hoca es en eurs equlva ents metrlques. Les c erc eurs

disposaient aussi de calculatrices programmables pour r~aliser

des comparaisons entre les villages et d'autres op~rations

statistiques.

Apres avoir pris les dimensions d'un terrain
1

donne, les



enquêteurs ont calculè la superficie dudit terrain sur place au
/ /

moyen d'un programme developpe au CRED pour la calculatrice HP-

41C. Lorsqu'il y avait des erreurs de mesure - ce qui était

souvent le cas on pouvait , Id' .lmme 1atement reprendre les

dimensions du terrain.

A la demande de l'U5AID, on a tent~ d'enregistrer les
1 des disquettes / , de 1 l'donnees sur magnet1ques et rea 1ser une

analyse préliminaire sur la nutrition des habitants de certains

villages. On a fait cette analyse au moyen d'un micro-ordinateur

Apple II à la Mission de l'U5AID ~ Yaound~. Quoique des

r'sultats pr61iminaires furent obtenus, le temps qu'on a dÛ
"­consacrer a la recherche des '" , ~donnees enreglstrees sur les

disquettes a
1

contrebalance le progr~s qu'on avait fait en

effectuant la codification et la perforation des cartes. Les

micro-ordinateurs offrent des avantages et occasions favorables

quant â l'analyse des donn~es dans le pays qu'on ~tudie, mais on

devrait faire ~ l'avance des projets d~taill~s concernant leur

emploi. Il est aussi important que les chercheurs aient ~ leur

disposition le logiciel n~cessaire. On peut attribuer l'Ichec de

notre expérience à une préparation insuffisante, au manque de

logiciel, et ~ toutes les questions d'incompatibilit~qui se

présentent lorsqu'on veut transf~rer des donn~es d'un micro­

ordinateur à un syst~me diff~rent.

La codification, la perforation des cartes et le traitement

des données furent réalis~s â l'Universit~ du Michigan. Dans ce

rapport, on ne pr~sente que les constatations principales bas€es

sur les données à" cause des ciontraintes au temps impos€es par

l'objectif m~thodologique qui consistait ~ dè'velopperun procè'dè'

John M
Rectangle
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d'~valuation rapide d'impacts. Une analyse plus d~taill~e des

données sera r~alis~e ind~pendamment de ce projet par des

chercheurs qui y ont particip~.

L'Enqugte sur la Consommation Alirnenataire

Choix de la Période d'Enquête

Laquantit~, qualitè et composition nutritive du r~9ime

alimentaire des paysans varie selon des cycles annuels bien

d~finis qui correspondent aux influences du climat sur la

production vivrière. Dans la plupart des r~9ions de l'Afrique de

l'Ouest, la pluie est le facteur -cl~ qui détermine quand les

paysans effectuent certains travaux agricoles ou la récolte.

Dans la région enqu~tée, (les montagnes de la Province du Nord-

Ouest du Cameroun), les pluies commencent vers la fin mars ou

d~but d'avril et continuent jusqu'à la fin de
1l'annee. On

documente la pluviom~trie la plus abondante pendant les mois de

juillet et août. On commence les semis dès que les premi~res

pluies arrivent, mais on ne commence pas la récolte des cultures

principales avant les mois d'août et septembre. Aprés la

récolte, le régime alimentaire des paysans est censé ~tre plus

1
adequat du point de vue nutritif que vers la fin de la saison

s~che. On pr~voit que les risques de carences nutritives les

plus graves se présenteront pendant les premiers mois du cycle

agricole, lorsque les jours de travail sont les plus longs et

les stocks alimentaires ont atteint leur niveau minimal.
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On avait décidé de r~server les mois d'avril, mai et juin ~

cette enqu~te sur la consommation alimentaire, mais un

empêchement nous a oblig~s de reculer l'enqu~te pour qu'elle

comprenne les mois de mai, juin et juillet 1981. L'enqugte

devait donc concerner la p~riode pendant laquelle les paysans

seraient les plus sujets aux carences nutritives et quand on

pourrait observer la plus grande variation possible du r'gime

alimentaire par rapport aux différentes strates de revenu.

Choix et Formation des Enqu~teurs

A part Lisa Matt et Miriam Goheen-Fjellman, qui avaient

passé plusieurs ann6es dans la région enqu~tée, on a engag~

trois enqu~trices qui devaient documenter les informations sur

l 1. l' . 11'' l ~e reglme a lmentalre. E es etalent emp oyees en ce moment par

d .. / .. l dl 1. 1une es cooperatlves agrlco es e a reglon. Les representants

de la coopérative nous ont permis de profiter des services de

ces trois femmes pendant la p~riode de notre enqu~te. Les

enqu~trices maftrisaient les dialectes r~gionnaux, alors que les

chercheurs principaux parlaient plus ou moins couramment

l'anglais. Une semaine de formation suffit à familiariser les

~ . lenquetrlces avec es

recueil de données.

cahiers d'enqu~te et les 1methodes de

Appareils et Instruments

L'enqu~te sur la consommation alimentaire n'entraîna pas

l'emploi ext~nsif d'instruments sp6ciaux. Chaque enqu~teur

disposait de deux bascules portatives pour peser les ingr6dients

alimentaires. L'une des bascules avait une capacité maximale de
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bascules, les

vers l'autre,

et, comme r~sultat, on s'arr~ta de les employer. On adopta une

l , f' / assiette creuse qui devaitetalt lxee une

ingrédients pes~s.
,

le poids 1 desMalgre leger

enqu~teurs se fatigu~rent de les porter d'un carr6

2 kilogrammes alors que l'autre avait une capacit6 de 5
,1 , .....kilogrammes. C etalent des bascules a ressort sur lesquelles

contenir les

Comme on devait visiter plusieurs villages pendant une

bréve période, il 6tait nécessaire que tous les chercheurs

puissent facilement se déplacer. On a lou~ une maison ~ Kumbo,
~ .

la ville principale de la region montagneuse qui devait ~tre la

base d'opération des chercheurs principaux. Durant la semaine,

pourtant, les chercheurs passaient tout leur temps dans les

villages 1\ 1enquetes. On avait souvent besoin de v~tements

convenables, de lits et d'autres appareils de campement. Le

Département d'études et .projets du Minist~re d'Agriculture nous
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tous-terrains et les services d'un

d . .. b' l /. " /con ucteur qUl connalssalt len a reglon enquetee.

Mode d'Emploi des Cahiers d'Enquête

La plupart des 1donnees recueillies sur la consommation

alimentaire furent incorpor~es dans le Cahier d'Enqu~te no. 2

<voir l'Annexe l, Partie II), mais d'autres cahiers contiennent
1 • ,

aussi des donnees pertlnentes a l'analyse de la consommation

alimentaire. Par exemple, les donn~es d~mographiques dans le

Cahier d'Enqu~te No. 1 fournissent des renseignements de base

sur le sexe, Sge et • • 1actlvltes de chaque
1membre du menage

concerné. Le Cahier d'Enqu~te no. 3 offre des informations sur

les achats
1

au marche, dont la plupart s'orientent vers la

consommation alimentaire, alors que le Cahier d'Enqu&te no. 4

présente la documentation des variations saisonnières de la

composition du régime alimentaire.

On a rempli trois copies du Questionnaire no. 2 pour chaque

" .. / d'" ..,menage - une cople par Journee enquete. On estlmalt qu une

periode de trois jours constituait la dur~e minimale pendant

laquelle on pourrait obtenir des estimations relativement

valables de la suffisance nutritive du r~gime alimentaire d'une

famille. Si on n'allouait qu'un jour ~ l'interview d'une

famille, on tendrait surestimer la variation de la

consommation alimentaire. Par contre, si on passait plus de

.. d h / /d' . lbtrolS Jours ans caque menage, on re Ulralt nettement e nom re

de familles interview6es au cours d'une p~riode de trois mois.

Chaque jour, les enqu~teurs demandaient des renseignements

l . d /. l d/ . l d'" l lsur e petlt eJeuner, e eJeuner et e lner: es p ats



-566-

principaux, les ingr~dients nécessaires à la pr6paration du

repas, la quantit~ de chaque ingrédient utilisée, si la femme ou

le mari a effectué l'achat. On a not6 le nombre d'hommoa, !~mmPA

et enfants qui partageaient chaque repas, mais on n'a rien

1 1 'd ," , 1 d dl' ddocumente concernant eur l entIte. Flna ement, on a eman e es

renseignements concernant tout repas supp16mentaire que l'on

aurait pris en dehors du m~nage.

L'Échantillonnage
1

Les informations concernant les repas qu'on prenait le

dimanche furent exclues de l'enqu~te sur la consommation

alimentaire pour éviter les difficult~s présent6es par la

outre,

l 'd l ,preparatIon es repas specIaux

, d' ' , ,membres du menage ou InvItes. En

et la 1presence ou absence de

ceci a permis aux

enquêteurs et à leurs assistants de profiter d'un jour de repos

nécessaire. On a projeté assez de temps d'inactivit~ pour que

les chercheurs ~uissent prolonger l'enqu€te d'un m~nage dans le

cas o~ ce serait nécessaire, et pourqu'un chercheur puisse

devancer les autres de deux jours pour faire des préparatifs

dans le prochain village de l'échantillon.

Les familles polygames ne sont pas rares dans la
~ ,

reglon

enqu~tée; nous avons d6couvert en effet qu'~ peu prés le tiers

des ménages de notre lchantillon faisaient partie de familles

polygames. Dans de tels cas, chaque femme s'occupe en g~n6ral de

son propre ménage tout en restant plus ou moins indépendante de

ses co-épouses. Chaque femme a ses propres terrains,
,

reserves

alimentaires et sources de revenu. Chacune se charge des enfants

qui sont nés d'elle et pr~pare les repas indépendamment des
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enfants qui partageaient chaque repas.

Il est certain que tous les membres d'un m~nage sont

g~n~ralement
/

Les variations du nombre depresents aux repas.

rationnaires /
surtout pendant la saison où nousse presentent

1 A àavons mene notre enquete: cause du travail agricole, certaines'

femmes n'ont pas le temps de pr~parer le repas du midi. Dans

plusieurs· cas, on se passait entièrement du d~jeuner. D'autres

individus apportaient une portion de leur petit d~jeuner aux

champs pour l'y manger plus tard, tout en laissant une autre

portion du m~me repas à la maison pour que les enfants en aient

â manger l'après-midi. En outre, les familles voisines optent

d l 1 dl. " dl· d dsouvent e preparer e eJeuner a ates a ternatlves; ans e

tels cas, les enfants des deux m~nages
1concernes prennent

toujours ce repas ensemble.

Etant donné ces situations diverses, il s'avère être

difficile de 1developper une seule m~thode de calcul qui soit

. uniformèment efficace dans toutes les situations. Par exemple,

on n'obtiendrait pas une estimation valide en d~terminant le

total de la consommation calorique quotidienne et en divisant ce

chiffre par le nombre moyen de rationnaires, car la plupart des

adultes omettent le d6jeuner. De faibles variations du nombre de

rationnaires soumettraient nos estimations de la consommation

la

cette

deestimationsdesproduireconsiste

m'thode que

difficulté

alimentaire individuelle à des variations plus considérables. La
/ 1

l'on a developpee pour contre-balancer

consommation alimentaire individuelle, aussi bien que de la

consommation individuelle en calories-prot~ine par repas. Ces

estimations varient selon le nombre de rationnaires. En
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autres femmes. Chaque fois que l'on est tombè sur une famille

l '" , l' dl',/ b"po ygame, on a ~nquete e menage e a premlere epouse, len que

ce choix arbitraire puisse produire un
,

leger biais dans

l'échantillon.

Quand on réalise une enqu~te sur la consommation

alimentaire, l'un des groupes principaux que l'on observe est le

groupe commensal, des personnes qui mangent ensemble, utilisant

un ou plusieurs plats communaux. O d ,,;" /n a eSlgne le groupe

commensal comme référence pour cette étude. Pourtant, le nombre

de personnes constituant le commensal varie d'un repas .....a

l'autre, m~me d'un jour .....a l'autre. Pour cette raison, il fut

nécessaire de documenter le nombre de personnes qui partageaient
/chaque repas, aussi bien que de recenser les membres du menage.

Nous signalons enfin. que nous n'avons tentè de déterminer

ni la consommation alimentaire individuelle ni la distribution

intrafamiliale, car on jugeait que de telles ,,;methodes ne

seraient pas efficaces.

Procèd~s d'Estimation de la Consommation Alimentaire Individuelle

" "Le procede d'estimation de la consommation individuelle

quotidienne en calories n'est pas si ais' qu'on le croirait au

premier abord. Trois difficultés principales 1se presentent.

, " \ '"Premlerement, le nombre, sexe et age des rationnaires varient

d'un repas ~ l'autre et d'un jour â l'autre. " \Deuxlemement, les

reste? d'un repas sont parfois resservis lors d'un repas

subséquent. Troisièmement, on n'a pas noté l'identit~ des

rationnaires; on n'a document~ que le nombre d'hommes, femmes et
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additionnant les estimations produites pour chaque repas, on a

pu produire des estimations de la consommation alimentaire

quotidienne par habitant. On a donc obtenu trois estimations de

la consommation alimentaire quotidienne pour chaque m~nage - une

estimation pour chaque journ~e d'observation. Quant ~ l'analyse

finale des donn6es, on ne tint compte que des moyennes des trois

estimations.

Procédé d'Estimation de la Consommation Nutritive par Équivalent

d'Homme Adulte

Nos estimations de la consommation nutritive individuelle

sont discutables car elles ne tiennent pas compte des variations

des besoins en nutriments parmi les individus selon leur ~ge et

sexe. Les besoins individuels en nutriments seraient dictés par
/concernee.la structure d'~ge et sexe des membres de la famille

On a corrig~ cette difficult~ en d~veloppant une m~thode

d'estimation alternative qui consistait a baser nos estimations

sur la consommation alimentaire et la consommation calorique­

protéique d'un homme adulte moyennement actif. Les besoins

nutritifs des autres
, /

rationnaires furent ponderes par rapport
. 1

aux besoins de l'eguivalent d'homme adulte que l'on a pris comme

unit' de bas~. Par exemple, on a accord~ aux besoins en 'nergie

d'un homme adulte la valeur de 1,00, ce qui correspond au niveau

journalier conseill' de 3.000 kilocalories. Les besoins en
IIIenergie d'une femme adulte sont representes par la valeur de

0,90, l'6quivalent de 2.700 kilocalories par jour. Cette

estimation comprend, ~ part l'équivalent de 2.200 kilocalories

par jour, les 500 kilocalories supplémentaires dont la femme
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moyenne aurait besoin pendant la saison d'activit' agricole la

plus intensive, pendant sa grossesse, ou pendant la p~riode

d'allaitement. Les besoins en 6nergie des enfants sont

représentés par la valeur de 0,667,1'/quivalent de 2.000

kilocalories par jour. Ce dernier chiffre repr~sente le niveau

calorique moyen conseill~ aux ~nfants ~g's de 14 ans ou moins,

pondéré par rapport ~ leur distribution relative parmi la

population enqu~tèe.

On employa la m~me m~thode pour estimer les besoins en

prot~ine de chaque ~quivalent d'homme adulte, mais on a modifi6

la pond~ration du niveau prot~ique conseil16 aux femmes et aux

enfants. On repr6sente une femme adulte par la valeur de 1,00

la m~me valeur par laquelle on d~si9ne l'~quivalent d'un homme
. ,

adulte, car la grossesse et l'allaitement relevent leur besoin

minimal en prot'ine au niveau ge celui d'un homme adulte moyen.

Les enfants furent repr~sentés pàr la valeur de 0,63 équivalents

d'homm~ adulte.

~iasis d'Échantillonnage

Les biais d'échantillonn~ge pr~sentent des difficult~s

importantes lorsqu'on m~ne une enqu~te sur la consommation

alimentaire. La prèsence d'une ~nquêtrice dans la cuisine peut,

consciemment ou non, influer sur le choix et la quantit~

d'ingr~dients alimentaires que ;l'on prépare. Il se peut, par

exemple, que les familles enquêtées augmentent leur consommation

alimentaire pour faire bonne impression à l'enqu~trice. D'autre

part, si une famille peut s'atténdre à recevoir de l'aide dans

le cas oÛ l'enquêtrice observ~rait une insuffisance nutritive,

John M
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il se peut que cette famille pr~pare des quantit~s inf~rieures ~

1 /celles que l'on prepare normalement. La presence d'une personne

inconnue dans la cuisine entratne plus souvent une surestimation

de la consommation alimentaire de la famille enqu~t~e. Si la

période d'enqu~te comprend plusieurs jours, les membres du

ménage peuvent s'habituer ~ la pr~sence de l'enqu~trice, et,

aprés deux jours, la consommation alimentaire de la famille

concernée sera plus repr~sentative du niveau habituel.

Pour v~rifier si le

consommation alimentaire,

1 l ".procede d'enquete lnflue sur

d l . 1 • dl d'on a etermlne ln epen amment

la

la

consommation alimentaire et la consommation en calories-prot~ine

pour chaque jour d'observation. LeS r6sultats figurent au

Tableau 7E. On constate une tendance bien évidente: toutes les
. , ~ 1 .quantltes mesurees e premler jour sont sup6rieures ~ celles

qu'on a mesurées le deuxi~me jour: celles qu'on ~a mesurees le

deuxi~me jour sont ~ leur tour plus importantes que celles qu'on

a mesur'es le troisiéme jour. Les diff~rences relatives sont

pourtant peu importantes, comme l ,· 1 l' ~lnega lte de la . /quantlte

leetpremier

que les familles

bien plus d'ingr~ients alimentaires

est élev~e la viande et les

l'inêgalitê entre le
~Il paralt

prot~ine

troisi~me jour est de huit pour cent.

enqu~t~es aient consomm~

dont la teneur en

pr~parèe et de la teneur en calories ne remonte qu'à un pour

'" /.cent. Quant a la protelne,

haricots, par exemple - le premier jour de l'enqu~te.

En conclusion, l'analyse des donn~es recueillies lors de

l'enqu€te sur la consommation alimentaire indiquent la 1presence

d'un léger biais vers le maximum. Ce biais influence surtout les

informations sur la consommation protéique.
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TABLEAU 7E

CONSOMMATION TOTALE EN NOURRITURE, CALORIES
ET PROTEINE PENDANT LES TROIS JOURS

d'ENQUETE, PAR JOUR

Jour Nourriture Calories Protéine
.Poids (kg. ) Meal kg

Premier 654,5 1. 542 48,1

Deuxième 653,0 1.533 44,8

Troisième 648,9 1.524 44,5
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CHAPITRE 8

1 A 1
METHODOLOGIE D'ENQUETE, DESCRIPTION ET EVALUATION

h ':' 1 1 1 hl' ~, '1 b /Ce c apltre presente a met odo ogle generale e a oree pour

l'étude, une description sommaire de la zone d'enqu~te, et les

modalit~s d'exécution sur le terrain. Nous offrons aussi

l'~laborationquelques commentaires sur
,

portee des
,.

l'enquete, une évaluation de la

et
, . .

preclslon et

pratique de

,
resultats obtenus, et des conseils sur l'application de ce genre

d'ètude ~ d'autres cas et

pr~liminaires et modifications.

8.1. M~thodolo9ie

pays~ y compris conditions

L'un des objectifs majeurs de cette ~tude consistait à

~laborer et essayer sur le terrain une m~thodologie rapide

permettant aux planificateurs d'estimer l'impact possible de

diverses politiques agricoles. C'esi vers cet objectif que nous

nous tournons d'abord. Essentiellement, il s'agissait

d'identifier la position et valeur relative des vecteurs reliant

la politique agricole et l'ètat nutritif rural dans le /reseau

logique le plus simple possible. Celui-ci est présentè ci-

dessous.

PREVIOUS PAGE BLANK
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DIAGRAMME8A.

Stade

l

II

(CULTURES DE RENTE)

Agricole

(CULTURES ALIMENTAIRES)

Revenu Agricole +

Revenu Non-A

III Achats
.....:....;;=..:.:..:::..::...-..::.=::.:::.:.:..:.==~=-=:..=.....J

IV (Autres Achats 1

La politique agricole des ~conomies Africaines s'exprime le

plus souvent "a travers les prix aux producteurs pour les

cultures de rente principales, les prix des intrants tels que

les semences et l' engrai ~, ·1' acc~s au cré'di t (qui peut être

1
,/

re le aux deux intrants pr~ctdents), et l'encadrement ou autre

assistance technique. En fonction des politiques choisies --et

annonc~es-- avant l'é'poque des semis, les cultivateurs peuvent

modifier leurs d6cisions culturales, en changeant la composition

et proportion des cultures, les techniques de production

utilisées, ou les deux. Bien entendu, la mesure dans laquelle

les cultivateurs réagissent aux changements de politique est

fortement influenc~e par d'autres facteurs exclus du diagramme

E8A. Ceux-ci comprennent les consid6rations de risque, les

John M
Rectangle
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. , , ,/
besolns de la famille en cereales, les prix anticipes, etc.

Les décisions culturales de ces paysans d~terminent --tout

au moins en partie-- le revenu agricole et la quantit' de

produits vivriers ~ usage familial. Evidemment, tout b~tail
,

consomme par la famille est considlré comme une culture

vivri~re, alors que les animaux vendus font partie des cultures

de rente. Les cultures vivrières non vendues et les achats de

produits alimentaires avec le revenu agricole et autre

constituent le stock total d'aliments disponibles pour la

consommation du /menage. Le dernier stade consiste à estimer

l'~tat nutritif à partir de la disponibilit~ en aliments. Ceci
J.\n'est pas aussi simple qu'il ne peut le paraltre; l'effet

nutritif de consommation alimentaire /repond aux effets

saisonniers, ~ la distribution intra-familiale d'aliments, et ~

- / / "/ . 1
l'etat de sante general des membres du menage.

Pour ~tablir· et mesurer les vecteurs qui relient les stades

logiques du Diagramme SA on a besoin d'une combinaison

~chantillon. En raison des

production
/etudeset

de
/menages,

syst~mes

des

de"etudesdes
,/

empruntes

. l " bd/'agrlco e, enquetes u getalres
-'\alimentaires pour l'ensemble du meme

" 1d'elements

contraintes de temps et de ressources ~tablies
\des le d~part,

aucun des types d'enqu~te mentionn~s ci-dessus ne pouvait ~tre

. ,/ la rigueur qu' doit en principe attacher "tralte avec on a ces
, ,

"etudes. La norme actuelle pour les etudes de systemes de

production agricole requiert " "- un an de travail lea peu pres sur

terrain, (un cycle agricole complet). Les enqu~tes de budgets

familiaux, en raison de la sensibilit~ des questions telles que
,

le revenu non-agricole et les recettes d'argent. envoye par les

John M
Rectangle

John M
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migrants, demandent ~galement une longue p~riode de recherche.

Quand aux études sur la nutrition, elles doivent idéalement

reposer sur une enqu~te alimentaire, (pendant ~t en dehors des

repas), un examen clinique de l"chantillon, des prises de sang,

et des mesures anthropom~triques. Etant donn~ le temps dèvolu ~

cette etude, i·l etlt ~t' vain d'essayer de satisfaire les

standards m~thodologiques les plus poussés pour chaque sujet.

Nous nous sommes donc efforc's de choisir les 'l'ments les plus

essentiels de chaque type d,ltude, et de les appliquer au mieux
, . /
a l'ensemble de la population afin de reproduire le - reseau

logique du Diagramme 8A.

Nous avons ~galement adopt~ une strat~gie permettant de

vérifier si cette m6thodologie pouvait s'appliquer dans le cas

le plus simple possible, pour ainsi dire, dans l'absolu. En

l'occurence, le cas le plus simple est celui
,

ou les vecteurs

type d'~tudechaque• 1 dtlres e

reliant les diff'rents stades du Diagramme SA sont clairement

trac's et où l'analyse n'est pas compliquée par la pr~sence d'un

grand nombre d'activit~s de cultures vivri~res et de rente. Il

nous est paru que ces conditions 'taient remplies au mieux dans

une zone telle que la R'gion de Diourbel, o~ il n'y a qu'une

culture de rente princ ipale, 1" arachide, et une culture vi vri~re

m~jeure, le mil. Parmi d'autres r~gions semblables, la R~gion de

Diourbel fut choisie en raison des 'tudes r~centes sur les

syst~mes de production agricole, (par exemple ISRA-CNRA) et la

nutrition rurale, (ORANA, SONED, 1981). Nous pensions que les

r'sultats de ces 'tudes seraient essentiels pour juger de la

validit~ de notre enqu~te r~duite dans le temps mais au champ

relativement plus large.

L /1' , . les e ements " essentle s



-581-

• 1 d' Amentionn' ci-avant furent recueillis pour chaque unlte enquete

(m~nage ou famille> de l'échantillon comprenant 720 personnes

reparties sur 72 m~nages eux-mêmes tir~s de trois villages.

Notons que les unités d'enqu~te constituaient un ~chanti11on

syst6matiquement pris au hasard s'~16vant à environ un-tiers de

la population totale qans chaque village. Les donn~es furent

recueillies sur quatre domaines g~n~raux: la d~mographie,

l'agriculture, la nutrition et les revenus, sur une p~riode

continue de douze semaines, du 17 Mai au 15 Ao~t 1981. Deux

enquateurs furent mis en place dans chaque village, un jeune

homme et une jeune femme de la r~gion, qui travai11~rent sous la

direction de M. Tim Rosch' ~. Sessene, et M. Henri Josserand ~

Layabe et Thienthie durant la premi~re phase de l':tude. La

deuxi~me phase eut lieu enti~rement sous le controle de M. Tim

Rosch~.

, h'8.1.1. Demograp le

Les donn~es d~mographiques de base recueillies aupr~s de

chaque m~nage ont compris des informations sur les membres de la

famille g~n~ra1ement pr~sents au village; par exemple, nom,

sexe, ~ge, lien de parent~, niveau d'iducation. Les femmes

enceintes ou allaitant des enfants furent aussi identifiées. Les

donn~es obtenues sur les membres de la famille
, J

genera1ement

absents (ayant emigr6> inclurent le sexe et

, l'personnes, la date de leur depart, et a ralson

elles quittèrent le village: :ducation, travail,

Al'age de ces

pour laquelle

commerce.

8.1.2. Agriculture

Les donn~es agricoles

fa~ons:

ont I t 'e e recueillies de plusieurs
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A. En mesurant la superficie de tous les champs cultivls par les

familles concern~es, et leurs r~ponses sur les cultures de

, 1 1 'd l' ' l f 'l'·' l ' 1l annee prece ente, engrals et a umure utl lses, a quantlte
1 1 ,

recoltee, etc. pour chaque champ du carre.

B. Par enqu~te sur le mat~riel agricole de chaque exploitation,

la quantit~ totale d'engrais et fumure utilis~s sur l'ensemble
1 ~ 1 ~des champs, et la recolte totale de l'annee precedente.

AI'....C. L'enquete a aussi couvert par rappel le temps devoue a

diverses activit~s agricoles pendant la derni~re campagne. Ici

également, nous pensions que la R6gion de Diourbel offrirait les

meilleures chances d'obtenir des r~sultats valables. La m~thode

adopt~e pour ce faire demandait naturellement une connaissance

de base du calendrier agricole local. Ceci fut acquis ~ travers

l'~tude de travaux ant~c~dents sur l'agriculture de la zone, et

des conversations avec les paysans locaux. La premi~re ltape

consistait ~ identifier le nom et la dur~e des saisons locales;

les paysans utilisent les concepts de semaines et mois en tant

que p~riodes de temps, mais ont naturellement de la difficult~ à

associer un mois tel que Mai ou Octobre au calendrier

traditionnel.

En l'occurence, les paysans utilisent les quatre saisons

traditionnelles Wolof, qui d " , , dcorrespon ent a des perlo es

climatiques bien distinctes:

Nor, une saison fraîche de F~vrier ~ la fin d'Avril;

Tioron, une saison s~che et chaUde, de la fin d'Avril ~ la fin

de Juin,

Navet, la saison des pluies, de Juillet ~ la fin d'Octobre;

Lolly, la saison 'froide', de Novembre ~ la fin de Janvier.
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Le calendrier g~n'ral des

Tableau 4.5.du rapport sur le

activit~s agricoles
~ 1Senegal. Nous avons

, ,
est resume au

identifi~ une

vingtaine d'activitls agricoles distinctes, ainsi que leurs noms

vernaculaires pr&cis. Le mode de culture dominant (presque

unique) dans la. zone consiste ~ semer du mil d'abord, un peu
. ,

avant les premleres pluies, et de planter les arachides juste

apr~s les premi~res pluies majeures. Le reste du travail pendant

la saison agricole constitue une suite d'activit's ou chaque

'" ~ ,tache s'applique d'abord au mil puis aux arachides. Ce procede

~tale les activit's et les p~riodes de travail intensif ~

travers le cycle agricole, ce qui explique en bonne partie

pourquoi presque tous les
~ ,

cultivateurs ont adopte ce systeme

par

chef

d'association mil-arachide.

Une fois que l'on eut ~tabli le syst~me de base, l'enqu~te

rappel aupr~s des paysans put ~tre conduite, en demandant au
~

de menage de 'retracer ses pas' par ordre chronologique
...

et donc pour lui logique-- d'une culture a l'autre au fil de
1l'annee. Nous comparons les

,
resultats de besoins en main

, ,
d'oeuvre obtenus d'apres cette methode avec des estimations de

donn~es similaires tir~es d'enqu~tes par observation sur toute
, , ,

l'annee en section 4.2. Du rapport sur le Senegal.

D. Des donn6es furent aussi recueillies par rappel aupr~s des

chefs de m~nage sur la quantitt et distribution dans le temps

des ventes de produit agricole, y compris arachides, mil, niebe,

b~tail et volaille, ainsi que sur l'inventaire actuel en

volaille, petits ruminants, et chevaux.

8.1.3. Nutrition

Des donn6es sur la nutrition furent recueillies ~ trois

niveaux distincts mais reli~s: la consommation au moment des
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repas, les achats de denr~es hebdomadaires, et les mesures

anthropom~triques de l'ensemble de l'~chantillon.

A. Etant donn~ les variations in~vitables en consommation

alimentaire d'un jour
,
a l'autre, le type et la

. ,
quantlte

d'aliments consomm6s par chaque famille durent ~tre estim~s en

utilisant la moyenne de plusieurs jours. Il est naturellement

n~cessaire d'arriver ~ un compromis entre le nombre de jours "ou

chaque m~nage est suivi et le nombre total de m~nages enquêt~s

pendant une p~riode d~termin~e. Nous avons d~cid~ de suivre

chaque famille pendant trois jours, essayant donc d'atteindre un

maximum de deux familles par village par semaine, et un grand

~

total de 72 familles pour toute l'enquete.

Au cours des enquêtes alimentaires il existe toujours un
,

risque que les familles suivies quittent la norme, et preparent,

. d ,.fconsclemment ou non, es repas non-representatl s; nous
,

presentons les
,

resultats du test d
.,

estlne à v~rifier cette

hypoth~se au Chapitre V du rapport sur le S~n~gal. En tous cas,

nous nous sommes efforc~s de r~duire le plus possible l'effet

A •
d'intrusion en nous arrangeant pour que l'enquetrlce demeure et

mange r~guli~rement dans le carr~ du chef de village. De cette
.. ,. ,.. ,

fa}on, elle ne se rendalt au carre enquete qu'au moment de la

pr6paration des repas, pour peser les ingr~dients alimentaires

avant leur cuisson, et noter du nombre de rationnaires, (y

compris invit~s). Ceci fait elle retournait au carr~ du chef de

village pour son propre repas.

certaines conditions pourraitDans

critiqu~e ~ deux

cette
,
egards principaux.

,
methode

En premier lieu,

~tre

en

manque toutes

n'assistant

l'enqu~trice

pas aux repas m~mes des

d'observer

familles " /enquetees,

diff~rences

intrafamiliales de consommation alimentaire. Deuxi~mement, la
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quantit' consomm'e pourrait ~tre ·surestim'e puisqu )il n'existe

pas de correction pour les restes jet~s ou donn~s aux animaux.

Dans le cas de cette ~tude, cependant, la distribution

intrafamiliale n'aurait pu ~tre observ~e que tr~s grossièrement

car les rationnaires ne consomment pas des portions distinctes,

mais utilisent plut~t un ou plusieurs plats communaux. Les

hommes mangent presque certainement plus et mieux que le reste

de la famille, mais il n'est pas possible d'estimer dans quelle

mesure ils le font sans observation minutieuse et donc hautement

disruptive. De toutes facons, m~me si on pouvait observer les
)

portions individuelles au petit-d~jeuner et au d~jeuner, le
A \

diner poserait un autre probleme car ce repas a souvent lieu

tard le soir, dans la p~nombre ou l'obscurit~ compl~te! Enfin,

" "nous remarquons qu'a cette epoque de l'annee, apres deux

mauvaises r6coltes, la question des restes ne se pose

pratiquement pas. Nous nous inqui~tons plutôt de la fiabilit~ de

mesures de consommation alimentaire bas~es uniquement sur les

repas, car il y a une consommation ind~niable --en l'occurence

surtout mangues et arachides-- entre les repas. On discute de

cette question
,
egalement au h

")
C apltre v du rapport sur le

, ,
Senegal.

La quantit~ d'aliments
, ~

consommes par chaque menage fut

convertie en kilocalories et grammes de prot~ine; pour chaque

l
' ,repas a quantlte totale de nutriments fut d

, . ,
lVlsee par un

coefficient d'~quivalence d'homme adulte calcul~ sur la base des

besoins diff~rents des membres de la famille. Pour les hommes

adultes, les besoins en calories furent fix~s au niveau
,

'tres

actif' de 3.000 kilocalories par jour, et les besoins en

t "pro elne 31 grammes par jour. Les autres groupes
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/ . , ." indexation plusdemographiques necesslterent une un peu

complexe, ~tablie
,

.. partir de la structure d'Sge et sexea

observ~e de l'lchantillon total. Par exemple, 4,7 pour cent des

femmes inclues étaient enceintes, et 18,9 pour cent allaitaient

(Latham, 1979), les standards

des enfants. A partir des
,

niveaux recommendes par Latham,

l . 1. dca orlques et protelques es

divers groupes furent~tablis comme suit:

Femmes enceintes: 2.550 kilocalories et 33 gr prot~ine par

jour;

Femmes allaitant des enfants: 2.750 kilocalories et 41 gr

'. .protelne par Jour;

Autres femmes: 2.200 kilocalories et 24 gr prot~ine par

jour.
, ,

La moyenne ponderee des besoins caloriques pour une femme

tir~e de cet ~chantillon s'èlevait donc ~:

0,764 x 2.200 + 0,189 x 2.750 + 0,047 x 2.550 = 2.320,4

kilocalories par jour. Les besoins moyens en prot'ine furent

estim6s de la m~me facon,et s"levaient ~ 27,6 gr par jour.
)

Le m~me genre de calculs fut appliqu~ ~ la population
, A

d'enfants classes par sept groupes d'age pour les besoins

caloriques et prot~iques, (voir Tableau A8 de l'Annexe 2). Pour

chaque repas, le nombre observ' d'hommes, femmes et enfants

rationnaires fut donc converti en un nombre d'~quivalents homme

adulte pour chaque nutriment mesur~. La quantit' de calories et

prot~ines consommèe chaque jour par la famille enqu~t'e fut

ajust~e de la m~me falon; enfin, la moyenne de ces r'sultats sur

trois jours d'observation continue fournit un chiffre unique de

consommation en calories, et un chiffre de consommation

prot~ique. Ceci permit de faire des comparaisons directes entre



-587-

familles sur la consommation alimentaires, et d'~tudier quels

~taient les facteurs susceptibles d'influencer ces diff~rences

/ "d'un menage a l'autre.

Il s'est ·1'trouve que cette annee le mois de jeune Musulman

de Ramadan a eu lieu du 4 Juillet au 4 AAout, et fut donc

, , . dl" d d' ~entlerement comprls ans a perlO e enquete. Pendant le

Ramadan, les Musulmans pratiquants ne mangent pas entre l'aube

et le cr~pusçule, bien que les femmes enceintes ou allaitant, et

~ l'impact nutritif du Ramadan sur les

pasn'existeIl

,,, ,
Jeune rlgoureux etdispens~s d'un

l ' /a Journee.

~enfants en bas age soientles

, "mangent donc legerement pendant
, 1

d'accord general quant

populations rurales. Certains observateurs pr~tendent que le

je~ne a des effets n'fastes, alors que d'autres sugg~rent au

contraire que les gens compensent le jeûne diurne par une

alimentation copieuse et nourrisante pendant la nuit. Les

difficult~s ~ s'accorder sur ce sujet proviennent principalement

du fait que le mois de jeOne en question a lieu à une p~riode du

calendrier Gr'gorien qui varie chaque ann~e. L'effet nutritif du

Ramadan n'est certes pas le m~me en Janvier, une ~poque o~les

. l ' \. 1 '" h ' l l' , ,grenlers sont p elns et ou es tac es agrlco es sont lmltees,
"\qu'en Aout, au cours de la soudure, quand les gens passent la

majeure partie de la journ6e aux champs. Le fait qu'aucune ~tude

n'ait pu r~pondre d'finitivement
,
a cette question pour tous

temps et lieux ne signifie pas que l'on devrait l'ignorer

compl~tement; l'impact du Ramadan est trait~ pour cette enqu~te

'"" ~ ,au Chapitre V'du rapport sur le Senegal.

B. Les achats hebdomadaires de
,

denrees constituent un point

int'ressant li' ~ la question de la nutrition rurale. Nous avons
1essaye d'estimer la mesure ·dans laquelle les familles

d~pendaient d'achats alimentaires aupr~s de la boutique et du
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/ /marche villageois, ou d'autres marches plus importants. Ces

renseignements furent recueiilis par les enqu~trices aupr~s des

1 . dfemmes principalement responsables de la preparatlon es repas,

qui ~taient forc~ment au courant de tels achats, qu'elles les

A '. • /aient faits elles-memes ou non. Ces donnees furent aJustees pour

sont parfois

, 1
du fait que certains achats de cereales, sel, etc.tenir compte

. ,
destlnes

,
a subvenir aux besoins de plusieurs

semaines, voir mois, de sorte que les /donnees finales
1representent

hebdomadaire,

la

et

., d' h . 1quantlte ac ats aJustee
A

le cout de ces achats pour chaque

au niveau
~ .menage. CeCl

nous permit d'explorer les relations possibles entre les modes

/ "de production agricole et les besoins en denrees achetees a la

f ' dl' \ h dln e a salson sec e, et e voir si l'un des villages se

trouvait avantag~ par son emplacement au sujet de la

disponibilit~ et du prix des pr~duits alimentaires commerciaux.

Enfin, nous avons compar~ le type et la valeur des achats

alimentaires familiaux ~ d'autres indexes de statut lconomique

possibles.

C. La derni~re partie de l'enqu~te sur l'6tat nutritif comprit

un examen anthropom~trique de toutes les personnes inclues dans

l'6chantillon. Dans la 1 · ""Itterature appropri~e, les auteurs
\suggerent que ces mesures ont plusieurs avantages sur les

enqu~tes purement alimentaires. premi~rement, la consommation

"alimentaire varie a travers le temps en fonction de cQangements

en disponibilit' d'aliments et de revenu, de sorte qu~il est

difficile d'estimer un type d'alimentation ~ long-terme d'apr~s

des observations sur quelques jours. Par contre, le corps humain

est en un sens 'une m~moire physique', et le rapport poids-pour-

~ge d'un enfant, par exemple, indique son niveau nutritif
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, ~ \ ~,

general a travers sa croissance passee. Il est aUSSl

d'~viter un certain biais que dans le cas des

. ,
alse

enqu~tes

, .

alimentaires, les familles preparent souvent (comme elles l'ont
. ~

fait dans ce cas) des plats plus copieux pendant l'enquete, mais

si
, ~

on mesure et pese correctement tous les enfants de la meme

famille, ce genre d'erreur n'est pas introduit. Nous comparons

1 ' 1 b \ 'd d ' h d h ~es resu tats 0 tenus a partlr es eux met 0 es au C apltre V

du rapport sur le S~n~gal.

1 h ~. . 1 l'~Les donnees ant ropometrlques lnc urent le sexe, age,

poids, et taille de chaque membre des unit~s d'enqu~te, (n=720).

"Les ages des enfants en-dessus de cinq ans et des adultes furent

exprim6s en ann~es, alors que les ~ges des enfants de moins de

cinq ans furent exprim~s en mois. Pour mieux estimer. "l'age en

mois de ces jeunes enfants, nous avons fait appel ~ la m6thode

classique du 'calendrier d'~v~nements locaux'. Ceci consistait ~

l'identification d'~v~nements de marque pouvant servir comme

construction d'un puits, f~te Musulmane,

points de
,

repere dans le temps ~ la population locale:

6lections nationales,
,

mort d'un notable, etc. La naissance des enfants fut donc placee

dans le temps relativement ~ ces faits connus.

Les adultes
~furent peses au moyen de bascules portatives;

bascules UNICEF furent utilis~es autant que

dans le cas des enfants,
, ,

precls,

possible.

des

o~ il est , , d' Anecessalre etre plus

8.1.4. Biens Familiaux et Revenu

Les derniers sujets d'enqu~te "porterent sur les biens

f 'l' 1 d' 1" ,aml laux et e revenu es menages. Dans es socletes paysannes

traditionnelles ce que l'on utilise couramment comme concept de
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biens et revenu doit ~tre exprim~ ~ travers l'amalgame de biens

fixés et échang~s, plus le total net des dons et recettes en

esp~ce, y compris main d'oeuvre agricole. Dans cette enqu~te,

1 J\nous avons tente de capturer l'effet des biens de type plutot

superficie plant~e en moyenne

fixe
,
a travers le nombre d'actifs agricoles du m~nage, la

annuellement, le mat~riel agricole

d~tenu par la famille, y compris chevaux, le b6tail et la

volai~le ainsi qu'une ,~ 1varlete d'indexes de statut lconomique

typedebiensLesetc.

/ 'deux categorles: la valeur
~

la production agricole (vendue ou consommee en famille), etde

tels que matelas, lampes 6lectriqes,

plutat 'changeable furent divis:s en

le revenu non-agricole gagn~ au village m~me •. La valeur de la

production agricole comprenait celle des c:r~ales produites, des

1 ' 1 l'\. , l' , h'dcu tures non-cerea leres comme~Cla lsees, arac les, niebe, du

b~tail et de la volaille. Le revenu r.on-agricole au village

d ' " , " dcorrespon alt aux recettes nettes, aJustees salsonnlerement, es

membres de la famille travaillant
,
a plein ou mi-temps comme

boutiquiers, petits ,commerJànts, tailleurs, artisans, 'leveurs,

etc.

"1 f ," 'd 'Ce revenu non-agrlco e ~t estlme a partlr e conversatlons

avec chaque personne dicIara/1t poursuivre une des
, . ,

actlvltes

mentionr.les ci-dessus. Utilisant les saisons dlfiniés par le

calendrier agricole local, Nor, Tioron, Navet, Lolly, on demanda

,~ 1 b'aux lnteresses corn len de jqurs par semaine et combien de

semaines ils r:servaient à ces activit:s en chaque saison. Le

nombre de jours par semaine fut converti en journ~es de travail

enti~res en fonction du nombre d'heures par jour. On demanda
,

alors a ces personnes d'estimer un revenu moyen hebdomadaire ou

mensuel pour chaque saison, insistant sur la diff6rence entre un

b' L f . b b' ~ f ' . 1 ,/ "ene lce rut et un ene lCe net, pUlsq~e 'on s'lnteressalt a
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d , l ' l b' 'f' , ,ce ernler. Dans es cas ou es marges ene lClalres n'6taient

pas exprim'es directement, nous avons eu recours ~ deux m~thodes

d "d ' l b/'f'e reconstltutlon: ans certalns cas e ene lce moyen sur

chaque unit' produite fut estim~ et multipli~ par le nombre

approximatif de ventes. Dans d'autres cas les achats de biens de

, 1 l' 1 b/ 1 f 'b dconsommatlon rea lses avec les ene lces 0 tenus pen ant une

l , d f l" l' ,perlo e connue urent lstes, et leur montant tota lse.

Le revenu en

essentiellement en

provenance del'ext~rieu~, qui consiste,
fonds envoyes par les membres de la famille

ayant
/, ,
emlgre vers les zones urbaines, constitue une part

importante de la question des revenus ruraux. En l'occurence,

puisque chaque famille ne put ~tre suivie que pendant trois

, , 'f d' 'd' d b dl'Jours consecutl s, nous avons eCl e e ne pas a or er e sUJet.

Il est fort peu probable que nous aurions pu obtenir toute

information utile dans les d~lais impos's, et suffisament

d'autres se trouvaient "a notre disposition pour

construire un indicateur ou indexe de revenu pour chaque

famille.

B.2. Caracttristiques Physiques et Humaines de la Zone d'Enquête

Les trois villages choisis
~

pour cette etude se trouvent

dans la R~gion de Diourbel, situ~e aux confins Nord-centre du

Bassin Arachidier, (voir Carte B.A.). Le bassin arachidier
, /

couvre presque 40 pour cent de la superficie totale du Senegal,

et contient ~ peu pr~s la moi~i' de la population du pays. Il

Sine-Saloum, de Diourbel, de Louga, de Thies, et la

comprend, en ordre d~croissant de

~ , dReglons u

production arachidière, les

partie nord de la Casamance. L'importance respective de ces
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Régions du point de vue des superficies cultiv~es, de la

production et des rendements

illustr~e par le Tableau BA
1 .

L'elevage est

pour l'ann~e la plus r~cente est
. ,

cl-apres.,
assezrepandu dans la zone, mais la majeure

partie de l'activit~ 6conomique se trouve
;'

concentree sur une

agriculture

1
. / .P UVlometrle

" . dperlo e. Les

traditionnelle, bien que mon~taris~e. La

annuelle est faible, et distribu:e sur une courte

prtcipitations atteignent gènèralement 400 à 600

millim~tres par an, sur 30 ~ 40 jours, entre Juillet et Octobre.

Une pluviom~trie en-dessous de la moyenne pendant les deux

k 'l ' "11'"15 personnes au l ometre carre, a ant Jusqu a

agricoles, (1979-80 et 1980-81) a entrainJ

climatiques, la R~gion ~ une forte densitl

rurale; la densit~ dans l'ensemble de la

d
.,

ernleres campagnes

une chute marqu6e de la production
/ 1Malgre les aleas

de population surtout

1 . dReglon est e

d'arachides et de mil.

18,5 dans les environs de Diourbel. En
,

conseqyence,

l'utilisation du sol est nettement intensive, et il existe de

nombreux cas d'appauvrissemeht critique des terres. Deux

cultures capturent l'ensemble de la production, le mil et les

arachides; le sorgho, niebe et autres ne sont produits qu'en

petite • 1quantlte. Durant les
,

annees 'normales' la production

totale dans la R~gion est estim~e ~ 160.000 tonnes d'arachides,

et 100.000 tonnes de mil, (Minist~re du Plan et de la

.. ,. 98 ) l'Cooperatlon, 1 1. On remarquera qu'etant donne la population

de la
J •Reglon, la production de mil d'une ann~e normale suffit

tout juste
,
a satisfaire les besoins familiaux en cèré'ales

, , ~

reservees a la consommation et au stock de graines pour les

semis. Une mauvaise ann~e signifie donc que les cultivateurs
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TABLEAU 8A

SURFACES, PRODLCTIO~ ET RE~~L~ENTS, REGIONS ARACHIDIERES PRINCIPALES

1977/78

Production Rendement
Région Surfaces % (tonnes) % (kg/ha)

Sine-Saloum 505.570 48.0 223.885 46,2 443

Diourbe1 152.270 14,5 90.803 18,8 596

Iouga 150.981 14,4 49.283 10,2 326

Thies 135.000 13,0 33.926 7,0 251

Casamance du :;'ord 107.445 10,2 86.366 17,8 804

1. 051. 266 100,0 484.263 100,0 2.420

SOURCE: Direction Générale de la Production Agricole. 1980.
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doivent 'puiser leur

mon6taire, liquider une

d
l, , l' ,e reserve cerea lers et epargnestocks

partie de leur capital ou biens fixes,
, , , " ,

des cereales 'importees' • C'est preclsement ceprocurerseou

qui semblait se produire au cours du premier semestre de 1981.

La R~gion de Diourbel se trouve au sein des limites

traditionnelles de la province Wolof historiquement appelJe le

Baol, et
. ,
Jusqu'a nos jours la population appartient

,
principalement a l'ethnie Wolof, bien que les Serer, Peuhl, et

, 1 1
Toucouleur soient egalement representes. La religion joue un

role important dans la R~gion de Diourbel; les villes de Touba

et M'Backe sont consid:r:es saintes par les Mourides, membres

d'une confrtrie Musulmane Sufi fond6e ~ la fin du si~cle dernier

par Amadou Bamba, et maintenue en diverses formes sectaires par

ses disciples. La nature et signification de -l'influence Mouride
• ,.., " 1) dsur les vlllages enquetes sont traltees au Chapltre IV u

, 1
rapport sur le Senegal.

. . , , 'd 'Aucune zone partlcullere ne peut eVl emment representer

, d l 1 h' h' h' , ,mlcrocosme e a geograp le p YSlque et umalne varlee

un

du

s~n~gal; en outre, le caract~re de l'~tude m~me et les documents

existants ont influenc: notre chqix du lieu d'enqu~te. Nous

de Diourbel est suffisammentpensons cependant que la R:gion

repr~sentative des conditions rurales
, .1 •

5enegalalses pour les
,

besoins de cette etude. Ces conditions sont traduites par les

caract~ristiques suivantes:
1 1 . . ,

un elevage non-negllgeable, malS l'accent mlS surtout sur les

cultures vivri~res et de rente;

- des m:thodes de production agricole et une structure sociale

clairement
1 . ,

monetlsees mais au "caractere essentiellement

John M
Rectangle
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traditionnel: - une certaine diversit' ethnique et religieuse

nettementdomin'e par un groupe ethnique et un type religieux:

d " l' 1 .. /. l' h- une ten ance a emlgratlon prononcee parmI es Jeunes ommes;

un taux de scolarisation tr~s bas, (moins de 13 pour cent des

enfants de 5 ~ 14 ans).

Sessene et Thienthie, (Thienthie

Dans la r~gion de Diourbel

villages de Layabe,

~meme, nous avons choisi les
,

1, a

strictement parler). Les trois villages sont assez proches l'un

des autres pour que l'on puisse supposer des conditions

climatiques similaires ~ court-terme, et ~ plus forte raison "a
, " ~long-terme. Ils ont a peu pres la meme population totale,

,
environ 700 habitants, taille typique de nombreuses communautes

Sessene ait un l~ger avantage ~ cet

b . .1 1 da rltent une varlete e castes

que

villages

quoi

/ . . / ,
cette et d'autres Reglons. Ils sont sltues a peu

1egaIe d'une route permanente et de grand~

trois

dans

Les

, , .
pres a dlstance

1marches ruraux,
1egard.

rurales

traditionnelles: pour les Wolof, celles-ci comprennent les

hommes libres, (Ger ), 'esclaves', (Diam), forgerons, (Tog),

etc. D'un autre cSt~, les villages sont suffisament difflrents

1 1 .11 d \ .1 .pour representer a varlete e systemes socloeconomlques et de

production que l'on peut observer dans la zone. Par exemple,

Layabe et Thienthie sont ~ dominance Wolof Mouride, alors que

Sessene est clairement Serer, et non Musulman. Des deux villages

Wolof, Layabe semble avoir une orientation Mouride plus

fondamentaliste et rigoureuse, ce qui rend celle de Thienthie

apparemment plus permissive et 'progressive' "par rapport a

Layabe. Les

importants;

villages

Layabe et

,,~ , ~

different egalement a d'autres egards

Thienthie, comme les autres communaut:s
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Wolof de la r~gion sont organis~s spatialement en un ensemble de

carr6s rassembl6s autour d'une place centrale assez bien

d~finie, alors que Sessene consiste d'un ensemble de carr~s
, ., ~

eparpllles. Plusieurs etudes des pratiques agricoles dans la

R'gion de Diourbel, (par exemple Copans, et al, 1972), ont

soulign~ une diff~rence fondamentale entre les groupes Wolof et

~ \ d h .Serer; bien que les deux ethnies elevent es c evaux, petlts
/ ,

ruminants et volaille~ les Serer elevent beaucoup plus de gros

b~tail que leurs voisins Wolof. Ceci s'applique tout aussi bien

aux villages suivis pour cette 6tude, ayant un effet tr~s

~

sensible sur les methodes de production agricoles et les

quantitts produites. Comme toujours, chaque village poss~e un

caract~re et une personalit' uniques, difficile ~ exprimer, mais
/ . ,/

neanmOlns tres reel.

8.3. Modalit:s de l'Engu~te

• A. • , , fLes cahlers d'enquete utlllses pour cette etude urent
/ 1 / / 1elabores et prepares au CRED suivant les lignes methodologiques

8. 1, sur
/.reglon,

d~taillies ~ la section

lit6rature èisponible sur la

la base d'un examen de la

(par exemple ISRA-CNRA,

Copans, et al). L'Annexe offre un exemplaire, ~ taille

rE~'duite, des neuf feuilles utilis~es sur le terrain. Etant donn:

une ptriode anticipée de recueil des donntes de douze semaines,

les cahiers d'enquête furent destin~s ~ couvrir chaque famille

pendant trois jours, deux enqu~teurs travaillant simultan'ment

sur des aspects diff6rents du cahier d'enqu~te. Pour garantir un

~chantillon suffisament grand, et une certaine diversit:
"/ l "-ethnique ou autre, le nombre des villages a ete fixe a trois; un
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/ /plus grand nombre de villages aurait certainement depasse les

moye~s dev:rification et les moyens logistiques purs et simples
1

de l'etude.

Dans la zone du projet, les trois villages furent choisis

en consultation avec le Centre National de Recherche Agronomique

'b " 1" l h'" dde l'rSRA a Barn ey, en part1cu 1er avec a cooperat1on e M.
AMoussa Fall, qui accompagna les chercheurs et enqueteurs

plusieurs fois aux villages s~lectionn's pour expliquer et

proposer l'ttude aux chefs, notables et population. Le CNRA-rSRA

prit aussi des dispositions pour pr~venir et nous faire {valuer

un certain nombre de candidats qUX postes d'enqu~teurs, de telle

mani~re que des six candidats retenus, quatre avaient d:j~ une

exp/rience solide de la recherche agricole ou sociolconomique

dans la R'gion de Diourbel. Cette aide constitua naturellement

un facteur d~cisif nous perm~ttant de dtmarrer le recueil des

donn~es ~ Layabe, Sessene et Thienthie dans les d:lais pr6vus et

en bon ordre. Nous notons aussi que la documentation technique

" d ,/ / \ '1" l dextens1ve u CNRA-ISRA s est averee tres Ut1 e a tous es sta es

"de l'enquete.

Dans chaque village choisi, le chercheur responsable, l'

enqu~teur et l'enqu~trice furent installls au carr' du chef de

village.
,

Apres une courte p~riode de formation et

d'exp~rimentation avec les cahiers d'enqu~te, le recueil des

données procéda reguli~rement du mi lieu du moi s .de Mai jusqu'à

la premi~re partie d'Aont.

Chaque village comprend plusieurs castes ou autres groupes

socio~conomiques qui ont tendance "a occupper des sections

distinctes de
/

la communaute; /, dpour eV1ter e surestimer ou
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~ "-sousestimer l'importance donnee a l'un de ces groupes, les
, ~ J, l "menages choisis pour l'enquete furent determlnes a partir d'un
, ...., J"

tlrage partant a peu pres du centre geographlque du vlllage, et

d l , , l d f' 11 decrlvant un mouvement en splra e, couvrant es aml es ans

tous les quartiers principaux identifiables.
, /

Comme on l'a fait a la section 8.1, on peut resumer les

quatre domaines d'enqu~te comme: d~mographie, agriculture,

nutrition et revenu.

Les informations
~ ,

demographlques furent recueillies en

, l' "premler leu, a travers des conversations avec le chef de

m~nage, en gèn~ral avec "la presence des autres membres de la

famille; une ou plusieurs

f 'l' / ,urcnt Utl lses a cette

d~mographique de la

l':chantillon, et pour

furent , /traltees en

Afeuilles No.1 du cahier d'enquete
1 ~

fin pour chaque menage. Ces donnees

elles-m~mes pour d~terminer le profil

l , ~ d' dpopu atlon presente et es mlgrants e

servir de v~rifications ou aides-m:moires

,
a

se rapportant aux feuilles NO. 9 et 10 du cahier d'enqu~te.

Les donntes agricoles furent ensuite recueillies, la

suite de conversations approfondies avec les chefs de famille,
~la plupart du temps en presence d'un autre actif agricole du

"menage, un fils par exemple.
, A • ,. ,

Apres etre arrlves a un

accord avec ceux-ci sur la terminologie, (au point de vue des

noms vernaculaires des saisons et t~ches agricoles), le

calendrier agricole de la famille fut :tabli. Une feuille No.2

fut , ~"reservee a chaque culture principale, indiquant les besoins

en main d'oeuvre sur l'ensemble des champs

" l ./ l / l~alnSl que a quantlte tota e reco tee pour
, .

Les paysans de cette reglon engagent

pour chaque culture,

ces cultures.

occasionnellement des
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travailleurs suppltmentaires sous formes contractuelles assez
. l , \ .varlees. D apres le type d'accord, leur provenance, et leur llen

possible de parent' avec la famille, on appelle ces travailleurs

navetane ou firdou, (quelquefois aussi surga, par extension).

l d . \ 1 l l . ,. , / 11 lDurant es ernleres annees, a p UVlometrle a ete te e que es

cultivateurs semblent avoir pu se passer de travailleurs de ce

type, les colonnes r~serv~es aux navetanes et firdous sur la

feuille No.2 du cahier furent donc utilis6es
, . ,

d'echange de travail frequents entre
,.

donnees sur les accords

pour relever des

1\paysans du meme village, (nadante ou dimboli en Wolof; cf.

Copans, et al., Pelissier, op cit).

Une fois que le syst~me agricole g~n~ral de chaque famille

fut ~tabli, le type d'information agricole suppl:mentaire fut

obtenu par l'administration de la feuille No. 5 du cahier

d'enquête. Ces donn~es portaient sur le type et quantit6 de

./ . lmaterle agricole, divers intrants, tels que l'engrais chimique

et la fumure, et le b'tail d!tenu par la famille.

d · ., lLe sta e sUl~ant conslsta a re ever des informations sur

chaque champ cultiv'. Chaque famille cultive essentiellement les

m~mes champs d'une annte ~,l'autre,
,

les champs ~'etant que

rarement prêt:s ~ d'autres m~nages. Tout d'abord, un croquis fut
, , ~

trace, d'apres les instructions du chef de menage, sur

et l'usage des diverses parcelles

" "carre. CeCl s est

que les paysans remplirent ex ante

d:montrant un sens aigu des

une
A
etre

, ,
avere

1 . . blavec une preclslon remarqua e,

l'emplacement, la distance,

cultivtes par les membres du

A hl' . /tac e re atlvement alsee,

\parametres spatiaux. Nous offrons en Diagramme 8B un croquis
. , 1" , ~ \ .tYPlque rea lse par un enqueteur d'apres les lnstructions d'un
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paysan. On remarquera que la distribution spatiale des champs

dans des directions aussi diverses est typique; aucune famille
/n'avait ses champs concentres dans un seul quadrant. Les croquis

furent aussi utiles aux équipes d'enqu~te en permettant

d'organiser la mesure des champs pendant les trois jours de

~ minimiser la distance totale parcourue entre le village

L'~quipe d'enqu~te,
~ ,

(chercheur et enqueteur), accompagnes'

f Ol ~, 011 0 1 dson l s alne, recuel lrent a ors esou
,

menagedechefdu

facon
1

et les champs.

donn~es sur chaque champ. La superficie d~ ceux-ci fut calculle

en divisant le p~rim~tre en segments approximativement

segment, {voir feuille No. 4

lin~aires, et en mesurant

de sol,
, , ,

quantite recoltee

l'azimuth et longueur de

du cahier). En même temps,
1 , ,

l'annee precedente et

chaque

le type

modes

d'assolement sur les quatre derni~res campagnes furent 'tablis

et notls. Mell~ Susan Schiffman fit p~ndant le travail sur le

terrain de nombreux calculs de superficie (avec une calculatrice

programmable Texas Instruments 59) pour v~r.ifier la prlcision

majoritè' des champs

des
,

releves. Les rè'sultats furent juge"s satisfaisants, la

mesur~s par les enqu~teurs sans le b~nlfice

d'expertise formelle en topographie avaient des erreurs de

l ~ '/d .c oture tres re ultes.

Les renseignements sur la nutrition furent obtenus ~ la

suite d' une~tude alimentaire de trois jours par famille, une

estimation des
,

achats hebdomadaires de denrees, et des mesures

h ' 0 d 1 b dant ropometrlqes e tous es mem res es familles suivies. Au

cours des
,

seances d'information de la population villageoise,

nous avions expliqu: les modalit~s d'enqu~te, insistant sur le
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fait que l'on désirait observer une alimentation 'normale', ce

qui ~6cessitait en partie que les A •enquetrlces ne mangent pas

avec les familles suivies,
,
a l'encontre de la tradition

.'. ,paysanne, malS cecl ne porta pas a objection.

Dans.chaque village, l'enqu~te alimentaire fut faite par

une enqu~trice; peu avant la pr:paration des repas, elle &tait
., ,. . d dconVlee au carre SU1Vl pour pren re note u type et poids des

ingrédients alimentaires, et du temps nécessaire ~ la

pr6paration du repas (~ partir de grainpil~). Elle demeurait

avec cette famille jusqu'au moment du repas, de fa10n ~ observer

le nombre exact de rationnaires, notant hommes, femmes et
~enfants, et retournait au carre du chef de village pour prendre

,
aucune famille n'objecta a

ingr~dients. La feuille

son propre repas;

pour peser les,
montre le releve typique pour le d

, .
eJeuner

l'usage de balances

No. GA, en Annexe 1

d'une famille. La

~ . dperlO e du Ramadan fut plus difficile au point de vue de

l'enqu~te alimentaire en raison de l'heure des repas, et du fait
~que le nombre meme des repas augmenta dans certains cas.

Pendant une des sessions d'enqu~te alimentaire, l'

la femme principalement responsable de

sur les denrèes alimentaires achet~es

enqu~trice int~rrogeait
. , .

la preparatlon des repas
, ~

pendant la semaine precedente. La feuille No.S du cahier

d'enqu~te servit ~ relever des informations sur une trentaine de

produits alimentaires observ~s le plus souvent, la quantit~

~achetee, le l i-eu d'achat, le "cout, , b /.,etc. On n a 0 serve lCl

aucune rèticence de la part des individus enqu~tés, on soupconne
)

1 ,. l 1 l h ' , b' . , lputot que es reponses sur es ac ats ont ete lalsees vers e

haut.
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La derni~re partie de l'enqu~te sur la nutrition consista ~

rassembler toute la famille suivie et ~ peser et mesurer tous

ses membres, en commencant par le chef de famille 'et les
1

adultes, puis les adolescents, finissant par les enfants. Les

tailles furent ~tablies au moyen de toises simples fabriqu~es ~

" .Bambey; les enfants furent peses a l'alde de balances UNICEF ou

de balances normales, pour les plus grands. Les adultes furent

pes~s sur des balances portatives, dont la pr~cision fut

compar~e ~ celles des balances utilis~es au village pour les

arachides. Les prises de taille ne pos~rent aucune difficult~,

, \.' dles pesees furent tres blen acceptees par l~s adultes et gran s
,

enfants. Par contre, l'usage de balances UNICEF suspendues a

~lingue fut assez peu populaire parmi les enfants en bas fge, de

sorte que certains durent ~tre pes's sur les m~mes balances que

leurs atn~s. La m~thode du 'calendrier d,tv6nements locaux'

d:crite ~ la section 8.1 fut parfois utilis~e pour mieux cerner

l'~ge des jeunes enfants, on se basa :galement sur les

diff~rences connues d'~ge entre deux enfants de la m~me famille.

Enfin, la liste de membres de la famille ~tablie sur la feuille

No.1 du cahier servit ~ s'assurer que tout le monde 'tait

compris dans les mesures anthropom~triques.

Les feuilles No. 7 et 10 servirent ~ recueillir les donnJes

sur le revenu familial. La feuille No. 7 porte sur les ventes de

produits agricoles depuis la derni~re r6colte, y compris b~tail

et animaux de trait, (en l'occurence, chevaux). Il semble que

les enqu~tes fournirent volontiers de bons renseignements par

. l l ' "rappe sur es arachldes, vendues peu apres la recolte, et le

b~tail, y compris petits ruminants et volaille. Les ventes de
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mil sont beau~oup plus difficiles ~ estimer par rappel car cette

c~r~ale est souvent vendue en petites quantités tout au long de
,

l'annee. En outre, les petites ventes de mil ont parfois lieu

sans que le. chef de m~nage en soit informt. Celui-ci est

traditionnellement responsable de la gestion du stock familial

de mil, mais il appara1t que les femmes disposent d'une

certaine latitude concernant la vente ou le troc de petites

quantit~s de mil.
1

On pensait aussi que certains biens menagers pourraient

servir d'indicateurs de statut 'conomique, par exemple, lampes

'l' , 1" ,/ d d'e ectrlques, tOlts ou c otures en Zlnc, recepteurs e ra 10,

etc. La premi~re partie de la feuille No. 10 comporte une liste

d 1 b ' 1 ~ ~ 1 ' d ' ,e te s lenSi es enqueteurs noterent a presence e ceUX-Cl a

partir de questions directes ou simplement par observation. La

seconde partie de la feuille No. 10 fut
,

reservee aux

informations sur les membres des familles ayant un revenu non­

agricole relativement substantiel. Les donn~es sur ces activitls

, 1 dl' . l , 11' ..non-agrlco es et les recettes erlvees furent recuel les a

,
concernees.

travers conversations
, ,

prlvees avec chacune des personnes

8.4. Remargues sur la Mlthodologie d'Engu~te

8.4.1. Elaboration de l'Enqu~te

d , t\ " . 'f ' ,Au risque apparaltre repetltl s, nous voulons lnslster
, ,

encore sur 'le fait qu'une etude a court-terme de ce genre ne
,

peut offrir des resultats utiles que si certaines conditions

sont remplies, sans quoi l'effort serait probablement vain. Bien
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entendu, ces conditions nlcessaires varient aux divers stades de

l'6tude; il est donc plus ais: de les examiner dans ce sens, en

'laboration, identification du site,

desuivant le parcours logique des stades

recueil des

l'enqu~te:

~

donnees, et

analyse. A chaque niveau, nous examinons les conditions

requises.

Une fois qu'on eut identifi' les dimensions

, A
section 8.1, la methode d'enquete fut

, ,
representees

~ ~

generales de

au DiagramII\e 81\ de la

~ '"elaboree avec le but

d / , ~ d ~ ~ letermlnee u Senegazoneune
,
al'appliquer

l'approche de recherche,

rural. Cette zone elle-m~e avait ~t ~e e choisie parce qu'elle

remplissait deux conditions importantes dict'es en fonction des

d~lais de l'ttude: un syst~me de production relativement simple,
1

et l'existence d'un bon nombre d'etudes agricoles et socio-

" ~ 'd l l' 1economlques antece entes. Comme on 'a exp lque auparavant,

Il ' tt t d l' t l'e'tude a' t t tce eS-Cl perme en e comp emen er cour - erme, e

d'en .juger la validit', tout au moins en partie. En fait,

l'utilitl d'une telle 'tude courte d'pend dans un certain sens

des /donnees d l" , l d b d / deJa eXlstantes. Par exemp e, e onnes onnees e

base sur la production agricole renforcent les
, 1
elements

sur la demande, estimant par

la demande par rapport au prix et

descriptifs, analytiques et

alors que l'existance d':tudes

l l '1 ,. ~ dexemp e es e astlcltes e

de ~controle
,

d'une courte etude,

revenu de plusieurs produits alimentaires de base, permettent de

8 ' ,relier les stades dù Diagramme A et- de transformer une etude a

court-terme en un instrument prldictif. Apr~s que la R/gion de

~d'enquete

Diourbel, dans

cahier

le . h . d . "'1"BaSSln Arac 11er eut ete se ectlonnee, le
." 1" ,

fut elabor~ a Ann Arbor a partir de
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l'exp~rience

cette zone,

/prealablement acquise par certains chercheurs dans

et des informations tirtes de la l~érature

. L f '11 l' h' d' d 'eXlstante. a eUl e no. , Demograp le, est un or re tres
, ,

general, mais la feuille no.2 et les suivantes durent "etre

beaucoup plus sp~cifiques. La d:cision de suivre chaque famille

pendant trois jours constcutifs pour l'enqu~te alimentaire fut

prise de mani~re tentative en consultation avec le Dr. Frances

Larkin, de la Facult; de Sant~ Publique, ~ l'Universitl du
, ,

Michigan. Il s'avere que l'etude la plus directement comparable

sur la nutrition au s~n~gal (SONED, 1981), suivit aussi les

familles pendant trois jours. De toute fason, le cahier

d'enqu~te ltait suffisament flexible pour que l'on ait pu

modifier le nombre de jours par famille si besoin en 'tait.

A un certain stade de l'~laboration de l'6tude, la question

de savoir si l'on devait d~terminer l'ltat nutritif ~ partir
A ,

d'une enquete alimentaire ou a travers des mesures

l, / ", dl"anthropometrlques s'est posee. Le beneflce e 'experlence nous

permet ~ pr~sent d'avancer qu'il est clairement pr~f~rable de

faire les deux pour la m~me population.

Enfin, l'emplacement

constitua une consid:ration,
egard, on notera que les

et le nombre de villages d'enqu~te

m6thodologique importante. A cet

~tudes sur le S'n'gal et le Cameroun

d 'ff' bd' ,,'1 erent. Le nom re e communautes vlsltees au Cameroun (dix)

que ~'on doive faire le choix entre

En

sur les

paysans.des

/ , ,
eleve parce que cette etude se

distance

consommationde

mesure dans laquelle la

prix diff:rents agissaient

beaucoup plusAetretrouva

penchait en partie sur la
1

jusqu'au marche et des

d~cisions de production et

r~trospective, il apparatt

se
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la capture de diff'rences notoires en fonction de l'emplacement

et des prix, comme au Cameroun, et le recueil de donn6es de

production agricole plus pr~cises et compl~tes, en particulier

pour les superficies cultiv~es et les rendements, comme ceci fut

/ 1
le cas au Senegal.

8.4.2. Mise en Pratique

Nous pr:sentons ci-dessous les facteurs qui, ~ notre avis,

'b ' 1 1 l' , '1 d d' '1contrl uerent e p us c alrement a un recuel e onnees utl es

dans un d~lai acceptable. On estime que les m~es facteurs

joueraient un raIe tout aussi crucial dans toute autre ~tude

similaire.

Le facteur positif le plus important fut sans aucun doute

l'assistance offerte ~ l'~quipe d'enqu~te par le Centre national

de recherche agricole de l'I5RA, \.a Bambey. Cette assistance

sujets d'enqu~te ainsi que les dtlais

comprit des visites ~ de nombreux villages, plusieurs r~unions

. Il . d h . Il '1"Vl ageolses ans caque Vl age se ectlonne, au cours

desquelles M. Moussa Fall expliqua les buts de l'ttude, prlsenta

les membres de l'lquipe, et facilita ~ bien des :gards le

" /demarrage de l'etude sur le terrain. Le Cnra fournit egalement

des enqugteurs et enqu~trices exptriment~s, natifs de la Rlgion,

qui s'adapt~rent tr~s rapidement aux besoins sp:cifiques de

cette ltude, y compris de nouvelles t~ches telles que les

mesures topographiques.

d ' ., dLa lverslte es

impos:s firent que des interviews complexes durent ~tre menèes ~

un rythme soutenu: ceci n~cessita un suivi constant de la part

des chercheurs.

John M
Rectangle
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A l'exception d'une seule famille, tous les villageois

"' f ,.. "" 'fenquetes urent extremement cooperatl s, mais puisque les

champs demandait que

, "plus d'une journee a

gratuitl. A la fin de

le relev~ topographique des
- 1 ,

de chaque menage devouent

et

1
l'etude, chaque famille relut une petite

J\ ,A , •
l'enquete, au mOls d'Aout, chaque vlllage reJut une pharmacie

, , , .. , ,
vlllageolse, en gage de remerClement pour leurs cooperatlon et

interviews

certains membres

efforts. ,
Nous notons enfin qu'aucune analyse preliminaire des

donn~es ne peut être utile ~ ce stade de l'enquête; l'emploi du
.1 ,

temps pendant le recueil des donnees est trop serre pour

permettre plus qu'une vlrification visuelle des cahiers

d'enqu~te. Pour ce genre d'~tude, le travail sur le terrain doit

~tre concentr6 exclusivement sur le recueil de donn6es fiables,

une analyse /1" ,pre lmlnalre ce stade constitue une mauvaise

gestion des ressources disponibles et d:lais impartis, bien que

l'on reconnaisse Aque cela pourrait ne pas etre le cas pour une

'tude o~ le travail sur le terrain a lieu pendant un an ou plus.

8.4.3. Validit' et pr:cision des R6sultats

Quel degr~ de pr~cision peut-on attendre d'une ttude sur le

terrain de trois mois? En premier lieu il convient d'identifier
.1les domaines pour lesquels une courte etude fournit des

.1renseignements aussi utiles qu'une etude plus longue. Il

apparart que ces domaines sont non-n/gligeables, ~ savoir:

- des donn~es d:mographiques (feuille 1 du cahier d'enqu~te);
,

- des donnees sur la migration (feuille 1):

- le calendrier agricole g~n~ral (feuille 2):
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les superfici~s cultiv~es et le syst~me d'assolement (feuille

4);

- l,tquipement agricole (feuille 5);

- les mesures anthropomttriques (feuille 9);

- l'indexe de statut ~conomique (feuille 10).

Pour ce qui est de certains autres sujets, il existe des

diff:rences fondamentales entre une ~tude de trois mois et un

travail sur le terrain d'un an ou plus. Ceci est dû "a trois

d'oeuvre agricole et les ventes de produits primaires durant

l'ann~e souffrirent certainement du fait que l'on dut proc~der

par rappel plut8t que par obser~ation directe. Par comparaison
~ , \

avec les resultats d'etudes a long-terme, cependant, et quand on

consid~re la tendance g~n6rale des r~ponses individuelles, les

donntes sur l'allocation de la main d'oeuvre familiale aux

travaux des champs apparaissent raisonnables. Les informations

sur la commercialisation des produits et le revenu non-agricole

semblent raisonnables 6galement, bien que moins fiables parce
1 , ~

que les donnees comparables en provenance d'etudes a long-terme

sont inexistantes ou trop vagues.
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"Il est en fait possible que certaines questions

l '· ~t" ~.supp ementalres eussent e e explorees sans necessalrement

augmenter la durle de l'ltude sur le terrain. Par exemple, si

une ltude similaire devait ~tre men~e ailleurs, l':quipe

pourrait tenter de recueillir des donn~es sur la mortalitl

. f . l 1 'd . . If'ln antl e, ou e cre lt agrlco e; en pro ltant d'un calendrier

de travail propice, on pourrait aussi se pencher sur le probl~me

du stockage, mais en tous cas, la priorit~ devrait clairement
,... ~ , ,
etre reservee aux questions de base couvertes dans la presente
,
etude.

En fin de compte, la question n'est pas de savoir si l'on

peut obtenir de meilleurs r~sultats ~ l'aide d'une enqu~e ~

plus long terme; mais plutêt de savoir si les ~

donnees
Arecueillies au cours d'une courte enquete atteignent de facon

>
satisfaisante un but sp~cifique. Pour ce qui est de dé'crire et

comprendre les traits essentiels d'un syst~me de production et
Â 1de consommation, nous pensons qu'une courte enquete repond aux

besoins; ceci est vrai aussi lorsqu'il s'agit d'objectifs de

surveillance nutritive rurale. Par contre, si l'objectif

principal est de fourni~ un instrument de pr~diction pr~cis, la

r~ponse affirmative est conditionnelle ~ l'existence d'itudes de

demande (si possible basies sur des s'ries de prix ou revenus

couvrant plusieurs annles).
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"CHAPITRE 9

/
LE CALCUL SUR PLACE DE LA SUPERFICIE DES TERRAINS CULTIVES

Introduction

Les

d'obtenir

.. /

dlfflcultes qui

des estimations

/se presentent lorsque l'on tente

valables des superficies cultiv~es

freinent la réalisation d'une enqu~te ~ court-terme sur la

gestion agricole dans les pays en /developpement. " "­Grace a

l'invention des calculatrices portatives lors des 1annees

r~centes, il est maintenant possible d'estimer sur place et avec
1\

un effort minimal la superficie d'un terrain. Ce chapitre
/ / 1

presente un procede que l'on peut suivre pour effectuer de tels

calculs.

Jusqu'aux /annees '"recentes, on estimait que la prise des

dimensions d'un terrain était le domaine de topographes qui

disposaient d'appareils
/ , ....

reserves a leur travail extrêmement

specialisé. Leurs services, qui coÛtaient très cher, n'étaient

pratiques que dans des cas spéciaux tels que des affaires

concernant des terres. Le paysan typique cultive plusieurs

petits terrains qui se situent en divers endroits. Lorsqu'on

fait des recherches sur la gestion agricole paysanne, on a

besoin d'estimations de la superficie des terrains cultiv6s pour

déterminer la distribution des cultures, les rendements, et le~

* Henri Josserand, aussi du CRED, m'a mis au courant de cette

difficul té et a contribué ses conseils pré"cieux a ce rapport.
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rapports intrant-extrant. L'enqu~te typique s'oriente vers les

habitants de plusieurs villages et requiert la prise des

dimensions d'un millier de terrains. A moins que l'on ne puisse

effectuer assez facilement et rapidement ces calculs, le proc6d~

" " , /\s'avere etre peu pratique et tres couteux.

Lors des
;

annees
/

recentes, plusieurs chercheurs en

d~veloppement agricole ont recouru à un proc6d6 de caicul moins

ardu qUl consiste d'abord à obtenir l'azimuth magnétique et la

~ / 1longueur de chaque cote du terrain concerne. On s'appuye sur ces

informations pour produire un plan du terrain. Si on dessine le

plan sur du papier quadrill~, on peut estimer la superficie du

terrain en comptant les carreaux

d
, .

Autrement, on peut etermlner

contenus dans le graphique.

la superficie d'un terrain en

~ . \ ....
mesurant son perlmetre avec un planimetre un instrument de

topographe. Un
/ ,

procede de calcul alternatif consiste "a
documenter les azimuths et les longueurs et à r~aliser l'analyse

de ces donn6es au moyen de l'ordinateur ~ l'Universite du

Michigan.

Aucun des proc~d~s de calcul d:crits ci-dessus ne s'adapte

\,. A'" • ltotalement a une enquete a court-terme, quolque es estimations

de superficie soient relativement valables. Le procéd6 qu'on

suit pour estimer la superficie d'un terrain "apres aVOlr pris

ses dimensions est assez long, ce qui pr~sente une difficult~

majeure lorsqu'il s'agit d'une enquête à court-terme. En outre,

les
, / .

procedes de prise de dimension d'un terrain produisent des

résultats imprécis, et les chercheurs font bien trop souvent des

erreurs de documentation. Par conséquent, des erreurs de clôture

sont inévitables, et quand celles-ci sont trop importantes, il

devient " .necessalre de reprendre les dimensions du terrain

John M
Rectangle
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concerné. Si les résultats de la prise des dimensions
, .
etalent

exacts, un opérateur qui chemine les distances et angles

indiques devrait retourner à m~me le point de départ. S'il y a

une erreur de prise de dimension ou de documentation, le point

d'arrivée ne correspondra pas au point de d~part: comme

, l l'" d' "1 " 11resu tat, . e perlmetre u terraln ne sera pas c os • On appe e

cette distance entre les deux points une erreur de clôture. Au

moment
,

ou l'on découvre cette erreur, malheureusement, le

chercheur en question est 1rentre aux Etats-Unis ou les

A dl . \ 'd' 1 •enqueteurs ont eJa proce e vers une autre reglon, ou bien le
,

paysan concerne ne se souvient plus de quel terrain il s'agit.

Si on rejette les donnêes sur les terrains dont les erreurs de

clôture sont importantes, on risque de perdre une grande

quantité d'informations. La solution de la question de la

manipulation des données dépend de la nature de l'enquête.

On développa la méthode présentée ci-dessous pour qu'un

enquêteur, en se servant d'une calculatrice, détermine l'azimuth

et la longueur de chaque c8tê d'un terrain et produise ensuite

une estimation de sa superficie aussi bien qu'une estimation de

l'erreur de clôture. Cette derni~re est utile dans le cas oh il

serait nécessaire de reprendre les dimensions du terrain.

Les Dimensions d'un Terrain

On peut représenter un terrain cultivé par un polygone

. / . d ,/\' A'lrreguller qui a un certain nombre e cotes. Pour chaque cote de

ce polygone, on doit déterminer deux facteurs - l'azimuth et la

l d,,' l 1 d f. ongueur. On etermlne Slmu tanement ces eux acteurs en

cheminant le perimètre du terrain.
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Le procédé de prise de dimensions est assez facile
,
a

suivre: avec une formation minimale, un enqu~teur et son

assistant peuvent effectuer le travail sur le terrain même.

Procédé de Calcul par Deux Chercheurs

Stade 1: Etablissez un point de d~part sur le

périmètre du terrain concernè. Marquez cet endroit d'un
,

repere.

Stade 2: Commencez à cheminer le périmètre du

terrain, et choisissez un deuxième point pour

qu'une ligne droite reliant ces deux points corresponde

suivre.

nettement au segment du
/ . ,

perlmetre qu'on vient de

L'assistant ne quitte pas le point de départ.

Stade 3: Documentez la distance entre les deux points.

Stade 4: Au moyen d'une boussole, relevez et

documentez l'azimuth magnétique du deuxième point
/par rapport au point de' depart.

Stade 5: Est-ce que le deuxi~me point est

le point de d~part? Si oui, arrêtez le procédé.

Si non, continuez à suivre le procédé.

Stade 6: L'assistant retrouve l'enquêteur au

deuxième point. Le deuxième point devient

le nouveau point de départ. Rentrez au Stade 2 et

• /d/ àSUlvez le proce e jusqu' la fin.
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Procédé de Calcul Alternatif par Deux Chercheurs

Stade 1: Etablissez un pojnt de d~part sur le

1 ." d' l' d . d'perlmetre u terraln. Marquez en rOlt un

"repere.
\ / . ,

Stade 2: L'assistant commence a cheminer le perlmetre

du terrain. Choisissez un deuxiême point de sorte

qu'une ligne reliant les deux points corresponde

d . " ,nettement au segment u perlmetre qu on a parcouru.

L'assistant se trouve au deuxiéme point tandis que

, " . d/1 enqueteur reste au pOlnt deepart.

Stade 3: Documentez la distance entre les deux points.

Stade 4: Au moyen d'une boussole, relevez et documentez

l'azimuth magn~tique du point de d~part par rapport

d ." .aUe1!Xleme palot.

Stade 5: E~t-ce que le deuxieme point est le

point de depart?_S~ ou~~ arret~z le,procede. si

non, çontinuez a suiv~e le ~roce4~~

Stade 6: L'enqu~teur retrouve l'assistant au

d ·\ . d'\ . d .eUXleme palot. Leeuxleme pOlnt eVlent

le nouveau point de départ. Rentrez au

. 1 'd/' "1 f .Stade 2 et SUl vez e proce e Jusqu a a ln.

, f
Il est possible de varier ce procede de prise de dimensions

• L / /sans en lnfluencer les resultats. Par exemple, dans le procede

alternatif d~crit ci-dessus, on a renversé les rôles de

l'assistant et de l'enquêteur pour que le dernier - au lieu du
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premier - choisisse le deuxi~me point de repére. Dans ce cas,

l'azimuth / .magnetlque qu'on documente suit la direction inverse

de celui qu'on documente pour le deuxi~me point par rapport au

point de dèpart. Les rèsultats des deux proc~dés sont identiques

comme on peut prendre les dimensions d'un terrain en allant vers

la droite ou vers la gauthe. Notons pourtant que l'on ne doit

pas combiner les deux m~thodes. La sèrie de points de
,

repere

doit continuer dans le même sens - soit vers la droite soit vers

la gauche. L'avantage de la premiére méthode se trouve dans le

fait que l'enquêteur, pas l'assistant, choisit le site de chaque

nouveau point.

Les Instruments

Il existe plusieurs
1

methodes par lesquelles on peut

d
l •etermlner la longueur de " 1chaque cote d'un terrain. Le choix

final est un compromis entre l'exactitude des
/

resultats, le'

coût, et la facilitè du procédé. Les mèthodes qui produisent les

résultats les plus exacts nécessitent des instruments coûteux,

une longue / . dperlo e de préparation sur le terrain, et des

arpenteurs l, /experlmentes. D'autre part, la méthode qui requiert

d /, \ " 0'\le parcours u perImetre a pIed ne coute pas cher et se / l'rea Ise

facilement, mais l'exactitude des /resultats est souvent

discutable. Dans un terrain accidenté ou recouvert de brousse,

les métres ~ ruban sont difficiles ~ manier, faciles ~ casser,

et leur utilisation nècessite des employès supp16mentaires. La

mèthode qui semble le mieux convenir ~ nos exp~riences consiste

~ prendre les dimensions d'un terrain au moyen d'un fil perdu:

on tire un fil en suivant le / . \perImetre du terrain, et en

d~roulant la bobine de fil, on fait tourner un odométre. Ce
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'd' d . d d' . 'h' . t lproce e e prlse e lmenSlons s ac eve aUSSl Vl e que e

parcours du périm~tre et produit des résultats dont l'exactitude

est comparable ~ celle des
/resultats qu'on obtiendrait en

employant des \.metres à: ruban. Le fil dont on a besoin pour

prendre les dimensions d'un seul terrain ne coûte pas cher, mais

on peut dépenser une somme considérable en achetant des fils

lorsqu'il s'agit de mesurer un grand nombre de terrains. Dans

certaines zones, il est difficile de trouver des bobines; il est

donc nécessaire qu'onen apporte plusieurs au terrain concerné.

D'autre part, les paysans ramassent normalement les fils jetés

et s'en servent pour coudre. Les télémètres optiques sont

faciles
,
a porter, mais, pour mesurer de courtes et de longues

distances, il faut plus d'un

expèriences précédentes, il

II\.telemetre optique. Lors de nos

s'est av~rè difficile d'apprendre

aux enquêteurs ~ employer ces instruments.

La mesure des angles de chaque côté d'un terrain est une

source d'erreur importante. Il n'est pas nécessaire de mesurer

l'angle intérieur de deux cbtes du terrain. Il suffit d'établir

l'orientation par rapport au nord, c.a.d., l'azimuth de chaque

c~tè. ~our ce faire, on emploie une boussole, mais ce
/ .1

procede

est plus ou moins difficile selon la sorte de boussole qu'on

emploie. Comme il s'agit d'une "enquete court-terme, on ne

propose que l'emploie d'instruments portatifs. L'utilisation de

trèpieds, niveaux et jalons est incommode et requiert une longue

p~riode de travail. On d~conseille l'utilisation de boussoles à

aiguille, car
/ ,

l'operateur doit a la fois s'assurer que

l'aiguille indique toujours le nord et regarder le point
. ,

Vlse.

Les mains se fatiguent vite et, apr~s quelques secondes, le

tremblement des mains empêche l'op~rateur d'obtenir une lecture
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pr~cise. La sorte de boussole qui semble être la plus efficace

dans ce cas est une boussole à bain d'huile qui comprend un

cadran sur lequel on
1a marque la graduation et qui tourne

automatiquement pour s'orienter toujours vers le nord. Donc,
l ,

l'operateur qui utilise une telle boussole n'a qu'a regarder le

point visé en relevant l'azimuth.

On peut acheter des boussoles ~ bain d'huile aux magasins

o~ se ,vendent les appareils de campement; celles-ci co~tent

moins de dix dollars. On obtient au moyen de ces boussoles une

lecture d'une 1 • •preC1Slon de plus
/

ou moins cinq degres. Pour

utiliser de telles boussoles, il faut avoir l'oeil attentif et

la main sure. Les boussoles ~ bain d'huile qui coûtent le plus

cher sont celles qui ont les ". .caracterlstlques suivants: un

boîtier en m~tal, le bain d'huile scellè, des humecteurs

automatiques, des prismes grossissants /reglables, et la

graduation inverse pour faciliter la lecture. En utilisant ces

boussoles, on relève des lectures d'une "precision de plus ou

moins 0,5
,

On estime que sorte de boussoledegres. cette vaut son

prix de 150 dollars. Comme elles sont robustes, on peut les

employer quand il fait extrêmement chaud, quand l'atmosphère est

humide ou quand l'air est
. ,

pousslereux. L ' d' .orsqu on etermlne

l'orientation en lisant la graduation inverse, l'op~rateur doit

se rappeler que les chiffres

l'inverse de l'ordre usuel.

augmentent de droite ...
a gauche,

Méthode de Calcul de Superficie

La solution du problème de superficie se trouve dans le

fait que l'on peut
,

representer la superficie d'un polygone

irr~gulier par la somme alg6brique des superficies d'une série
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de tr~pezes réguliers. Cette m'thode de calcul est plus facile ~

'"comprendre si on examine le diagramme que presente la Figure 9A.

Le
/

polygone qui sert d'exemple se represente par la figure

XYZTU. Supposons qu'une ligne droite NS se trace du nord vers le

sud et se situe ~ un kilom~tre ~ l'ouest du point X. On peut

ensuite tracer des lignes perpendiculaires ~ l'axe NS en partant

de chaque sommet du polygone. Ces perpendiculaires coupent l'axe

NS à X', Y', Z', T'et U'.

On voit maintenant que la superficie du polygone XYZTU est

la somme alg~brique de la superficie de cinq trap~zes:

XYY'X' + YZZ'Y' + ZTT'Z' - TUU'T' - UXX'U'

Figure 9A

N

f-------------.Jo,;;---------::7 yYI

U'

X'

Z'

T' T-----1-------------,.....

s
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On peut donc simplifier le problème de superficie du

polygone en trouvant d'abord la solution au probl~me de

superficie de cinq trapèzes indépendants, l'un pour chaque " ,cote

du polygone originel. Rappelons - nous que la superficie d'un

, 1 l l .. 1 d l dtrapeze ega e a mOltle e a somme es

par la hauteur:

deux bases multipliée

superficie = B1 + B2/2 *H

Figure 9B

, . 1
Le premier trapeze, XYY'X', illustre en Figure ge, consiste

en la droite YX et sa projection sur l'axe NS. Nous avons déjà

déterminé la longueur, L1, du c6tè XY et son azimuth 1 •magnetlque

par rapport au nord,~. En se basant sur ces informations, on

obtient les formules suivantes:

B1 = XX' = 1000

B2 = YY' = 1000 + Ll' sin. ( oc.2 )
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Figure 9C

N

YI B
2

Y

X' X
BI = 1000

5

"Comme les bases, B1 et B2, sont paralleles, l'expression L1 *

sin(<<1) indique de combien la distance entre le point y et l'axe

NS d~passe la distance entre le point X et l'axe NS. La hauteur
,/ .

du trapeze se represente par le segment Y'X', la proJection du

'" /cote XY sur l'axe NS. Donc,

,
etant

,
donne tous

H1 = L1 * cos. (~1)

ces facteurs, nous pouvons maintenant

déterminer la superficie du trapèze /1cree par le '" 1cote XY du

polygone: et sa projection sur l'axe NS:

Superficie XYY'X' = S1 = B1 + B2/2 *H

Nous pouvons maintenant dèterminer la superficie du trapéze

créé par le cSté YZ et sa projection Y'Z' sur l'axe NS. Voir la

Figure 9D:

N

Z'

Y' 1

John M
Rectangle

John M
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On a d~termin~ la longueur L2 et l'azimuth «2 du c8t~ YZ en

allant du point Z vers le point Y. Rappelons-nous que la

."premlere base, B1 , est 1donnee par YY': c.a.d. Bl ici est la

deuxi~me base du premier

superficie. Donc:

"trapeze dont on a 1calcule la

" 1 1Bl = YY' = B2 du trapeze precedent XYY'X'

h l "ce p enomene est très utile: il nous permet d'économiser du

temps en effectuant les calculs subs6quents car nous n'avons

qu'à déterminer la longueur d'une base de chaque trap~ze.

La deuxiéme base du trapéze YZZ'y' se représente par ZZ',

dont on peut déterminer la longueur par la formule suivante:

B2 = ZZ' = yy' + L2 * sin. (C<2) = Bl + L2 * sin. (0(2)

d l" 1 d" 1comme l'angle ~2 est de plus de 180 egres, ce cote est eSlgne

par un signe n~gatif. Par cons~qüent, l'expression L2 * sin (~2)

indique de combien la distance entre le point Z et l'axe NS est

inférieure à la distance entre le point y et l'axe NS. Il est

remarquable que l'on puisse déterminer la longueur de B2 par la

même formule, malgré la direction du
A 1cote, pourvu que. l'on

détermine l'angle 1 •exterleur 1en procedant vers la droite par

rapport au nord.

On détermine la hauteur de ce deuxième trap~ze par la

formule suivante:

H2 = L2 * cos. (~2) = Y'Z'

et on d~termine la superficie par la formule:

SUperficie YZZ'Y' ~ S2 = Bl + B2/2 *H2

Pour déterminer la superficie du troisiéme trapèze, ZTT'Z',

cr6é par le côté ZT et sa projection sur l'axe NS, on suit la
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, d d 11'' , 'dmetho e e ca cu presentee Cl- essus.

Le . "quatrleme trapèze, pourtant, offre une variation

int6ressante. Alors que les trois côt6s précédents s'orientent

en gén~ra1 vers le nord, le quatrième ". ,cote s'oriente vers le

sud, c.a.d., son azimuth est entre 90 et 270 par rapport au

nord. On verra ce qui se produit comme r~su1tat de ce changement

d'orientation.

d~terminons longueur des bases du
' ,

Nous la quatrleme
,

TUU'T' les formules suivantes:trapeze, par

B1 TT B2 du trap~ze ' f= = precedent.

B2 = TT + L4 * sin (<<4) = B1 + L4 * sin (<<4) •

On emploie la formule suivante pour déterminer la hauteur du

. " "quatrleme trapeze:

H4 = T'U' = L4 * cos (~4)

/ . fcomme ~4 est entre 90 et 270, son cosinus est negatl, et la

hauteur H4 que l'on déterminera sera aussi négative. En outre,

la superficie du trapèze sera aussi négative comme on la

déterminé par la formule suivante:

Superficie TUU'T' = '54 = B1 + B2/2 *H4

Quoiqu'un trapèze dont la superficie est n6gative semble

présenter des difficultés, ce ph~nomêne "s'avere en effet

constituer un avantage car, selon l'équation (1) par laquelle on

calcule la superficie du polygone, on doit soustraire au total

la superficie du trap~ze TUU'T'. En d'autres termes, la

superficie des trap~zes qui correspondent aux c8tès ~rientés

vers le nord a une valeur positive, tandis que la superficie des

trapèzes qui correspondent aux cStés orientés vers le sud a une

l ".va eur negatlve.
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On obtient le m~me résultat négatif lorsqu'on détermine la

superficie du cinquième trap~ze - UXX'U' qui correspond au

dernier cèté (UX) du polygone. Donc, quand on additionne les
,

superficies des clnq trapezes, tenant compte de leurs signes

respectifs, le résultat net sera la superficie du polygone

XYZTU.

Une idee inquiétante se présente en ce moment: 51 on avait

pris les dimensions du terrain en cheminant vers la droite

plutôt que vers la gauche, les superficies des trap~zes auraient

les mêmes valeurs, mais chaque valeur , d/' ,­sera1t eS1gnee par le

signe inverse. La superficie du polygone serait donc négative,

mais la valeur en serait la mgme que l'on vient de déterminer.

Il est évident qu'on doit prendre la valeur absolue de la somme

algébrique des superficies des
'\ / , .

trapezes pour eV1ter cette

confusion de signes.

En outre, on a arbitrairement situé l'axe N5 ~ une distance

de 1000 mètres à l'ouest du point X. On pourrait situer l'axe N5

à n'importe quelle distance du point X: comme les superficies de

tous les '\trapezes dépendraient de cette "meme longueur, la

superficie du polygone serait inchangée.

Erreurs de Clèture

La derni~re question qui se pr~sente est celle des erreurs

de clèture. Le résultat net des mesures d'angles et de distances

devrait faire coïncider le point final au point de départ. Ceci

ne se produit pas en réalité, car les mesures ne sont jamais

'f' /, 1" l d Iltout a a1t preclses, et es resu tats es ca cu s sont souvent

h ' 1" , 'f . l . 1 , ,retranc es ou comp etes. Le p01nt 1na qUl resulte d'un procede
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de calcul se situe généralement à une certaine distance du point

la superficie. Cette difficultè s'illustre en Figure

,
de depart. Dans de tels cas, on doit fermer le polygone pour

d
l .etermlner

en

Figure 9E

, /
9E, ou Xo designe le point de depart

final.

T

X d
l.et e eSlgne le point

u

Pour fermer le polygone, on doit y ajouter un sixième côté,

XeXo, et déterminer ensuite la superficie du trapèze /forme par
~ l ,

ce cote et sa projection sur l'axe NS. La premiere base (B1) de

ce nouveau trapèze est de la même longueur que la deuxième base

(B2) du
,

trapeze / /precedent. La deuxième base (B2) du nouveau
,

trapeze est la distance de mille
\metres, XX' , que l'on a

b " 1 hl' / d/bar ltralrement eta le au e ut de l'exercice. La hauteur du
, ~,

trapeze de cloture egale la longueur de la projection du " /cote
1XeXo sur l'axe NS. La methode la plus facile par laquelle on

peut déterminer cette hauteur consiste ~ la considérer comme

équivalente à la somme a19~brique des hauteurs des autres

trapèzes. On d~signe donc le trapèze de clbture par l'indice c,

et on effectue les calculs / .necessalres par les formules

suivantes:

B1 XeXe' B2 du ' , ,
= = trapeze precedent

B2 = 1000

Hc la des 5 hauteurs d' ., d" /= somme eJa etermlnees.

Sc = B1 + B2/2 * Hc
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On doit ajouter la superficie du trap~ze de cl&ture ~ la somme

alg'brique des super~icies des cinq autres trap~zes pour obtenir

le rèsultat final.

Pour récapituler, on a calculé la superficie du polygone en

tant que valeur absolue de la somme algéprique des superficies

de tous les trapèzes, y ajoutant au stade final

superficie du trapèze de c18ture, Sc:

du
1 ,

procede la

Superficie du polygone = l~iSi + Scl

Methode de Calcul de Superficie - Sans Calculatrice

La méthode de calcul de superficie pr~sentée ci-dessous ne

requiert pas de calculatrice programmable. Cette /methode est

accompagnée du formulaire que l'on trouve a la fin de cette

section.

Stade 1: Dans les trois premiéres colonnes du

formulaire, documentez le chiffre (i) qui d'signe

chaque côté, son azimuth (~i) et longueur (Li) respectifs

tels qu'ils furent mesurés lors de la prise de

dimensions.
/Stade 2: Choississez une valeur qui represente la

longueur de la première base du trap~ze. Quant au
• 1\ 1 •premIer cote, supposez que B1 = 0; ensuIte B1 = B2

" / /du trapeze precedent.

Stade 3: Calculez et documentez la valeur de la

deuxi~me base (B2) du trap~ze i en employant la

formule suivante:

B2 = Bi + Li * sin (~i)
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Stade 4: " . documentez la hauteur duDetermlnez et

" la formule:trapeze l par

Hi = Li * cos (0(Ï )

Stade 5: Dèterminez et documentez la superficie

du tràpeze l par la formule:

.1"." /'n1 ...L '0")\ .. u;
Stade 6: Avez-vous document~ les informations sur

tous les cStés du terrain?

Si oui, procédez au Stade 7.

Si non, retournez au Stade 2.

Stade 7: Déterminez les sommes algébriques suivantes,

tenant compte des signes respectifs:

(a) La somme des longueurs (Li).

(b) La somme des hauteurs (Hi).

(c) La somme des superficies (Ai).

Stade 8: Déterminez les paramètres suivants en

employant ces formules:

(a) P'rim~tre = la somme des longueurs (Li).

(b) Distance de cl8ture =
\1' (derniére B2)~ + (somme Hi)~

Erreur de clôture c(pour cent) 1 =
100 x Distance de clôture/perim~tre

Superficie du terrain = la valeur absolue de la

somme des superficies des trapézes (Si) +

1/2 (Derniere B2) (Somme Hi)

Stade 9: Si l'erreur de cl8ture est de plus

de 5%, verifiez vos calculs ou reprenez les

dimensions du terrain. Si l'erreur de cl8ture est

de moins de 5%, arr&tez.
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CALCUL DE SUPERFICIE - SANS CALCULATRICE PORTATIVE

Identité du Terrain:

Dimensions Prises par:,
$uperficie Calculee par: SEST AVAILABLE COPY

=

=Erreur de Clôture = 100 x D1stance/PerJ.rn~tre

Superficie du Terrain = Valeur Absolue de la Somme des
superficies + 1/2 (Dernière B2 ) (Somme des Hauteurs)

. \.
Deuxi~rne Hauteur SuperficiePremJ.ere A. =

C~t~ Angle Longuéur Base Base B2 H. = J.
1= (Bl + B2 ) ~1 H

i a. L. BI Bl + L .. sin(a.} L .. cos (a. )
2.J. J. J. J. J. J.

1 a

2

3
..

1

4
1

5
1

6

7

8 .,

9
1

la

Il

12
1

13

.{ 14

':o- lS
1

16
1

;'i,17
1

.. ' 18
1

19
1

20
1

Sommes
1

. ~

Somme ddSomme des . Somme des
Longueurs Hauteurs superfic~

l

l , . ,
Somme des Longueursi Per1metre = =,

( ., B }2 . ') 2, Distance de C18ture + (Somme des: = Dern1ere Hauteurs =2
'" ".
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Méthode de Calcul de Superficie au Moyen d'une

Calculatrice Programmable

L'invention des calculatrices programmables nous permet de

simplifier même davantage la m~thode par laquelle on calcule la

superficie d'un terrain. Comme ce proc6d' de calcul consiste

surtout en
1 1 • •

r.epetltlons, on peut facilement programmer une

calculatrice portative pour qu'elle effectue les calculs

nécessaires bas~s sur les paramétres pertinents de chaque côtè
/ ,

du terrain. Le programme suivant fut developpe pour une

calculatrice Hewlett-Packard HP-41C et s'avéra efficace lors des

trois mois d'enquate dans la région montagneuse de la Province
, ,

du Nord-Ouest du Cameroun. Un algorithme similaire fut developpe

pour la calculatrice Texas-Instruments TI-59 par mon collègue

1 1 1 /
Henri Josserand et fut employe au Senegal avec des resultats

ègalement encourageants. Le programme pour la calculatrice TI-59

figure en Annexe 9A. La calculatrice HP-41C s'est av~rée ~tre

trés adaptable aux conditions imposèes par notre ètude: elle a

la mémoire· continuelle, de sorte qu'il n'est nécessaire d'y

entrer le programme qu'une fois: elle fonctionne au moyen de

piles qui durent une annèe plut&t qu'au moyen de piles à

recharger. En utilisant cette calculatrice,
, .

on eVlte les

difficultès
/

qui se presentent lorsque l'on tente d'employer les

cartes perforèes dans un environnement poussiéreux. Alors que le

programme est
,

entre dans la calculatrice, le
1 ,

procede de

traitement des
1

donnees sur un terrain agricole s'av~re être

relativement ais~:
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Stade 1: Mettez la calculatrice en marche.

Stade 2: Appuyez XEQ ALPHA FIE L D ALPHA

Stade 3: Vous lirez sur l'écran: côtès?

ri. 1Entrez le nombre de cotes du terrain et appuyez R/~

"Stade 4: Vous lirez sur l'ecran: ANGLE?

l , . h d . "1 ( d')Entrez aZlmut u premler cote en egres et appuyez

RIs.
Stade 5: Vous lirez sur l'écran: longueur?

Entrez la longueur du premier cSt' (en m~tres ou pas)

et appuyez RIs.
Stade 6: Attendez jusqu'à ce que vous voyiez sur l'ècran:

ANGLE? Et puis entrez l'azimuth du deuxième côté, et

appuyez RJS.
,

Stade 7: Vous verrez sur l'ecran: longueur?

1 1 d · . \ '" 1 RisEntrez a ongueur u trolSleme cote, et appuyez •

Stade 8: Répétez les Stades 6 et 7 pour tous les autres
1'\ /cotes du polygone.

,
Stade 9: On entendra une petite sonnerie apres avoir

"1 d" 1 d . ~ 1 f' .entre es onnees sur e ernler cote. Ne altes rlen:

attendez quelques secondes.

Stade 10: Vous verrez sur l'écran: Distance = ###*###.

Documentez l'erreur de c18ture (en mètres, pas, ou

l'unité de mesure employ~e). Appuyez RIs pour continuer.
, ,

Stade 11: Vous verrez sur l'ecran: PERIM = ###*###

Documentez le périmétre du terrain (en mètres ou pas).

Appuyez RIs pour continuer.

John M
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1Stade 12: Vous verrez sur l'ecran: ERR% = ###*###.

Documentez le pourcentage d'erreur de clôture. Appuyez

RIs pour continuer.

Stade 13: Vous verrez sur l'~cran: Superficie ###*###.
\ 1

Documentez la superficie du terrain en metres carres ou

en pas carr's si le pas est l'unit~ de mesure employ~e.

Stade 14: Si l'erreur de clôture est de plus de 5%, vèrifiez
, 1 1 1

vos calculs en repetant ce procede. Pour ce faire, appuyez

Ris et retournez au Stade 3.

Stade 15: S'il y a un autre terrain, appuyez Rfset le

programme commencera un nouveau cycle au Stade 3. Vous
1 ... 1 1\ 1verrez sur l'ecran: cotes? • Entrez le nombre de cotes

du nouveau terrain.

Conclusions

1. Il est possible d'obtenir sur place une estimation de la

superficie d'un terrain cultiv~ au cours d'une enqu~te agricole.

On peut produire de telles estimations en n'employant que trois

instruments

calculatrice.

une corde '\.a mesurer, une boussole, et une

2. On
1 1 , 1 , ,

a developpe et presente stade par stade des procedes par

lesquels on d~termine les dimensions, le
1 • ,

perlmetre, la

superficie et l'erreur de clèture d'un terrain.

3. Pour prendre les dimensions d'un terrain,
,

on n'a qu'a

déterminer la longueur et l'azimuth de chaque c8t~ d'un polygone

qui correspond plus ou moins ~ la forme du terrain concern~. Il

n'y a pas de contraintes au nombre de c~tés ou 1 la forme du

polygone.
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~ 1
ce procede de calcul de superficie

consiste ~ diviser la superficie de chaque polygone en une série

de trapèzes, un pour chaque cSt~ du polygone. La somme

algébrique des superficies des trapèzes égale la superficie du

terrain.

5. Il n'est pas nécessaire de dessiner le terrain sur du papier

d . 11/ Id 1 d l l " f' l 'b .qua rl e. Le proce e e ca cu est tout a alt a ge rlque.

6. On peut d6terminer la superficie d'un terrain au moyen d'une

calculatrice portative en moins de temps qu'il ne faut pour

prendre les dimensions du terrain. La calculatrice àoit avoir la

capacitè de fournir le sinus et cosinus des angles.

7. L'utilisation des calculatrices programmables portatives

facilite davantage le procédé de calcul de superficie: on n'a
,

qu'a entrer l'angle et la longueur de chaque " /cote. Des

programmes pour les calculatrices HP-41C et TI-59 sont

disponibles. On peut obtenir de la part de l'auteur des listes
1 1de programmes en langages FORTRAN et BASIC developpes pour les

micro-ordinateurs.

8. Ce procédé fournit une
,

methode de d
l.etermlner l'erreur de

clôture en termes de distance absolue et pourcentage par rapport

au périmètre. Si l'erreur de clôture dépasse une certaine

limite, il sera peut-atre n~cessaire de reprendre les dimensions

du terrain.
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FIELD AREA PROGRA~"

(ta run on a Hewlett-Packard HP-41C calculator)

al LBL 'FIELD 20 * 39 *
02 CLRG 21 ST + 07 40 'ERR 96 =

03 'SIDES? 22 DSE 00 41 ARCL X

04 PROMPT 23 GTO al 42 AVlEW

05 STO 00 24 BEEP 43 STOP

06 LBL al 25 RCL 04 44 RCL 07

07 RCL 04 26 RCL 06 l~5 RCL 04

08 ENTER 27 R-P 46 RCL 06

09 'ANGLE? 28 'GAP = 47 *
la PROMPT 29 ARCL X 48 +

11 'LENGTH? 30 AVIEW 49 ABS

12 PROMPT 31 STOP 50 2.0

13 ST + 08 32 RCL 08 51 1

14 P-R 33 'PERIM = 52 'AREA =

15 ST - 06 34 ARCL X 53 ARCL X

16 RDN 35 AVIEW 54 AVIEW

17 + 36 STOP 55 END

18 STO 04 37 1

19 + 38 100.0
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ANNEXE 9A

Programme de Calcul de Superficie d'un Terrain *

(Pour une calculatrice Texas-Instruments 59 ou 58-C)

,
Instructions Pour l'Operateur

Stade 1: Entrez le programme dans la calculatrice (au

moyen d'une carte perfor~e pour la calculatrice TI-59).

Stade 2: Commencez par appuyer: E'.

Stade 3: Entrez l'azimuth par rapport au prochain point,
1

en degres: ••• A.

Stade 4: Entrez la distance entre le premier point et le

deuxi~me point: .•• Ris.
Stade 5: Rentrez au Stade 3 pour traiter les données sur

tous les points suivants jusqu'au retour au point de
1

depart.
"

Stade 6: Calculez la superficie: E.

Stade 7: néterminez l'erreur de clSture en allant du nord

vers le sud (N-S): RIs.
1 .. ~

Stade 8: Determinez l'erreur de cloture en allant de l'est

vers l'ouest (E~O): RIs.

d 9 ' . 1 '.'Sta e : Determlnez e perlmetre: RIS.
Pour calculer l~ superficie du prochain terrair.,

rentrez au Stade 2.

'l' . d* Deve oppe par Henrl Josseran , CRED, 1979.
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TI 59 (58-C) PROGRAM LISTING

00 76 LBL 28 07 07 56 08 08

01 10 El 29 65 x 57 55 .
02 47 CMS 30 53 ( 58 02 2

03 25 CLR 31 43 RCL 59 95 =
04- 92 RTN 32 06 06 60 44 SUM

05 76 LBL 33 38 SIN 61 11 11

06 11 A 34 54 ) 62 43 RCL

07 42 STO 35 95 :: 63 03 03

08 06 06 36 42 STO 64 42 STO

09 91 RIs 37 09 09 65 01 01

10 42 STO 38 44 SUM 66 92 RTN

11 07 07 39 13 13 67 76 LBL

12 44 SUM 40 43' RCL 68 15 E

13 05 05 41 01 01 69 43 RCL

14- tt3 RCL 42 85 + 70 11 11

15 07 07 43 43 RCL 71 50 1 x 1

16 65 x 44 09 09 72 91 RIS
17 53 ( 45 95 = 73 43 RCL

18 43 RCL 46 42 STO 74 12 12

19 06 06 47 03 03 75 91 RIS
20 39 COS 48 43 RCL 76 43 RCL

21 54- ) 4-9 01 01 77 13 13

22 95 = 50 85 + 78 91 RIS
23 l~2 STO 51 43 RCL 79 43 RCL

24 08 08 52 03 03 80 05 05

25 41~ SUM 53 95 = 81 92 RTN

26 12 12 54 65 x 82 00 0

27 43 RCL 55 43 RCL
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ql;es:io:-::::l:':"t>

rQ:~I\

~ouseholè

:::5
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Supervisor Date CM,dd) Day

1 ri ID
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.. "

..
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~2AL DISR l 1 DISE 2 DIS:: 3 Men t.fomen Children1

~~orni::.,
1 t 11
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::..·p.ni~" 1 1 1

OthE:': 1 1 t·

~r-AI.I
?rod. ~e.asureg Grz:sl To1:al Bought1 Bought by
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·
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,
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1
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.
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LAS! WEEK HARKE! PURCIIASES

Questionnaire

10131
Village

1-
lIouschold Enumerator Supervisor

1 r
Month Dny

DO]

, 1

1 1

,
· l

: 1
, 1,
~ ,

1

,,.
1 1

• • 1. : :
i

:

How long docs lt last?

[TI days

CD dl1)'s

1

1 1 1

, 1 •
• , 1

• 1 1
• , 1

: ~ 1
! r

.
•

ta that normal?

Yes No 1

Yen No r

~
1

!

:

1I0w r.:uch corn you millcd

This ....cek: [TI tins

'fhe ....cck before: CD tins

[tcm
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( 17) Eg~s
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(20) Eg1l5Si

(2I) Gnd

(22) Corn

(2J) Other Stnplos
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SL~SO~.~ VARIATION :~~D FREQUENCY IN DIET

uestionnaire Village

1

Household Enumerator Supervisor

·1 r
Honth D

o

(Number of days food is served per week)

FOOD JA.'i APR AU,G NOV

CORN

BEAJ.'iS

IRISH
POTATOES

GRE~S

COCOYA.'i

PLANTAIN

Cr\S·3;"'":à(,.. __.
• 1. ," ' )....... - ..-

OTHER.
TUBERS

OIL

HEAT !"

FRUITS
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CROPS MA.':t.lŒ7!D

Que3t:ion:'\aire

10:5)-
Village

l~_

Household
__l~

Superviso:"

1 r

Month Day

DDJ

1
J~i 1F::3 1~.A3.1 A?3. t~ ,J~' ~ IAt:G 1S=:? 1OC! t ~;07 1::>::C ,
01 02 03 04 05 06 07 03 09 10 Il 12

c=JCoffee
~?.ice
--iCorn
:--i3eans
;--/IriSb
1 Potat:oes

(Cl)
(02)
(03)
(O!4)

(05)

-_ ?la:'\tai:l
1-- G~ound~'Jts

f-- Cabbage
f-- Oni:ms
1-- Io~toes

(06)
(07)
(08)
(09)
(la)

(11)
(12)
(13)
(14)
(15)

;= Eggs (16)
1-- Fo·.:l (17)

Goats (l8)
- Clttle (9)

:
; :
1 :

1 :

1 1

Transnor: ~ethod (Y/~) Place sold (Y/~)

CROP code E.e.a.d- Ilired Donlœ 1 l'.o<or On Local

1

Other

1
" 10ad lab-or y Veoic.le Fartl Market (Speclfy).

1 1
1
1
1

~..o. To \/00':1 :Jold
?ov t:'Cch sold Priee Per TotaJ.

Cnits TV":)e kit/unit: Total k~ Cnit ?..11o Recei'Pts
: • 1 · 1 . 1 1 1

1 1 1 , 1 1 1 1

• : 1 1 1 , 1. 1 · 1 1 . 1, 1 , , 1 1 1 1: 1 1 , 1 1 1 1

1 ; 1

!
1 . 1

1 1 1 1
i ·: 1 1 : 1 1 1 1

1 1 1 · 1 1 1 •
i , , 1 . 1 : ·11 . ! 1 1 : . ·

Trans~o~t ~ethod (ynn Place sald (Y/~)

C3.0:? co~e :iead- t Eired Do' Il'-'>tor On Local. Otber

! , :.:ad labor ,nA-aY Veb:'cle :ann 1'!arket (Spedfy)r
1 .

,1 1 t •1
1

~~o ,1 To \/110::1 sold
HO-J ~c~ sold

Total k2
Price

Unit Kilo
Total.

Receint!J
, 1

1

~I--- .--;---I!----;-.:._-+-----t---:-·__' _I:---+ -+_~__i!__-f__tI-;_'-~i~1--1

__ 1 1 1 1 : 1 ! ; . :

1 ~ ;il. : i
1: : l 1 i!

J Tra':lSoo-::t ~ethod ('!./~1) Place solè. ('!.IN)

.~
WW? : .__~:...C_O_è;..e_+-?_.e_a_d_-_f__E-i_=_e-d_i--Do_D.J<_'_e_y-;I__~_O_~_O_=-jf-_On__+-_Lo_ca_l_J _O_t_h_e_r ""'I"'---i1 l load labo:" Veh:'c.1~ Far:::l Market (Specify)

1 1:

l"J 1 70 .:hon sold
R~-:.; ;:'jch so!-:i Priee p;o- Total.. " U:lÜS T\-::J~ k~/c:lit Tota: ~:z Unit 1 :~lo Rec'::!ints

l 1 · : i , .. 1 1, : , ! ! 1 1 1

1-1
:_, 1 ! 1 1

1 . 1
1 1 t 1 1 •, 1.

1 · l
1 1 , . 1 1

1 1 1 1 l 1 1 : t

1 1 1
; 1 1 1 . 1 1, · 1 1 1 1 i : ,

El
1

_. .
1 " 1 11 1

H-tti
J

1 1
,

1 1 : 1 ·1 .1, 1 :1
" . ·
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Qucst:1onnntrc

10 !(., 1

VillngC!

1

lIoUGcho1d Enumcrntor

Co__
Supcrv1sor

r r
~ronth Day

DDJ
t;Ol>c.:

---.....

01 FCCDSTUn" '1'1tAnEll 05 CAI'ITAL INVESTMENTS (RENTAL PROI' tVEUICI.E OlmEn) 09 COOPERATIVE STAFF &OFFICIALS 13; GENERAL tABOR (·l'A:<I. ETC)
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I~;:)IC..\TO?.S

·=!ucstionnaire

10;71
Enu:::er-ator Sc?ervisor Date Day

1 [ I~'---II 0

AGRICULn;?Al. pR.o\cnc::s ;.';:) ?':SS!ss:c:;s: YIN NUMllER

1) DO YOU RAVE A EO:'? • •

2) DO YOU RAVE A ~-ASS?

3) DO YOU HAVE A l~~~ ~~-Z?

4) DO YOU RAVE A s??~~?

5) DO YOU H..\VZ A ??n:3.?

6) DO Y~U HAVE A ;'"'E!l.3A.UC'';7

7) DO YOU RAVE A S?3X\iC!.!5G ~i?

BDOES niE HOUS:;:-o~ :z.~.:> 3~:;G TO A COO?::unVE SOCIETY?

DOES TE::: mn: C? :-:-3 ?-:1.:5:::=0:.:> 2àD 3~œ;G TO A COOPER.ATm SOCrETY?

DO YOU O:'"N A:~ ?:~S? •

DO ·!:;U HAVE A..'fY nS:ï ??>"DS?

DO YOU O"'"N ;sr r:c~~S?

DO YOU 010ffi A.'1'i ??!S? (c;..r. DoX)

DO Y~U Olor.{ ~lY SE·· "1

DO YOU 010ffi A..'fY. GCllS?

DtD YOU USE tRs::cno:; US! T"'-AA OR 'I"E!S YE.Ut ON C07F'EE1

DID YOU USE ~s::C7!C'ID:; us..: r:..U OR nns~ ON COR.'i?

DID YOO USE INS!C!CI:l:; US!~ OR 'I"E!S YEA3. ON A.'fY. 0'l"IIn CR,PP?

DID YOU USE w"EZ7'I!. ~rc~;::: U5T P..AÀ OR THIS YEAB. FOR STORAGE?

DID YOO USE ~IZ!3. u..s7 Y::.ll 03. nus YE.AR ON con:.:.?

DID YOU USE FOr'"'......rz!3. usr y~u 03. nus YEAR ON 'COR.~? •

DID YOU USE Fnnr.IZ!3. usr r=-u 03. nus YEAB. ON AH'! cmmR. CaDP? ••

23)

24)

15)

16)

17)

18)

19)

20)

21)

22)

8)

9)

la)

11)

12)

13)

14)

25) HOUSEEOlJ) lŒ..o\D: :>:8 -:C:: co :c M.:!30 I~; !EL LAST rJ:.A..'I.? ('r~S)

26) D::!> ":":: C~ T'C 3;~~;nA !:i TEZ UST i"!A.'I.? (TIMES).

27) :>::l -:0;: co :-0 :-0l:AI....\ r~; r:1:; UST YE..\.'I.? (TnŒS)

28) :lID 1:: GO. :0 ~"1:GUIA !..'i TIlZ UST YEAR.? (TIMES)

29) SPOUS;:;: DID r:;'J C-O 70 :::::so ~; 7":Œ: U5:i:' YL'':U (TrŒS)

30) DID YOU C-O 7::l 3;~i:'A Ul r,r;:; L'.sT Y""...A.T{? (TIMES)

31) DtD YCC G-:: :-0 :.:::,;:..\. ~; r-Œ LAS;: YE.\.~? (TP.SS).

32) DID -::0:; :;':0 :.) :iJ:GV':'", ~; TI!?: L"-S! Y::''\'T{? (r~s)

CREDIT ACC::SS:

33) HOUS:::::OI.D HEA:>:

3~)

35)

36)

37) 1: ":"::5. !5 :: Jo. S;'V!::G5 :;J;_'iG!? ••



-652-

Page 2 of 2

CREDIT ACCSSS (co~'t.): YIN

38)

39)

40)

41)

42)

43)

44)

45)

46)

47)

48)

49)

50)

SPOUSE:

IF YES. 15 ~: A C?~DIT ~J~'GI~ •••

';;0:0 ~c: :.0 ~O'.: P<:T I~ EACH XE~:!!:;G?

EAt,:: yeD' ~CZ!7:1) A LOAN FROM rO~ADER?

U' ï::S, ·~::.A'Z ~AS !Er: AMOtmT 0: :E:: LOA.'<?

EAV:: YOG ?';:CZ~ A LOAN FROM A 3.\.';Xo?

IF ES, i.:-'o:: '....-\S r;u; A.'iOON1' OF !"EZ LOA..'<? •

DO YOG 3ElC~G ro A C?~~!T ~ON1

IF n:s, EOIl :-,..)~-y ~S A.~ DOZS IT ~1 •

IF YES. 15 IT A S.A7I5CS ~JA.'iGI?

IF YES, 15 IT A <:?!:DU ~A.."GI1 •

. BOil MCca DO YOO ?til' rs~~G'l •

:<::<
1

xlx
x:x
x:x
X'X
xix
x:x
xlx

1
1

X'X

XiX

:

OTHER COM?Oœm OCCO'?-\.'ITS:

51) NmffiER. OF 0'I'HZ!l A!lUL!~~ •

52) Nmœ?3. OF 0'I'ltn .\DoL! ~..u.z.s •
53) NUliBE:a OP 0TIlF.:R C3IL!l~ (10 - 13)

54) NUMBER. OF Cl'l'm3 c:EIUl~ t:SDz:i ~ Y"'...ARS

HOUSEHOLD STRUc:TtJRZS:

DO YOlJ HAVE A Lu""322 ..'"IL:! A C':::Sti nOOR.?

POES TE FA.'fiI.Y Si~ ~ C:':: S::5::1

DOES TIŒ FA.'fiLY ::'..\7 !O'~:. __ .;t ~, O:,Z EOUSZ? t

DO YOU RAVE A ~~2 ..."'1:::: A 3.!~ FLOOR? (NOT ;::,C'_OSED)

DO YOU E..!..VE.~l ~c:.OS::D u .•~;z :''"I7B A BA.'fBOO FLOOR.?

1

1
1

1
1

1
1
1

1·
1

x:x
XIX

.1
1

1

1

. .
DO 10U RAVE A ~. 3100: SnCCI'UE1 •

DO Y~U HAVE A WASa ?~C!? • • • • •

nOOR? •

DO 10U HAW A ~ BLOC::; Sn!;~ ~'ITH A THAl'C'a ROOl"?

r:-o y.::; :::..;-;:; A He::::: ~LOa S::xc.... :Œ \lITR A ZINC R007? •

DO ï:: R;,.V';! A~ 3t.oez: Sntc:-=E ~m A ZINC ROOF ~m CEMENT nOOR'l.

DO YOU RAVE A ~'T ?"'1-~ 0Tz3.~ STRUC'l"URZ ~TrR A CEMENT

59)

60)

61)

62)

63)

64)

65)

55)

56)

57)

58)

ROUS EHOLD lTE:-'.s:

no YOU P_\VZ A RAD!O? • • • • •

DO YOU HNIE A RADIO c.;ss:....:. ~
DO yeu HA'IE A CO~ POL! • •

DO YOU P.A'Tr: KE3.0S~;Z L;.'!?S?

DO YOU H..\O;:; G.\.5 U~S?

DO YOU P_-\VZ A EAV! :U:u ?C':?

DO YOU HAVE A.~ ;::;;.~ O? S..-".r:;U:SS STEEl. W.\.5H 3.\.51:,1

1

1
1

1
1

:
1
1

!
1
1

,,
1
•
!
1

1·1

... .

HA7=: L,?F.Ot.S:=:?.!:) F:?~I:-3Z?

H.""-"'E Gt.A.SS/~:S;' :>:5~S ~

DO Y~U

DO yotr

DO YOU

DO YOU

DO YOU

DO YOU

66)

67)

68)

69)

70)

71)

72)

73)

74)

75)

76)

77)

78)
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Vil:::'ag~ ~:>t.:se~old Plot Er.,···. ·!to: SuperVisor ~nthQuesticn.:1aire

"----__1 ,""'-__ OC" ~=:J c .. -1 o
Day

DJ
.-

D1s~2nce Croos in Field Heters Are.a
i 1 i 1 1

K::!3 ~4n9 ~~i':l ! Second 1 Third t 1 Iste.., souare neters
1 :

1 !
. . 1

1 ! .
~
.

! ! . •

Side Bearing Le:l~:b.

1

2

3

4

5

6

7

8 -

Sice Eearing . Length

9

10

li

12

13

lL.

15

15
.

Side Bearlng Length

17

18

19

20

Ga?

Per1!:leter

. Errol' (I)

Area --

i•

Years since1ast faLlov? ~ _

Who worb tbe plot? L ioli:e 0 2. RusbandO 3. OtherD

SoU: 1. BadO 2. ~ior:alD 3. GoodD 4. Very GoodD

Slope: 1. Stee?D 2. l'derate slopoD 3. Fla:D

Besides fovl and c.al.abasb .....hat else do you give for using the land?

~oney (C?A) _

Labor (da7s) _

Do you o~ or rent t~is ?!.ot? 1. Qo..ro 0
Did you use fe~tilize~ !~ ch!s plo: last year?

HC'\ol =..:c~ :ertil:!.ze:-? (kg.):

_______yearsHO'" long has your :a:ily -.;ork.ed ·t:US plot?

ls the land lord related to the fa=ily of:

1. the husband70 2. the vife?[:] 3. Oth,er?D

2. Rent0 3.

Yes D ~oD

O:her 0

CD....

., ~crE
~nat yieHs èid 7e·.]. zet :ro:: t~is plot last year: (c:,,,p code) (kilos)

1 1

Hain ) of kg each 1 1
crop

Seconë crop ) of kg each

Third c:'op ( ) of kg each

Transport (Y/~) Eead__ E.i:'eé labor__ Donkey__ Vehicle__ DIO

BESTÂVÂiLA8LE COpy
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L}~T y-~ c;~ù~~ 0: C:.:? ACTIVITIE5 .
~ouse~~ld Plot :::nunera:~r Superviser Xonth Day Area (sm)

101 II rl·llll!;!:f
Cro?s in :~e~= - Rotations

:

Year ~iD Second Third
,

i , 1 1 1This ye.:.r 1 1 11 1 1
1 1 1 iLas::. year 1

1 1 ! 1
1

1 1 . ; 12 years a;o 1 r 1 1 1

3
1 1 1

1 ; iyeaTS ago 1 11 ,
1

4 yaars aga 1 1 1 1 1 1
1 1 1 ,

1 1

Qcest~c~~aire Villa~e

1 o,q 1 1 1

Rai.:u Month- ?er-so0.9 Days Iotal Hired Labor
Pat"ter::l Ralf k::.:tv1.ty Code '':oridng Eac:h Days Days

.1

f i i 1

J~;-l ~ !
r f 1 !Jft_'i-2 t 1

1 f ! 1 • 1
F::3-1 1 ,. f

FEB-2
1 1 ; ·1
1 1, 1 ! 1 r

MAR-l 1 1

~·\."~-2 1 1 1 t f, 1

1 1 Î 1
!ftt)R-l , 1 1

1
1 r ! :APR-2 1 1 1

• 1 l 1 1 1
~AY-l 1 1 1 1

1 1 : 1 1
MAY-2 1 1 f

~l

,
1 : i 1 ;1

r---- 1

1 ! 1 1 1

Jmt-2 1 - , 1 !
! 1

, 1 : rJS..';'! 1 1

1 1 t 1 1 1
_~-2 ! 1 1 1 1

1 1 : . i l !1 A.:;:~l 1

1 1 1
.

1
1 1

AUG-2 1 1 1
1 1 1 1 1 1

SE?-l 1 ( 1 1

1
1 1

1 1 1

SF.:?-2 r 1 1 1

r· 1
1

1
1

1OCT-l 1 1

1 1
1

1 1
~

1
ocr-2 1 1 1 1

1 ',1 1 1 1 1 1
~;Ov-l ! 1 1 1 1

1
1

1 1
1

~OV-2 1
1 1 r r

1
1 1 1 1

n:::C-l 1 1 1 1 1

1 1
ln:::C-2 1 1 1 1

D'Jr~g t::"le last to.;o ..eeks ;,.-nat ",ork has been .do::.e :'.:1 this field?

~on~-

~
?;!r50n9 Days Total Rired Labor

ê:alf Ac:i'~ty ~':=:é.ug Each DaY3 Days

1
. ,

i 11 J :, 1 •
1 1 J 1 1

1, , 1 1

BEST AVAILABLE CQPY
k .

John M
Rectangle

John M
Rectangle

John M
Rectangle
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INFORMATION DEMOGRAPHIQUE. (Section 1)

---.~-._-~--.-.~-=-~~--------------------------=--:---::;-::;"7--r:_ Oilte • •<{fls,}:}(..... :-:: '-:-L..'-~-'--I...---';""~

Village .,', ••• •~~YMt.-' ...2~
Chef de carré.Sf.f!.!Ç.f!~..~aw..~

Enqué,teurJà.~/ ..?/l. ...••
Vu parHail1.t'P:~O$S.~~t:r.i1)"rersonnes dr la aêœe famille (aangent ensemble)

NOM Parent' Sexe Age Etat Fellllle Allaite Activité principale Activ1t~ Ecolier "Annéea Type.
MlF Civil Enceinte OIH Secondaire OIN (1)

C,H,A O/N (2)
(J)

l' RnJ!1l '.EVE CHE:F ri 18 AHA M L_.:'. Ir. Nv'" ot 1

..l" .
IJJi'u.11t1J

il'" 1t'c in ..
·f ,

2' !- tll" ;l......... ;:- tf - - 1 ·
Jin. .. - .k~1- ,.lL(OI;ll O'l. J- - , - 1

~ li5 " M ~ ~ .... - 1

J;~
\ fi J- ·

4"IAh..<.I J:/.k(03) - Ka-UA C
1

t- - - 1 ;

5~4/,jhtA ka .f, (rl~ ) 11 Il '"'" ~~ ntu 03 : .A ·.

~~&.
If)~Jl ,. 03) ~ lll..Ab

,
(,- O. 1

'(1 -lb rnl ) --
k',,-l~ '~I..;, r 110 a- A (".uUl)

1

7 (1J)1~hd' l'~
,

al ~.h.", tah i' 'P./I r .\ 'l'\
\' 1

H JOC4cd
.

.Ae. It'Ui ol. 1

~f1~U ~~~ :!lt (ni) N 3ba'A H tw ..., _O~.
1

.J9 p.JO~ O~ 1

.. -" L.- ~ ", <1, _A -~~. ~ n (rJq J - 23a"A H
1

0 ... ./
.

il () , Il "
Religion du Chef de Carrél ~~): Animiste(Z), Autre(3)

(Type: Coranique (1)
Etat (Z)

Lieu de naissance du Chef de Carré Ln yIlBt -1 Re&ionr4f~J 1 .dsalon (3»)

. , .
____quels membres de la (amille ont quitté le vUlage temporairement?

,

NOM Sexe Age Raison: co~erce(3) Quand sont-ils Partis? Codes
J ~I/F EcoleU), travaU(Z) (Saison Année) Sexe ARe R Ouand Partis

L 1L~\~Q. J- e fu-t", In.I. ~.t,..tt .A )n.,-;" ( AV'\,'~ J3X 1)•
2

j'

J ..
~ . - - -- ----- ---- . __ •• ____ • _ 4 ___

..._-------- -- ------ --------------- '-- -----

/

o

..

1

f,
"

,..

PREVIOUS PAGE BLANK BEsr AVAILAEJLE COpy
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Date.J!/~S/j9:1.~."'~L--~--4
tri: M' - 3Village. I:l.'f':.~J..... .

Chef de Carrtl-lS4nlb. .4'i. 0:
Enquêteur J. If. ••••.••••••••
Vu par••••••••••••••• : •••••

~-::':~. ~..~~·:·~~,,:I:.•~:;~

-658-(Section 2)

.,.
"-'i-:,:

.~':'

-'.

....
CAL~RIER AGRICOLE.

:........
Questiol1S sur ecus lesc:h=s

ayan~ 1& mêm.e ClÜ.tura da '. /13Ïl ~ ~ ~ ~ .
"

Even&lllAuts

SaisOtUÛers A.c:d.v1tcl Cod. par la fam1lle

Jours d. travail
par

Navetana Firdu

•••• :0­-. .

.t: .. _ J. ;' ;.;.

• l'. ~

'. '.,~~.

.'
..... 4

TK··~·:~~:r:
• • 1· •• ••

~..

.........~:.'.-., .
_ .... ~. ~.;' r •

.":~ .. -.__ .~

.... ......... -' -: .... ''.- --"'''' .... "

.... -" •.:....
. -: 'f"." ."'

.' L,..~ .••.

..•',' . -.-.: .. r: ~ ." '" '7 -.~..::'
~ .f,'.c '..l'r- ..-~ ."' .(••.~. ,. .~ • ... ~:··f~ -.; ", ' .. ~.:.:.." .l~

JZ~. ~~i*~E~ùl ~~:.·.c.:~:~·-••.::..·.~.·:-;,:-.:-.- ,...~_.~_~.~.I.._•.·.~~:~_•.;.•.:~..;.~...,.·:..::..:..';:..,_..~....._.~:.~_:.:......~..._~_..~_~~:....:.z.;:•..;;:.:".~J~.·.:"~'._·--~_r~':.·:_·.·:~..,~.· ·_~-.;..·.~."".·~..;~.:i..·"'.~.::~.~..~.·:.~.~:r-..~.;:~.~
~. '~~~iI1 :;i :~~;~ ~~~~

.•..~.: .:~~".-

•• -+:" .'"

J'an 1

''',' 'Jan. 2

John M
Rectangle
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~~ INDIVIDUEL, (Section 4)
Date ••••••• • ~~~~;I~aJ:/ .
VUlage•••• g-~/l#,e . . : :,'
Chef de Carré. ,-C/.'JI/lf.:.;. -;;a/,J:'e. ~~~:: •
~_ ~ ~fli ......queteur. • . '" •
Vu par • • .• ...:...........

Culture actueUe • /!li!. . "j' • • • • " )

Ce champ est cultivé par d.9 fP!.a .F.Ih3iy .•
(Nom do parenté) ç:.'€/~ .C4M~. el. t:.o~ ...b

~ 1 A~ " et'~e. .,r~. _ , l'••••••

Dbtance à partir du vUlage • Œ Km ou una marcha da •• CITI m1n.

DgŒNSIONS

CôtlÏ DelZrês 1 Dirtanca ~t:' Dellrés Distance cstl Dellres Distance

l .,(9i .,fI..1 . 8 .2~4 ~3. ~ 15 ~t 69.1
2 .U;~ 3.'3 9 "?Ji' 37 16

3 ,1 g;r 51.1 10 ,29 9.~ 17

4 !l:U A5., U ·/20 ,4/.3 18

.5 jldo .25.1 12 ~9 7'1. ~ 19

6 2~5 AG•., 13 5lt :>0 20

7 '300 ~~ B 14 ·/86 -2'1.5 21

m. "ou Suoerficie Dev.N/S llev.E~ Pêrimi!t:re Area•• • 1 .: :

1 ?J oq 'f,O -/g~ ..... J ,11 557~~

Ii- NOIIIbre d' ann... c1cpu1S la derniilre jac:hère? 9. . . . . .
TType de Sol: Dior (1) Dek (2) Où-Dior (3) .......... ... (4) .--=- .~.Mettez-veus de l'engrais sur ca ch3lllp? (OIN). 1--

Qu.. S8l1re1 Chimique (1). Pemure (2).
-{. . . . . .. ~)1 ! 5: 0.

Quella quantiti? • • . . . . . .
Combien ~ez-vous récolté sur ee eha=p l'annie derniére?

l i iIl!i 1. ..••..•.••.• d. . . tg chacun •

.Q!! : quantité total. estimie pour ee eh8IIIP

. .
La r6colte e.t: transportAe au vUlase: i.. 7>

aur la tlte (1), 1 do. d'ine (2) avec charreSte (3) 1"ne i9.1!U.t~ . t-+-....

QueU. eulture y-ava.1.t-U aur ce champ l'&I1l16e dettlilre? ~\Q.C.~::1~ .
U y a deux ans? • (»~e. . . . . .
il Y • trois ans? ~tAi:. fw..Je-l

Au cours des deux deruiéres semaines. quel travail ave~-vous tait sur ce champ?
Jours de TravaU Jours de TravaU

Date Activitb Coda pour la famille Navetme Firdu

1 ~~1;~
1 .A/SA·1

1
1

,
1

1
1
1
1

1
1

/- 1

John M
Rectangle



AUTRES DOIDIEES AGRICOUS

(Section 5)

-660-

Da t e ()'è!. 'I/g/".,JJ.' _ ....-+--r-.;

Vil1age.~~eflA1ii....•..•.••.•
Chef de carre ...JolJlie. ./l.o.//!..

• .1 <1 .-Enqueteur ~,JI.

Vu par

cm
D.

;

9 :0 1 a Kg

o lD:O Kg

OIO'OKg

0'0 1 0

0:0:0
0 10 '0

•.•.•.....~

...............................................

Combine de fois par an?

sur le sorgho •••••••••••••••••••••••

sur le mU ..

sur le sorgho ••••••••••••••••••••••

sur arachides ••••••••••••••••••••••

sut' la mU ..

sur arachides ••••••••••••••••••••••

- sur le mU

- .ur les arachides •••.•••••..••.••••

t--.p.;..~-tKg

P-i-l'-i~ Kg o.,L'/;,s
- sur le sorgho ••••••••••••••.•••••••• ~~~~Kg

Quelle quantit6 la famille utUiaa-t-elle de fumure

Quelle quantit4 !a famille util1se-t-elle d'insecticide

. '

Materiel Agricole de la Famille

" ~ J:::::';:l~ P. J~S:;~r-.A~~1l1. Utiliaez-vou. un attelaie? (O/N) ••• J")')" •• ' ."•••••••••••••••" -

pour arachidas(l), mil(2), aorgho(J), ou •••••••••• :.~(4)

2. Utilisez-voua un cheval? (O/N) •••~~••••••••••••••••••••

pour arachides (1), !!!1-(2), sorgho(3), ou•• ni.e·~: (4)

3. UtUbez-vous t:;;lszI.WC ne.9,nr
pour arachides(l). mil(2), sorgho(3), ou •••••••••••••••••• (4)

4. UeUisez-vous fi";;'a.h~ ne!:! .. },

pour arachides(l). mU(2), 8orgho(3), ou ••••••••••••••••••• (4)

". Quelle quantité la famille utUise-t-elle d'engrais chimique

3
o.

des vaches (O/N)~

des ,chêvres (O/N)~ '1

des moutons (O/N)~ ~

des poulets (O/N)

do. pintades (O/N)
~a~V\:.

La famille possède-t-elleBETAIL
Que tont-ils1 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••• ~ ••

'li. . "' •.'
-'



o

~i
!

Date

V111<lge ~?:(f~'. .
Chef de carré. G%t:-.,,*I'r-..J.:...-I

EnquêteurJJ:r-~~-l
Vu par

-661-

Femmes •••••• S­
enfants ••••• G

~ , 1 \' n '"
Not:! du plat pr1nc1pal(1) • "15 ·~··4=,-Cl'J'A,,:,,:,··~·rf;1.l...n'IL. ••••••••••••••••

,\LHŒ:rrATIOl: (Secrion6A)

Visite cO:Il:lle:lcée à •• 11 a.... (heure)

V1s1te achevée à •••• •.1'11·~ ••• ' .

RE?A5: pet1t-déjeUner(1).~ diner(3)

Si petit-d~jeuner: restes du diner de la veille? (O/N) ••••••••••••••••

Pour tout repas: nombre de personnes qui gangent ce rep3s; 1I0=es •••..•• '3

, Nom du plat secondaire(2) •••.•••••..••••••••• •••••• .. •••••••·•••··•••••••·•·•·

CO~Dosition des Plats

Plat Ingrédients Code Unités
GraJllllles

Type 1unlte.
Total Acheté
Crammes OfN

Payé par
lllari (1) femme (

If'h.·....... __ .4 (2.. t1 :0' li 1r....' ,1") 1 l
~ ~ ."/ 4- / 3 1 !~ 10 "...' '" 4

__-t}~......·J~ t-=-~...:.II-+ +-_-1-__--I-1~·.pi:1z+:~!:!,.I~O-tlIJ::.l!L'IO-'-'~'D.j'"-f J
•JI. ",O. ' "z, 17 '. :f):('!t\ ,.,,' f"'l" 1

T,' ,
--Il--------i~--r_----+--I---H:-+'..1.'+__* ~~1

, 1 1 :

1IIi

Temps nécessaire (tout compris) pour préparer le
repas? •..•..•..•.....

Combien de fois par semaine le plat principal est-il fait?

Combien de fois par semaine le plat secondaire est-il fait?

Certains ingrédients sont-ils parfois difficiles l obtenir?

1.

l.esouels Code Pourouoi Relll"lacés par: Code

/ - /" !

/ / 1

/: ,/ l
/'

/ , / 1

:
/' / i/'

/ /' ,
1

V

l

1

1
1",
j
i

John M
Rectangle

John M
Rectangle



VENU DES RECOLT&S (Section 7)

LiBte de8 CultureB commerclalis~e9 l'annGe derniêrê

.-

Arachides de bouehe (01)

Arachides (02)
Petit Kil (03)

Kil (04)

Sorgho (OS)

CULTURE ~~~ •••••••••••••••••••

Hail (06) Mouton (11)

••••••••••••• tt ••• (07) ~ (12)

•••••••••••••••••• (08) Boeuf (13)

Poulet, (09) ••••••••••••••••••• (14)
Oeufs (10) ••••••••••••••••••• (15)

Codo -.1.....1_

Date. q4Idp//1~/. . . . L.........L.L...........,r-'--l
til" IlVillage • ,/(", I~ • • ','

'Chef de Card / f~j. J;py!
Enquliteur • j 1{. • • • • •
Yu par. • • • '.' • • • •

HENRI r. JOZ:imf',ilO

VENTES QUANTITE ' PRIX PAR TRANSPORT

Saison/ Bout(1) HareM Autre HarchBnd Ambulant No. d' tYPB Kg/Unit' Total Unitli ' 1(1 Recette8 ttlte Ane Charette. Autre
V11lag8(2) Harchli(3) (4) unitéa eD I(g. , (CFA) (1) (2) (3) (eoût) (4)

il "71; .2 '.,.; 1 d. 1 , : 1 1 ~OOO ! I~IO(}'O 1 1

1 1 1
, , 1 : ,1 1 r 1 1

1 1

1
1 : 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 :

• 1 : ! 1 1 1 1 1 1" 1 1

! : 1 1
1 1 , 1 1 -1 , • 1. 1 •

1
0'1
0'1
N
1

CULTURE~.fÇ~·~I'l~ ••••••••••• Code 17.-,

VENTES QUANTITE PRIX PAR TRANSPORT

Saiaon/ Bout(l) Hareht! Autre Marchand Ambulant No. d' type I(g/U~it' Total Unit6 I(g Reeettee t@te Ane Charette. Autre
VillaRe(2) Karchli(J) (4) unith en Kg. (CFA) (1) (2) (3) (eoGt) (4)

IAoou .2- 1 li
, : : : : 1-600 : '!116'0:0 1 1,

: ' , i 1 1 1 1
1 : ' : : 11 1 1

1 : 1 1
1 1 1 1 l , 1 1 :1 1

l : 1 1 1 1 l , 1 1 1 1,
1

1 ! ,1 ! 1 1 : : 1 1 1 l 1 1
1 1

John M
Rectangle

John M
Rectangle

John M
Rectangle



Liste des Produits

ACHATS DE lA SEMAINE

...'"

(Section 8)

Date •• 9.,S I-~' .f.."6•..\,.....~'--I
Village ••~-& .<y:;.'...•

Chef de carrE•••N~ .~4 .
Enquêteur•••. N.~ ~~ .

1
0'\
0'\
W
11 -

l '

1 '''Z 1 ,-1)

1 - 1 l]

1 • 1 li

1 : r.
t1

.\1

: - 1 t:

H

H

Payli Va durer
par (H/') li: jours

Cout
Total

PRIX PAR
Unitli Kg

Total en
Kg

l !, J 1b 10 ; 1 :"" li 1(

QUANTITE

KgI
Unit'

Type

il 1: :.A ': lAlr. :'A '('

1

1 ~ 1\ +u c; \ 1 :;': -' ; c::; 1: 1l'" C;

No. d'
Unitlis

1 j.-q /lkY

Autre
Harehl!
(3l

Riz ACHETE A

Hil PRODUIT Code Bout Hareh'
Sorgho (1) Local

(Zl
Hats

tll.-:... 0 1 j-Huile
H:~ d !..=2 J"Viande boeuf

I~ ,·OD, "S A
Viande -outon

I~' ," 1. D

Poulet
1<L~ , is--- .~

Oeufa
I~_~Y.. .~

Poisson frais ~
,

10
.;< "

l
" fumil séché.

0.1:1
, Il 1 ,.

Lait frais '\ "-li

(01)

(2)

(J)

(4)

(5)

(6)

(7)

(8)

(9)

~
tli).

1,1
1

1

:
:

(16) Sucre 1 1 1 1
i : J 'II: : Il l':

(17) Thé 1 ! , !
, 1 l ': 1 :: Il " 1

(l8) Digons 1 : 1: 1 :: ': ,1:
(19) Choux 1

" " l, '" 1 l' i(20) Sauce tOll8te Iii i

(21) Cubes Haggi Si voua aviez eu un peu plus d'argent, auriez-voua aehetl davantage d'un des mêmes produits,
(22) ,~J~~" •

_~b~ Ou bien auriel-Yous aehet' autre chose! ,~

(23) t~ Quelllême prodUit, ••M~ ..
(24) ..... .. . ,

-"":').A (~ ~ Jo' Ji. )Quel autre produit!.. • .
(25) 1..9.I f J •• x..tC/1 WH ""'1 .
(26) S:tl{~r!..
(27) ••••••••••

(28) •••.••.• ,

John M
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Rectangle

John M
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." .. .. ~ . ...

"" .

ETAT DI SANTE (Section 9)

NolIS de•. enfants de . Sexe Age H.A.C. Poids Taille Age au L'enfant a-t-il eu l~

-La
KIr (.n~) ca Its Cil Sevrage

J-ans (110111) diarrhée pendant la
derni~re semaine l (O/N)

\u1J $('.7:... M f:.() '" 1 519iO 1 1(; 15 Zl~ N1 •v, ~ t u":f " , 15: L:!o J 1519 2 L- N)~ = Q",,: "'~']Al ~ , ,
:H'~l' \) - b . M ~

1 '. , '1 f. i'1L'1 2/!4 1\1.. n A, 5-ec...~ . "r' l 1 •
OUl\ lU n~A 0-

a,

M ~O. i 111110 Il!? ~ lu ~.~. ..., 1

ai' CoÂ n ....h<
ri: ._~ f 3~- /

1 5;\"10 LG!O ~ li ~1,
! "

O~)~~tn . s!) --IL M 13 /'
, :5FfJ 0 '5 15 fl, 4- ~~o • t... :.1

ffttA- ~ ~ M l- I -0~5.! 0 \ 12,; ~ oZ. ltt 1\
,S.QJ~e. S~ 1; 5 ,/ 1 \ :~r'5 1 ,o:~ ~/14 \1
.O.u1j - 5~ Y A't~ ,,- 1 l '-' I?JI~ ~.J~_Lr a_

M
~:-Q --_._.,.-aQA: tu lM. "s.ë:w :5 • J : l.i.~ 0 '.9.6 ~,4 N- •

~
1 r 1

1 1 1-," 1 1
~ , 1 1 1•

1 1
1 ,

~1 ,
1 1 1 r

1 1

1 1 1
t ,.

Date.~~ -; tlS ': ~ \
Village S. ê. S's:.( ~l ~ . Z.
Oaef de carrA ~.1. ç~ .. .....,.c,..,..._

Enqu6teur 1~,,~-e....-:~~.

Vu par. • .. • • • •• M0



:....:

'~..
, -",,".~

." .:.

. :~..

-' ~ ...-

• !:.....
."-.-.

.-~. ·..:.·,i;-~ ••• _' .......::f" _:1

-:, ... ~< .. '""
. ,.

'''--0 •

.+-.:.:.

CFA par
semaine

·~4tt...(P

:.:; .

3

:;'.: "!'-.; ..... :.. ;'.' '; ••

lŒVENtJ MONETAIRE"~':;~r-" :·.i.-·
(Sec:t1onlO) ,_~:_~,~,,: :....!;-j•. :

Liste de certains Ind1c:'âf;:urs du"~:"eau ·d,·e--'.ne

1




